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“PRÉFACE

’IL cf: vray ce qùe
l j’ay oüi-dire à da

’* fort habiles gens , 
’ qu’ilya (cuvent des

Ouvrageç qui réüfîîfïent parle

îe’ul’Tfr’re-qui plaît- 8c qui en?

gagèàï les-lire ,. jeldois efpe-rèr

que celuy-Cy’ aura un fuccès-
fertheüreux. Le nom de Ca-
tùîle CG Gïconnu dans le: Mon- 

de; les gèns même qui n’ont;
jamaîslû-fes Vers’, fonHî par;

hadèzï «fur le rappèrt qu’on
leur en“ fait , ’qu’il CR ’u’n des“

“1* z plus.



                                                                     

PRÉFACE.
pluàsjâéïïcâ-isl un de; pillé ga.»

.lans,- ’85 un des plus mères,
Auteurs de l’Antiquité: En-
furia Lesbie ef’c devenuë Il cé-

lèbre par les Vers amoureux
qu’il a fa-i-ts.pqur elle-5 qu’il cil:

mal-aile qu’on n’ait quelque
curiolîté d’apprendre les avan- -

turcs de deux perfônnes ,dont
911.3 tam: oüi parler.
. Il e11 certain qu’il y a peu

de Poètes qui ayent autant; de
reputation que Catulle. OviA
de’quilétoit luy-même û déli-

cat 8Ç fipalîîonpé, fui-foi: au-

tant d’ellime de luy, que. de
Virgilei (cavoit coûçume de
dire,- que la geptillefle. 85 lal
mfguatdife de l’un (Il j’ofe aima

z :1. l . . n l a âl

à

1



                                                                     

PREF’A C E.

fi parler) vanit bien lavpompe
a: la majeüé de l’autre.

I Pour moy , je n’ofe appel;
Ier Hiüoire cét Ouvrage que
je mets au jour, j’ay trop de
refpeë’c pour un nom quine fe
doit donner qu’à des veritez
ecnf’tantes 5 mais. je puis dire
que û ce n’ei’t pas une Hif’toi-

rc, ce n’cü: pas auüî un Ro-

man. Lesçhofes gue je rap:
porte ont tant d’apparence de
verité .- que ce feroit leur faire
injuüice que de les regarder
comme de pures Fables; ce
font , pour ainûîdire , des con-
jea’ures Hiüoriqucs , qui ont
“un grand fondement dans
Ver; du Poète que je traa

* a duis ,.



                                                                     

PRÉFACE.

duis , qu’on les prendroit ai-
lëment pour des certitudes.

Il y avoit long-tams que je
me plaignois du peu de foin de
la plupart de ceux qui ont me
trepns l’interpretatxon des.
Poètes galans de l’Antiquité;

ils nous donnent de longues 8:
de fatigantes dinertations (un:
châquc Vers , qu’on pourroit:
expliquer avec moins d’em-
barras 6: plus de plæiiîr ,, pour
ceux qui veulent étudier ces,

anciens Auteurs. A
Leurs petits Ouvrages déç

tachez ne font obfcurs , que
parce que l’on ignore les avan-
turcs 8L, les occafions qui les.
ont fait naître: cependant ce

[ont
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font ces “emmures. que les. In;

tcrpretes ne fe mettent point
en peine de nous apprendre -,
ils le contentent d’expliquer
quelquefois allèzbizarrcment
œrtainsvtcrmes ambigus, qui
feroient d’eux-tnêmesfort in.
telligibles, (î on fçavoitlcs
chofes pour lelquelles ils ont:
été dits..

l “l’ay udon’c voulu donner

’ l’intelligence de Catulle . du):

ne maniere qui ne fentît point
l’École-5 ny le Commentaire:

8c en lilant fes Oeuvres avec
beaucoup de foi u 8c;d’ap’pl ica-

tlon, j’ay tâché de deviner
fes intrigues Sc fesgalanterics ,’
peuvêtrcque i’y ay réüüîp

. “ * 4. quoy



                                                                     

PRÉFACE
quôy qu’il en Toit, li’ayltrou-

véun nœud 8c un certain cn-
chaînemenc d’avantures 5 qui

donne une fuite très-vrai-fcmm
blablc à tous les Vers almou-l
rcux qui font répandus fans..-
ordre 8c fans liaifon parmy4 [es-l
autres Ouvrages. Etj’ofe aira.
ter, que s’il n’y a rien qui
prouve évidemment la verité-
de l’Hîl’coirc quej’ny compo.

fée, il n’y à rienauüî qui en

faire voir la faufleté, ny qui
détruire les apparences fur 1er.
quelles je me fuis fondé.
. Cét Ouvrage-Gy n’cü donc-

proprement qu’une c2plica--
tien agréable , 8: un Commen-
t le aluni des Vers que Ca. 

al k . tulle
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PREFACE
tulle a faits pour Clodia Qu’il
aimoit, &dont il déguife le
nom fous celuy de Lesbie,par-
ce qu’elle étoit peut-être de

cette illullre Famille Par i-
ciennc des Clodiens , qui en.
fuite a donné des Empereurs à
Rome , 8: que le rcfpcél: qu’il

avoit pour les Parens de fa
Maîtrclïc luy impofoit ûlcncc.

J’ay mêlé dans cet Ouvra-

ge , pour le rendre plus agréa-
ble, d’autres avantures que
j’ay’ amenées à mon fujct le

plus naturellement que j’ay
pû ,l 8: que’j’ay tirées de mon

.Auteur ,. ou de ’l’Hilloire,
dont j’ay conferve”, autant
qu’il m’a été pénible, les cal..-

;- Î» 3* 5 ra...

4 l



                                                                     

PRÉFACE.

nacres 8c les incidens.’
Ceux qui voudront couini-

ter la Chronologie, s’imagi-
neront que j’ay mal obfervél
l’ordre des toms ; mais èe veux.
bien les avertir que C’C peut-v
être leur faute ,. s’ils ont cette“

croyance.
. “ La Chronique d’Eufebe ,,

A: I i   , , r V; traduite 8C augmentéepar S.
j ’ - ’ lerôme, marque la naifïance
i 7 “ “a” Ôde Catulle l’an 2. de la 1:73.

Olympiade , 8: fa mort l’an 4..

de la 180. Olympiade ;. ce
qui enferme trente années de
vie: Catullus ,. dit-il , . triga-

Jîmo ætatisfuæ anna mornai:
Etc’eitfur cette autorité que
Crinituskl’a écrit de la forte

. v i dans



                                                                     

dans la vie de Catulle , qu’il u
nous a donnée parmy celles
des autres Poètes Latins.

Cependant comme l’an 2..

de la 173. Olympiade, ré-
pond à l’an 666.dela fonda-
tion de Rome; il s’enfuir delà !
que Catulle cit mort l’an 696. .
de la Ville de Rome, auquel 1
tems Cefar ne faifoit que com- 5 f *
mencer la“ Conquête des Gau.’ J ’ 1% -

les ; car (on premier Confu-- À’
î lat , pendant lequeî il obtint:

fe Gouvernement des Gaules, 3.; Ê): ;
ï, tombe en Panne; 694“ de Ro- “ Ï“: à
à me; 8;“ be faïence tems-lâ x

que fe (item-Aces Mariages f1 g (jan
pernicieux àlnRepubliun , «5 A V A
je veux dire celuy dejulie tille g k“ u Ï ;

: ’ . ’1’ 6 de d . e
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de Cefar avec Pompée , 8C CC-
luy de Cefar avec Calpurniç
511e de Pifon. Cependant il
n’eü pas poüîble que Catulle

foit mort la deuxième année
du Gouvernement de Cefat
dans les Gaules, puis qu’il
nous apprend luy-mêmc qu’il
avoit veûl’expedition de Ce-
,fatCn Angleterre , gui/ne f6
fît qu’en, la quatrième année

de fon Gouvernement des
Gaules, 8c l’an 698. de Ro-
me; ce qui-ile prouve par çes

yas. 4, l . - ., lSiw train: élngraaliçzçr la)“;
. Ccfz’ri: wifèhnmnimiehm’Màgni ,

Gal/feu»; Rhum» , horrible: ,
ultime/que Bruant: ’

.,,

Il



                                                                     



                                                                     

PRÉFACEn

de Cefar avec Pompée , 8c ce“-

luy de Cefar avec Calpurnic
511e de Pifon. Cependant il
n’eü pas pomme que Catulle
foit mort la deuxième année
du Gouvernement de Cefar
dans les Gaules, puis qu’il
nous apprend luy-mêmc qu’il
avoit veû l’expediçion de Ce.

(neem Angleterre , geline [a
fit qu’en la [quatrième année

de fon Gouvernement des
Gaules, 8c l’an 698. de Ro-
me;. ce quiife prouve par çes

Yers. a. v. I .,k Siw tu?” 4124: gradïetgkr 411:“;
’ szàri: 2/572)“ Manhrriehta’Màgni 5.

Gal/gum; Rhum» , haniwa ,
abîma-Ï?” Beaune:

.I DE
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De plus, il paroîtlpar eé;
autre Vers de l’Epigramme
contre Ccfar, “  
  ’Soççr gemma: perdidi/ïi: cumin“

me nôtre Poète a vû les.
Guerres Civiles de Carat &dc
Pompée, 8c les, revalurions
que des Guerres ont caufécs.
Or ces Guerres ne commence-

’rcnt qu’en l’année 704.. de

Rome , a: fa Bataille de Phar-
falc fe donna l’an 7-05. ’

Enfin il paroît encore par
tesVerS de la même Epigraml-

me ,5 ; I
Péter“ primant lancinant [un

han, ’ . . . : “
7’ 7 50’.



                                                                     

PRÉ F ACE.

Secunda pal» Pantin; Inde un» «a
ria

Hiberm l

Que Catulle a furvécu à la
Viâoire que Cefar remporta.
fur Pharnace, Roy deîPont ,
qui fut fi prompte, que lui.
même s’étonnant de [on bon.
heur ,4 écrivit à Rome ces trois
mots fameux ,. Veni , vidi ; wi-
ci. Or cette Guerre cil mar-
quée l’an de Rome 706. il pa-
roit qu’il avoitvû encore la
Guerre d’Efpagne, qui n’ar-
piva qu’environ l’au 7.08. de
Rome z” car ou peut diEe (yen
cette Epigramme les Guerres
de Cela: (ont racontées defui-
le: Refius eft ordo. maniât?

,- l. ” e a
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PREFAC E.
Bellorum: quæmmque projüo
gum Cæfàr , primant Galli.
et , deinde Britannici , tertiœ
formai , quarto Fit/panai,
quæ Mimi/z graciait”: recen.
[et prout tampon gaffa faut.
Comme dit Scaligcr fur ces
Vers , fans qu’il nous avar.
tiffe naanmoins combien cc-
]a CR contraire à ce que dit
S. Jcrôme ,. touchant la vie
8c la mortrde Catulle. De-
tout cela il s’enfuit , que ce
Poète a vécu douze ans a.
près l’année où l’on a mar.

qué fa morts-Sc partant, ou
qu’il e11 “né plus tard “que

nous; ne lîapprenons en cette
ilçéljébre Chçoniquç 5 ou qu’il

a



                                                                     

PRÉFACE.
’. f (vécu phi: de un: anils; î

x I , ce que j’c limerois i pus
« i“. . vray - femblable. j’appelle

s ’ , ’ toûjours Ccfar Dié’cateuncar
encore qu’ilair poffedé lq Di.

&aturc à divcrfcs reprifes ,
puifquc les Medailles l’appel-
lent Ditîator quartum,.Di&a-
teur pour la quatrième fois -;.
ncanmoins ce fut une. conti- i
nuation non interrOmpuë , de-
puis que cette Dignité luy eut
été déferée par le Sema: pour

la faconde fois, après la, Ba-
taille de Phatjfale , lars qu’il
étoit en Egyptc : tellement
qu’à la [in il fut dcclaré-Dia
&ateur perpctuel’ ; au “lieu .î

, que lei-premier: fois qu’il fut:

l nom--

au“:

u . i
5.“

X

i

» a. “--q.l.-4ANAAW à

. u
i

in
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PREFACE...
nommé par M. Lepidus ,  il
f6 dépofa luy-méme , après
l’avoir été feulement onze

jours.
  La peinture que je fais de

luy à la En de men Second Li-
vrev. ne: paraîtra peut. ê ne pas
trop conformeâ l’idée qu’on

a de ce grand Homme ;. cét
habillement de demi-Dieu ,..
ces pierreries dan; je dis «pff-11
étoit couvert ;  enfin cét au“.

de galanterie que je lu-y. dçn-
ne, (embleront pantène ln.
dignes de Cefar. . “
. Il ei’c. que tout .cçla: .

Kn’était, 1 guère, cdnvcnïablc’ a.

fou âge, nyv au rang qu’ilte- 

noir danslc Monde. *
Mais.
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Mais cette magnificences:
cette galanterie m’a (emblé (î

fort de l’humeur 8c du ’cam-

&erc de Cefar , du goût 8c,
des manieras du [îeclc dans“
lequel il vivoit, que je “ET g“
pû me refondre à retrancher”
la dcfcription quej’cn fàis. ’ ’

Suetoncdit , que Cafar é.
A , toit aima cura-m tarpons Mo.

’ 1,4; rojor , c’eû àd-er, qu’illavoic’

L,» un peu“: trOp de ’foin*de luy-’

” même : Etiam calta nqmn
lemfèrünt, dit le même Au;
teur : Il étoit remarquable par
fa paru-re 8: par Ion ajuüe-
menç, Munditiarum Imam-f ,
rumque jiudizyzîyimum multi
prodtçicrunt. 11- aimoit la pro;-

f . . pre-



                                                                     

PREFACE.
preté s: la pol’itefTe avec ex-
cès: Gemmamareumatafgna,
tabulas aperts antiquemper
mimojfmê comparagê. Il
ajoûte un peu après , Immenfo
peut), a? cujus criant ipjùm
puaient ; c’elt à dire , qu’iL

avoit une paHîon pour les Bi-
joux, les Perles, les Pierres
precieafes , ,8: les Ouvrages
antiques gqui luy faifoit faim
une déparais incroyable ., ô:
dont il avoit honte Iuy-même.
A Enfin tout ce qucje dis de

la magnificence 8: dehga».
lanteric de Cefar:,; dt tirée
prefque mot à mot“ de,Sueto-
ne, qui raportc des vChOfCS
que ce Diétateur. fît pour

w C160-
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PREFAC El.
Clcopatre , auflî étranges que

je luy fais faire pour les Da-
mes qui étoient en Bithynie.

Au rafle, l’habillement de
demi-Dieu , qui pourroit pa-
roîIre une chofc extraordinaia
re dans nôtre ûecle , ne l’émir:

point dans ccl’uy de Cefar. Ce

que Plutarque tapon-te dans
la vie d’Antoincv, qui fe pro-
menoit par les ’“Prbvincies ha-

billé en Bacchus 5 ê: ce que
Suctone dit d’lAugul’tc, qui
fa trayef’tifïoic en Apollon ,h

8: qui habilloit en Dieux 8: en
Déch’es les perfonncs ’ qui é-

toient de fcs plaints , doitjuA
ailier ce que je dis de Paul-ht-
ment de Ccfar, qui e bien

. plus
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plus raifonnablc 8c plus mode-
üe que celuy d’AuguIbegpar-
ce qu’cnfîn les demi-Dieux
n’étoient que des Hommes
illul’tres, dom: on pouvoit i.
miter la ligure fans impieté.   .

Il. y a..cncore beaucoup
d’autres objecîtiOns que je me

fuis faites à moy-même , 8c
que j’ay détruites 2mm par des

CQnûderations’ airez fortes,
que v j’expliquerai, peut-être

un jour, s’il arrive que des
gens dcfmterefTez ayent les
mêmes (crapules que j’ay eus.

J’avoue“ pourtant que j’a.

band’onne mOn Livre avec
quelque forte de confiance , 8:
que je ne crains point la mali.

- J gaité

.:.; «swap-:4



                                                                     

.P RE F ACE“.

gnite’ de certains petits fat
leurs. d’Hiltoriettes qui ont
commencé à le critiquer avant
que de l’avoir veû. je ne puis
croire. que leur (ensiment fait
plûtôt fuivi que celuy’d’un

des plus fçavans Hommes de
nôtre (neck: , à qui cét Ouvraa

ge a eu le bon-heur de ne pas
déplaire a je veux dire.M1-.
CHARPENTIEK, qui falt’ un
des prinçipaux ornemens’ de
l’Academic, 8: qui s’el’c ac:

quis tant de gloire 8: tantde
“Nation par fes» beau-x E-
Cms. où l’éruditionlsda Pu.
retédulangagc brillent égale:

ment. Je luy fuis redevable
de la meilleure partie des é-

l clair.
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  claîrcitïcmcns fur la Chrono.

quic , 8C des reflcxions que je
donne dans cette Prefacc. 4

Et quoy que je ne doute
f” que fa modcüie ne lui

afïecondampcr la liberté que
je prcns de publier les 0b“!
gations que je luy ay, je ne
fçaurois m’en) pêcher de don-
ner mille loüangcs à l’exaâi-

i tude 8c âl’honnéteré avec la-
quelle il s’acquitte de l’Em-

play que Mr. LE CHANCE-
LIER luy adonné pour la re.-
vilîon des Livres. lly a peu
de pçrfonncs à qui il ne com-
mumquc très.agréablement 
les lumieres qu’une longue c’-

tudc luy a acquifcs; 8c li fcs

»   bon-!
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bonnes intentions ont quel-
que effet, le Public la); mita
l’obligation d’avoir purgé la

Librairie d’un nombre ïnfini
dcméchans Livres , 8c d’Hi-
RoiresÏfalfilîées, à qui-l’a fa;- I

cilité des Lé’ûçurs, .8: d’au-

tres rairons mdinis honnêtes, ’
avoient donné la vogue dans l
leMondc. ” * ’ - i 4



                                                                     

Aneiens , à sauté du

qù’i! donnoit à- tow-

»   Tome]. A

v . (51“?an (î eüimé des

  *Ë ’ 1.x Ë’ÎÏÊ tour aiiëJk délicat:

. Rires puffées ,
- .. (181!“



                                                                     

a, Le: Amour:
qui: auprès de Vcronc, dans une
agréable prchu’lfle , où fou Pcrc
avoit une maifon. Il étoit encore
fort jeune , Ion-(que Manlius le de-
manda pQur le menerà Rome. Il
fpaûà une partie de fàjcuncfl”: 5,81“

a beauté de [on cfprit luy acquit
“l’amitié de tout ce qu’ily avoit de

Gens illuftres dans cette célèbre
lelc, qui étoit alors dans le plus
gagman état où kcllc ait jamais

et . ’ ’ lIl étoit d’une Famille illuûrc,
fon Pcrc étoit ïntlme amy de Ju.
les Cclâr, qui vivoit avec luy , com-
me avec un de l’es égaux ;-’ enfin

Catullclavoit autant de bien ,- 8C
autant de qualité qu’il en faut pour

fe diflinguer dans le monde : ce-
pcndant comme il (ë fend: du genic
pourlcs Vers, il (à donna tout cn-
ticr à l’étude de la PoëGc, &il y
réüllît de la maniers que tout le

monde fgait. t , ï- ’11
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dt Caillé. . 3:
-Il commençoit à joüir de cette.-

haute reputanon qu’nl S’étmt ac-.

quife dans Rome , lors qu’il luy
prit tout d’un coup un dégoût (î
furieux du monde , que fàns qu’on ,
en fccût les rairons ,. en un rems où
lldcvoit’êt-rc fort contenu de luy-
même , * ilhrcfolut d’abandonner
Rome, 8c de faire un voyage en
AGc. Il partit donc malgré 11:5 a-
mis , [qui lin-cm tous leurs taffons
pour lelretenir); à peu près dans le -
même tcms crac, Jules Cclâr. qui.

c-Maître du monde, Aétoiçideyenu 4 I
après avoir“ heureufcmçnt tcrmmé
lçs aEaircs d’Egyptc , partoit d’A-l

lexandric pour retourner à Rome,
où là préfcnce. égal: neccflîxîre. Ca. .

tulle après avoxr;en:c ailiez lông-.
rems , fa billant gondait: au bazard,
8; au çha un qmle devoroit, «fa:
enfin Jeu par une tempétcfurlcs
côte; de .leEc Mineure, &Cçlàg.

5.. A”? qui



                                                                     

4. Le: Aucun
qui fc trouva pondois anirhym’eL
le rcccût avec beaucoup de mar-
qucs d’eüime 8c d’amitié. “Ce fît-u

mena: Conqucram: avoie Fait, fcs;
gamines campagnes dans. cette

-rovince, où les grandes alïaires-
qu’il: fun 0in é deméglech-firenu

(douma que ne mmm-I Commq
ikaimoit le plama: , ce ne khanat que.
Fêtes 8c que partiesdedivertinë-
ment en Biohyniadum-t tout le
tcms qu’il y: fun. Catulle» étoit

beaucwpphs- jaune-nm Puy, 8c.
moins cmpomédans h joye. Cdâb»
y pribgarde, iî-s’àppc’rceût même-Ë

qu’il; quittoitfouvenz la campa-
’e pour aller rêver dans qucîqpc

albumine g 4 in baryon» 6E la uch-
un; &1 Catulle pom donner qùclL L
que huitième Magnat 12.- Hacha?
cotit ,  luy dienqn’itursvujlloiç à”

Faut Ouvrage qua“. avoit - dcpttgr
onglœmscnvnpris, &qu’ll’îtprb

’. .n L un



                                                                     

-M-wm-“W

de Un”. 5’

bien aifcwdlaüæwr avant que à:
:,rcnéurnçrâ Rome. Octàr Et fem-
.blanî;dcife alimenta de cette r6-
-gxnnfèg mais comme il connoiflbic
autant bienqücpenfome de monde
,lous les capricts 8: routes les bizar-
reries d’argot“, ilkperfunda ml-
gngzæa jiHitnulmion de” Caton-e,
,qu’il éminbçcupélde quelque a.

mourcufc affaire, à: il fît ce qu’il
pût pours’cn’éohifcir.- Un jour

que Catulle; à Ion ordinaire alloit:
rêver dans le jardinai] Palais, où
Ccfar logeoit, il le fuivit, limé-
trq appdceûiçjufqüœ dansng-
binct, où fc croyant en liberté,
cét Amant infortuné après avoir
foûpifé languir», tira datable:-
ites ; (ululements ail été“: quel-
ques Vers qui lu “immunig-
(écu imitoit-tes me; 1m00-
far qui s’étoic toûjamrean caché,

J’en mpêclm Aimons , layé“);

’ 3 .1



                                                                     

i6 Le: 110mm
il en prenant l’es tablettes , vois
ne me refufetez pa’s le plailîr de
lire quelgues endroits de tcét ad-
mirable uvragc qui vous occupe
li fort 5 car je ne doute pas que
vous n’y travailliez maintenant.
Catulle rougit 8c voulut retirer
les tablettes , mais il n’y eutpas
de moyen . 85 Cela: yî lût ces Vers.

j Mifer- Catulle défluas

Â ineptite, H .
LCÆuâc, M’itûtàæl (mm; A;

, * thylle M un», , iMafcüc point ’m’ de [bi/bu

“Un: comme: ridicule.
Te: 6m jour: fait “Un: Q d“ tu.

. faim/«MW rNo rape/loran: poilu-- Hamme. tu”:

, préampli“: -,- .5 .
Cm: “ga,” lam’qum 4m dur.

me. 1 -, A!

l



                                                                     

l de Cala/1è. 1
A’ toijaur: trop aimé, .

limoit jadis dam de: lieux d’un

m,- ’Saulagerll’ardeur qui larmé ,

Et permettnènl tendre]?!
Î J101]: petite: likeriez.-
[t diamantant huron/lame a]! 14j? de

l u luira, I - ’ , lElle nÎecvmeplm-m vœux; - !

C I. I IC4134 ton tour d 4mm une hamet/“:7 L

  . , t . l.“ ’ N ’* Il. ne l’oMqteepaim à vizir: mal-r .71
.Ï ’- “bëtmux. “ “ . - - C ’ -
’ü/Idt’w donc inhumaine, l . H“

Tu ne rira: point vulpine.“
Catulle na un» plm t’aimer;
E: d’un: immortelle“ lutiné,- »

fautre rd 04 Banner; l l
Mil , mm , je n’irai pina. envi/il”!

’ ltilm’dé;.”lw
LAdorer une pnjïdeï;

À 7: Il: t’ofîvirai plu: (Pendant; 4l ’-

Et mg: je” lagmi” “ j

r A 4A Ni“

La; J’açwst’ (à; T .

-« “K w»-



                                                                     

g Le: Amour:
Ne t’entma’mdrom plu; de on prix:

foutu ,- . ,1.26m que tu pufrira: à tu; tour dé

  chagrin J . A
Un rafle de (du! fait 414’040” je le

’ plaim:
Tu un: Mme“ une au“: ixquime,
Expo/e’e à mille mmm,

Sam w, fait Mx. ,  . Yin au)»: germina mais: 621k,
Tu attrait: n’auront plus de pouvoir

. i latrie: cam,
Tu refera: en vain de [4:31:14 cruelle,

Et tu and)“: en un la
Toma: doum: . 
17W.” W) .Et me: Réum»mm kjôiu de une n

M413, c’en e/f trop , (MME. il 11’]

f4”? Ï Il! ç  , . .
Ccfarapîâuulüâflû ces Vais,

ne doura plus.un fanâçnyncfût

.7   . a.



                                                                     

de Catulle.
amoureux , 8c que le voy c
* qu’il avoit compris ne fût un c cc
de queique dépit d’Amant mal-
traité: Mais comme il étoit lay-
même très-(châble à l’Amour, 6c

qu’il ePc naturel aux Amans de Tc
plaire à entendre les “amures de
qu’ils re ardent commcleurs

“ Mpagnahs f c fortune , il eut une
Ibrtécmioüné de [gavoit celles de
Catulle. C115: Amant affligé eut
beau la)! dire que le recit qu’il luy
feroit de Es Amants, ne raviroit
qu’à le faire pcnfcr à une ingra-
te qu’il vouloiçoublicxî, 8C qu’il

neÎÎ1uji étoit rien arrivé d’af-

fez confidèrable pour meritcr (on
attention. Ccfar ne (è paya point
de ces rallons. Non -, mon cher
Canne, 1 dit-il ,» il ne doit rien
y avou- de cordonne de parfaits
Amis. 8C je ne vous demande rien
que je ne fois prêt à vous accorder.

. o A 5 Vous



                                                                     

I r .10 La Amour: jVous m’avez autrefois témoigné ’*

, quelque envie de (gavoit mes a-
vantures feerctçes ., je vous pro-

41; mets de vous les apprendre dès que
vous m’aurez rappris les vôtres.
Catulle le full; bien pallié de [gavoit

les galanteries de Ceûu’, 8c pour
’ taire les Germes, il eût volonuers .

l .1 ’5’ (confènti àignorer celles decçDi-
Il? IV Pasteur; mais Celâr luy 5:43»):

 ,, . ’ d’inüancçs, qu’eniin il feldifpofa à

, ., I 5 le fatisfalrc, 8c après avoir un peul l rêvé, il parlardela forte.l,



                                                                     

Lr

f

DEJCATUÈLEÏ

Ets“ B’
’I avoit fe t du huit ’

’ans quch .cmcurois

“gemmât: faire

quelques
à“ Rome ,’ » “lorfque

  affaires
particuliers m’obli-
un. vôyage à Vera: -
A -6.. neg-



                                                                     

11 La du”:
ne. J’en étois forti û jeune, que
lorfqucj’y retournai je Fus comme
étranger dans mon propre païs,
Perfon’ne ne m’y connaîtroit”, 8:

p-n’y oonnoinis perbone. V Ce
n’ai p3 que la renommée qui fait
les chofcs prefque toûjours plus
grandes qu’elles ne font , ne m’eût

rendu d’airez bôns oÆces. On par-
loit de moy..Çqmme d’un homme
extraordinaine . 8c il y noir peu
d’honnêtes gens qui ne fouhaîtaf-
feu: de me cpnaoîtrzcg Un de ceux
qui en eurent Te pîus d’empreûè-

ment h fu; chlluç : ,c’étoit un
homme: mrüitement bienfait ,
fort aimé du beau fexe, &en qui
une campkilëmce générale pour
tout le monde tçnopf iieu de me?
rite a car enfin cchn’ëtoil; pas un
des plus (faîtituels hommes du fac;-
eîe: cependant fa bonne mine 6c
(es manieras obligeantes ,1?avoxenË



                                                                     

de Candk. 13
(î bim établi parmi les Dames ,
qu’à moins de vouloir le broüillcr
avec elles , il fabitneccfiàircmcnt
“été du biendc luy. 11m: vit avec
un: d’aûiduité, il en: tamd“cm-

prcEcmcnt pour me fairedivertir,
que je ne-pûsluy Wagon ami-
qié; Je n’avoiscncoœafut aucunes
niâtes que pour mes alfaircs, lors
qu’il vint: un matin m: prendre
pour aller au Temple; il me dit
que toutes ’lcs Dames y’iènoicnt ce

ajour-là, 8C qu’il y aimoit du plaiGr
a lavoir ,v parŒ’qu’Âl [caillait une
fève de chta , oùdlcs’avoiemî coû-
«cumc de puoîmc ajuüéesôcrparécs

avec plus de foin qu’à l’ordinaim.

Jeux: hiai gondait: oùiîlvoulur,
8C nous ne fûmes pas plûtônentrdz

dadilc’Iîcmçsic , qui: fnà regar-
dé 11:19ch tes Daniesyd’nncma-
ancre qpi me Et ’cèmprmdrc ,Ïqu’il
.n’y en nqitpoint qui p: Eüdçlî

a J . 1 A 7 fcin



                                                                     

H, La d’un)”:
Mn fur mon cœur. Je vous dis
les chofcs peut-être trop ingcnûv
ment , 8c je craindrois que vous
ne me foupçonnaŒez-dc quelque

.vanué,fi vous ne connoiîîîcz mieux

que moy les alites façons, 8C les
  mammies des mmcs, qui ialoulès

les unes-des autres, f6 difputent
v la conquête des cœurs, ,8! (à font
un honneur d’engagcrlcs gens qui
ont uclque repumticn; Je fusar-
taque-par tant deu beautez, quels
nombre de mes ennemis tir que jç

-mc,fauvaif“.’:8c que mon Cœur ne
fçachant à qui [2: rendre, dcmcua
ra libre. Le lbir- toutesulcs Daz-
mcs s’aflëmblercnt rhcz Quintilic,
où Gellius ne manqua pas dc-mç

mener. u . : -. uŒintiliccib une grande fem-
,mc:, dont les traits tom atI’cz re-

ulicrs; mais il luy manque je ne
ça): quoy , qu’on ne (gantoit bjcn

.. duc, ,

M’ -- . 1 L -

l



                                                                     

haniwa; r5“
dire; 8c les gens de bon goût ne
la trouvent point belle :. Elle cil:
trop tirât: ,l touLce qu’elle fait (ont

.l’alïcthtion 54’ 8c elle étudie un cer-

“tain air dc’majcüé ,.. qui lùy ôte

tout l’agrément qu’elle pourroit

avoir; Elle (è pique de ne laiûèr
échapcr.»pcrfonne g. elle veut que
:Atout-lctmondcllbidamœreux d’elle;
-8C quoiqu’cllc (oit Eérè,ellc ne laif-
.fe pas ’d’aïvoir’unè certaine. Facilités

qui attire chczlcllc tounce qu’il y
a de galand dans l’Italic : Il pallia

.pcu d Etmïgçrà de cbnûdermlon,
“qui ne la voyeur; mût) .cfefl: une
de ces Femmes, qui veulent faire
les honneurs de tout un païs. Je
vis chez elle prefquo toutes celles
que j’avois veuës au Temple : Je
nclfçay (î dans (à Salle leur beau-
té avoit unijou-r pluS’lavantageux;
mais je;fcntis-qu’cllc falloit plus -
dîcH’ct fur. mon cœurat faillai [in

Fa- -



                                                                     

16 La aux”:
lacer auprès de deux aimablesfîI-

Ils , qui paroiûhùenc fort bonnes
truies: dénoient lplitilleôtLesbie;
cette derniere a un autre nom,
mais les Vers que jà? En pour
elle, depuis que j’en ais devenu
amoureux, ont rendu celuy-cyG
célèbre, qu*on lazcmmpît mieux

fous lem de halai: ,e que fols
celuy deiiàfuniile.“ habieôclpü-
tille fénmouncs deux très-belles,

uoy que leurs traits (bien: fort
Ëitïerms ; l’une cit d’une taille
grande &.dégagéc.;,.,&:ai’ah- aifé ,

quo)? que minimum: 1mm dl:
’pciiœ,ôr avec un embonpoint qui
ne gâte point famille, elle a une
fraîcheur fur le vi(àge , qui luy
donne unaà’f’lejeuïæûè tout à-âüt

-mgugeaut; une . un peu. us
Ibrieufe , rôt l’antre ph: enjoüèc ,
mainmîtes deux ominânirhem. de
Permit. ’, Je fuse charmé. de leur

L. . con-



                                                                     

p

de cranât. 17
consumions . ôta: la: quittant,
je (âtmâs bicpqucjcndcvcnnis amou-

reux .; mais ce qu’il :a de me.
de“: que k ne pûs demébr à la-
que“: des deux in me donnerois.
Je demeurai quelqua jours dans
une incertitude , mmm: me:
“sans. tantôtà’l’ml: .. and»: à

l’autre. J’allais 13th
Quiuüic, pour «in; sconce

r, femme prévcnuè’ de En maint,
s’ima in   ’ ’ Lois mmm:
d’çllcg’, magnâmk mon in-
ccrtitudc ne daïera): pas long-
tcms. Lesbie enfinl’cmpormycct.
tu Encan-Minute, guinde iprélënt
tous mes chagrins, s’empara telle-
ment dç mon cœur par fus faufiës
bonira, que jette penfèpas quejc

HIE: jamais rien amertumant que
Je ray aimée. :11 y a à Verne un
jardin public, le phzsugtéablaqu’e
j’ay: çmon: wûsksDamœdunnt

la



                                                                     

18 Le: Amour:
la belle Saifbn , vont S’y prame-v
.ner punique tous les jours, 8: leurs
Galandsvne manquent pas de s’y
.trouvcr. On diroit que ce liquà
n’en: fait que pour les Amans; il
y-a des allées de MyrtCS 35 d’0-
rangers qui xfont rcfpircr un air dé-
licieux; on y voit-des fagnes paf-
üonnécs d’Amans favori’lezn, 8! de

-Maîtrcüès’ fanbles; - les tranfpdrl’s

8c les plaiiîrs amoureux (du: G na- «
liurellcmcnt dépeints dans leurs pd-

, .üurcsôc au! leurs virages, qù’cla.
Je; infpirçm: de“ 141 tcndrcüfc- aux
plus .- revaut; Onyïmùve fan-cf911:
par tout dcsjctsd’cau, des canaux
8c des grottes très-commodes pour

les rendez-vous. I v »
On dit qu’un homme fortriché

ayant pallié tout: fa v vie à faire l’Aà

mour dans pluücurs païs diffama.
fe retira enfin à Vcronc, où il fît
faire-Ca admirable. Jardin , qu’il

cette



                                                                     

Mu-

7 âweà- .

» de“ (man r;
confinera à l’Ampgr , comme pour
reconnqître les faveurs qu’il avont

receûës de luy , a: le donna en.
mourant, au poblicg afin que le:
Amanà ui y Viendroiènt avec leurs
Maître csly fifrait éternellement
regper lîAmour. I Ce fut dans ce
lieu charmânt qüe je trouvai un
jour Lesbie, qui avoit choilî. une
alléqâü’èz étméçpour; s’y. rome-

ner feule; j’entendis en m appro-
chant d’elle , qu’elle chantoit-une
Ode mugi; fis autrefoisà Rome, ,
en’l’liqnneor,;de Diane, doçtïî je

rm’en,fouinais, les Vers émient à
peut près coaccus en ces tex-mar;



                                                                     

n .30 Le: Amour:

Dianæafumns made; . :

- 5m51”? âÎiW:.gwlt-:’ ’ 

mm limai inie» darwin- Ç
” f “le/imam»; damara“: t au”;  
(38757:2. à En»; la pifait: bien».

C830! ’
O fille du Dia: de: Dieux,
Vom qui 1.;th nim?

D’un Moyïjî’re’furieux ,

Mit au mande en tremblant dam le:
bai: de De’lie.  
’ Vous



                                                                     

de 0mm». 2:
“à.

Vous. dom le: une: à les âoù,

Depuis cette (neuf: “fait: ,

  0m reconnu le: un,
  Et de»: mn 1’ Universgdon la puy:
L ’ En“; .

«sao- æ
v Wmfîaim a in fiu? funa»;

’ Etfouww la f?me enceinte: ’ -
Vêtu m donnent le nom,

En 1/01“ «frane leur: vœux entrebail-Î

pu. de plaintes. . *

43.90
l Wm-niême’bnilh; à beryx ,’,

Erla nuit [ma le nm deltas; ’
* En parcourant lé: 81’351  L“ I ’

’Dn craintif ladanum:- au; 1966:1“

’ formier. I ’L -- V ’

  En-



                                                                     

2;... La Amour;

4650

Enfn [ôta tant de mon” divm,
Toêjour: faim: c5“ mao”; jam,

Snxîmcttez. l’Univer:

:411.” Roimin: qui on”: ont de tout
un» adoré“.

En verité. Madame, luidis-jc
en l’abordant . après. quïelle .cut
«me de .chgntcç, Il faitbon travail-
Ier pour le; DleuxÂ; ils ’fçavcn:
nous recomâàcpfèr .lorfqpe nous

« nousyattcn’onslemoips. Quand
je Es ces Vérs ppur plane , je ne
pcnfois pas que J’HUIÇOIS un jourla

gloire de vous es entendre reci-
ter, 3113 Décfïë , me-répondit-
cllç, n: vous fait aucune autre Fa-
veur ,. vous êtes anèz mal payé.
LaDéCfiè, 1:: (is-jc, litdansnos 
cœurs,  & fçalt qu qu’çllc ne peut

’ meni .



                                                                     

de ’Catulle.’ 23e

rienlfaire de plus fatisfaifant pour
moy , que de mettre mes Vers dans
vôtre bouche. J’ay peine à croire,
reprit-elle , que vous foyez auHi
knüble que vous dites , au plaiûr
de m’entendre chanter vos Vers.
Hé! d’où vient, Madame, inter-
n;ompis.je brufqucmpnt , 8c d’un
air inquiet , que vous me foupçon-
nez de peu de fincerité? Comment
voulez-vous que je croye tout ce
que vous:ditcs fur ce chapitre, in-
terrompit-elle à (on tour; Vous qui ’
depuis que vôus meccnnoifrcz ,
n avez pas fait un fcul Vers pour
moy? Penièz-voçs , ajoûuta-t’ellel
en riant, queje n’axmaûe pas mœux *
chanter mes loüanges ,» que ceîles

de Diane? Mais .vousrfencz bien e
fâché. qu’on. eût vû le nom d’une

Provmcnale dans vos Ouvrages.
Vous autres gens du Parnafl’e,ac-
coûteux; à vivre. à laxCour ,-vous ’

avez

. “a, sâ

.-’À .



                                                                     

2,4. La Aucun
avez fi méchante opiniondcsPro-ï
vîmes , que vous ne croyez pas
ièukcmcn: qu’on y connoiŒc Pd?
psit; .8: quand vous êtca’ obligez
d’y, venir , vous voudriez pouah
luth le. vôtre à la Cour ,. mat.
tous êtesperfuadczl macc’cf’tgucl-  

chofe d’inutilc en Provmce, 1
que l’efprit. au plût! à Dieu, (
Madame,intmompjs-quucj’cuüè’  
pô du. moins laifl’ermon cœur à
Rome:  ,4 il y- eût couru moins de
dangçlï qu’icy; il feroit mon: li- i
breôt tranquille ;. je. vous une
rcgudéc- impunément, a: vous *
n’euflînzpasucu la glaive d’habiter g
dçl’amouæ à. mindÀŒcncnt depm-.- î

Emma, qui. “on: bravéxouuesles. ,
hannez Romanes. Mais;,ajoûaaip. ,

- jam la. regardant dîmais-panions J
né, dûæcil’ n’en coûtan- mut: le re-

p’gadc ma vie, jette (452111:05ng
agami: de vous, mais; apponte un.

v cœur



                                                                     

ï

à

e de Catulle. :53
cœur digne de vous. 8: il ne tien-
dra pomt à mon cfpnt que vôtre
viétoxre ne denenne aufïî célèbre

. qu’elle cit entierç. Pourquoy me
donnez-vous le change, me dit-
elle, je ne me mets point en peine
de vôtre cœur, 8C je ne voulois
parler que de vôtre cfprit? Hé
bien, Madame , repartis-je , il
faut donc vous faire voirquc mon
cfprit ne m’a point abandonné. Je
fus quelque tems fâns parler, 8C
puis je luy dis ces Vers, qui me
vinrent fur le champ.

1116 mi Par efTe Bec
videtur.

L E: Dieux de l’Oljmpe habitant;
M fiant pain: plu: heureux, 6’

jij’ofe le dire ,

En âme/nm leur ’Ndhr nmntpoint

B m



                                                                     

26 1:41.401qu
I mmm: .Quq me; .1 7mm! je tu)”: un”:

.fwë’rir-HM

Ï’ A h 1.1..“x

, , “9639?;

- X un .y’. v. . L . a4 ce; au [mm égrmmx.» 1;
’   ’ v . ’ ’ Ir ’ 1Q1131» . «M961; enjouement, donne 4
.I , d’un”!!! till/2133?: r «-

Pe’nè’trq dam, monn’çaflgr, m’cnchanng

t“: par le: jeux , -   .  
Et daman me ravit l’ujù a a *

.17 nua“, . .. A .. g ’
Puifqüe T95 Vers vous coûten;

[î peu , dit Lesbic en riant , je
prétçnsxhienï. qug. gong» ou; faüîez

pour mon Môinequ; cÎcfï: peut-
être de tousJeb petits’Oxfcaux ce-
luy qui merite le plus d’être im-
mortalifë. Il c&“vrày,qu“e Ce Maïa

nem, pour: qui clle me demand-
doit des Vers ., étoit la lus jolie
chofq du. monde:. il ya es Efcla-z.

- ves,



                                                                     

de Cura/(è. 27
yes z, 3111.: leurs» Maîtres but pris
grand 10m d’élever 511cm Façon ,

qux: ne. hm: pas (i hient-infirmas,
qu’il l’état 5; il avoit une chemina-

cc 56mm; dOCilité, que-ces ames
fervides m’ont - prefque, jamais 5 il
faifoit cent petites geprillcûès ,
qui marquoient, un dilcemc’mcnt
merveilleux; L 8: s’il y a-quclquc
chofenqui: male-prouver que l’in-
ftinét des êtes vaut bien quelque-
foâsla. .raifon des hommes,- c’eû-
mürémenc l’exempladce cc Moi-

neau.- tMaisje ne Fustpoint con-
rentame [æsbicv-à’avifâe. de me

butler de Jay; lorfquche voulois
Rentretenir de chofcs qui. me (ema-
hiaient «de plgs grande importan-
ce.  îQuoy,4M“adame,-. luy dis-
je; en prenant “mien-fort f cri eu x,
ne   m’emploircz-Vous! jamais qu’à

faire des Vers, 8C penfcz-vous
que je ne fois capable d’autre cho-

u B z fe,



                                                                     

; , - 2,8 La Amour:(c. quedc loüev un Moineau? Ah!
Catulle , interrompit-elle , “ay
voulu plailàntcryôc mon pas l’aire
injure à vôtre merjte; je vous citi-
me autant , 8C peut-être plus que je
ne dois, ajoûta-L’cllc, en rougir-
fant. J’allais luy répondre , éclo-
bliger à s’expliquer plus claire-
ment, lorfque deux (ou trms per-
fonnes r qui [Vinrent l’aborder ,-
m’en empêcherai“. I. w , 4 ç .A

Je me retirai fort lâtlsfaitde ma
’ournéc, à: flatté des plus agréa-4.

les idées du monde,: je ne damai .
point-que Lesbie n’agit unlpcu de
bonté pour moy, 1e ge engea:
qu’à promet des dlfpothonsfavæ
nables oîllll me [embloit qu’elle
étoit. ]e Es;,des Vers pour [on
Moineau, 8c je lesr-luy envoyai
le lendemain , l avec Un Billet pour
elle. Voicy à pÇu prés le l’ensdü

’ BilletL 8c les yens du MoieCealÂ-



                                                                     

- (---------------- .- Î

CA TULLE

.9 . - bL E n S B I E.
z EV minai: trop PamifÏe’qlle vain

. 1171!; pan vitre Alain”, Ü
l’aurai: peur en me- bah/Ian: avec
la], de mi faire un irop’pmlæmt en-
un») 432m de ou” je mu: envoya
des Vers; où jaja?!» défaire commî-

tre lamesfe: afnaf?!” qua/ite; ,- ilm:
tiendra point à. me) ,- 7”: lapa/1070!,
en le: lapin,“ n? [d’il charme? deja
gamil/eje biryani. aprÈ: [à mon.
S’il dt au t re’cannozjjàm, (à. nujî

.taifonnaâle. que 1!un ditnquelquon ,
5’90 à [il] maintenqng à Inc-1e témoin

gmr, agacin flag/h: commine. que

33 la

Q h ’
’ Î) x

- lil?““a

- D  * . à sa :. L , . f l
à j -y;   U» .1
’ a



                                                                     

go Le: Amour:
/.1 [MJ/Zn 9:4: fa] pour mm , a]? la
plu: mélanie à“ la rtfpeêïucufê
que au: a)“. jouai: in/fire’eu

V E:*R S ’

3 leur.»
LE’MOINEAU

l rL
’PafÎcr A delitîâcq mais

.’ rucha;Î in

. étireur, Môme“ ,. fila/(22211?»

Le)6ie,’lj W   . ’
’ Que vari/bri dal doux; - -

l L ” - E!



                                                                     

-Ç-m

a,

Il,

d: Catulle. à:
Et qu’à bon droit j’en failjdldlhï!

’ Sam chagrin , fan; Inc/ancolie,
L’un de l’antre conta”? vampa-[12;

15!” vit, ! ’I :   
Tous le; par: f5»; fît/emg gag;

- faon: ,- l   “r Sur [afin dç [à Myzftçjèg“ c.  
- Le Moinmn voltige [Sang ge e, ’ L
l [Quand (nil/e play/’5’“ . hl

Dont? elle me ’ défend jtrjâgt’nim

moindre; defrg“, ’ 4 j v H
Si je wax à mon touffa/41.116? En”:

  elle. . .     ,f ’ Ouand le Moineaæjènââlê (La,

x:“îôiïrbfchi’, I * v H A. -
Semble ailleurs’ occupe’ me“ cedex. ma

  44...! Imbmèiit, l   ’
Ï ” 212]]?5nît 14. math? j z ,

  l fait”, 6’ IlraPt/li,
puya; a âu’ËI/è 5:”; and , à 9M
* .Ïèxïëqi’ègcquêterg.“ j “-

Il”? j’eg’mpp’zlmfüç l’A’i/IesÏ

“ .U 1’?” ’ ’mitnxürrite’rf ’ “’ ’

’“ * B 4. III:



                                                                     

31 Le: Amour:
Elle je plait à I’trriler.

Heureux Moineau, en]; beureufe“
Leeâie,

L’un d’l’uutre , dit-on , fur enjeux

V innocent,
Volt: [impec adoucir le: paux lap/u;

Infime. ’ ’
Un [En]; tangue? a]! bien digne

  d’en: ù, LQue ne puât-je , tomme elle’, en
’ ’ jouant avec lur, . t

Bannir de mon efprit la tri/figé mon
tel/e,

Ou; comme lu] badinant avec elle ,
Seulnger ’ Quelquefois mon animaux

ennu]. . -Ces Vers eurent tout l’heureux
fuccès que je pouvois fouhaitcr;
Lesbic m’en fçût bon gré , 8C
cœnrricnça à vivre avec moy,
cômmè avec un homme qui ne lui

- étoit pas indifïcrcnt. J’allaichcg
en; l’aprcfdînéc , j’y trouva!

r QUÎHÎ



                                                                     

de Catulle; a;
Quintille , 8c trois ou quatre de
fes amies, qui donnerent à mes
Vers plus de loüanges qu’ils n’en.

meritoient; 8c Lesbic, en s’ap-
prochant de moy, me diclà l’o-
reille: Je n’eftime pas mqinçyôtrc
Proie que vos Vers, mais le n’ay
garde de la montrer; je luis bop-
ne ,. 80 ne veux point vous fane
d’affaire avec vôtre belle Maîtrelî-

f6. -. Elle vouloir parler de Quin-
tilîe. qui luy avoinfait bonnement
confidence de la paillon qu’elle s’i-

maginoit quej’alvois pour elle. Les
douceurs, continua-Belle ,. que
vous me dires dans vos Vers, ne
tirent point à conféquence 5- c’cll:
le lille de la Poëlîe, on n’y fait
pas mêmereflexion z, mais la Pro-
fs n’cll: point fîjprivilegiéc, 85011

cit obligé de dire la verité , quand
on ne parle pas le langage des Fa;
Mes. Perlfez-vous , Madame,,re-

V B- î “ P”!



                                                                     

r V 34L Le! “mon”
pqrtis-jc, que je ha là diTc pèlquuand 
jch yçus dis,’ que jamaiszperfonncï
ne; yoqs a ’autant-I’airia’éc - que-je

lvous.:lu’mc? Lex-Bouche“ peut queb- 
qucfogs mentir ,- Jajoûtaîæje l, “on
luj fan direcc qù’ôn Veutà- mais!
les yeùx qui p-àrlént’ 1)chun toûa
joui-ç ,I malgré ïüoüs  , . hcîgavent“

point. déguit’cr; 86 quaha lecœùt“
ne.  lànguit pas; x ils-Ànèï’f’o’m “point 

lariguïaàns; “Je hdfçhy; écueil
npniÂ-jè,” ü Vous a’Ëi’bieüJ-vo’uld

oblat/cr hié miéh’ss- mais? vénusa
l’àvïez’ f11îi“,(”Vbus y aVez MYæin’E

d’amour, ë: tantfdçrefpc“&7,’ que

iléus ne fgâuifiez fîms iüjùfHè’cï;

adutej’ de la Encerîté de mës’pàrol

lès. Â [Æ Vou“s l’dùlci qu: jc-vbùà

cr’oyc; xépôddjt-cïlc’; if qu’à

lvous mg petfuàâidz’I’qui’bü’vpeùt

aime]- é’gælcmçüt  en “dèùx lieut

“ditïcrcns: lçar ènGn’ vpüs dit’eà â *

nginèîlic les mêmes CHoÏès-quc

“ f vousa



                                                                     

a ail

de Cala/fa; a 5’
vous me dites. . Nc.faitcs point
l’étonné, ajoùta-tPCIIC ,- en Voyant

que je paroifrois furpris 5 Quinti-
lie cit moins myücricufc que vous,
8c elle ne fait point de façendhç
voüer l que voui   êtçs amoùreux
d’elle. “1è dag”; Madame; luy
dis-je, G .Qpimüic s’iwaginsquç
je“ fuis ’amduççqx d’elles, mans je
fçay bien que je. faîaafçræ éloigné

dé l’être:  Y9Xçz.;a.Q utçi-Jc, en

luy montrgni mes irai-glagla , quels
’ [ont “ me; (æthusas povul’æuü je

ne “pouvons pas dcvmcr que vous
m’en parleriez ,.. a; je pîavois pas
démit). de ; nous faire min lagmy
fraié pcu  àvahtagèux qu; j’en ay
faiL, Elle. priLmçs Tabletnegaycc
ctr’mgçoiïcmcntj, 8: y,.lût A-ccsÏ V63,

“ ,1 “pu. . c1. J” .1
5

r- -- . U -I W, A”.., J..- 4.  ,’ ’-. lv Ë... la ,JI-
Î.“ à hl“ Ï. Ï .5: Ï; 7:1:- tr”;

B 6 l Quin-Î



                                                                     

35 Le: Amour:

Ogintilia formofa. cl”: l
multis.

ON dit que Quiâtilie ejllèele ,4 ’

Pour me] je juge autrement
d’elle 3 , A

Elle ejI droite, elle ejfgmnde , elle 44
, de la Hancheur ,

Mai: l’agrément lu; manque , à?
e’e/f une-171m0”, e ’ ’

Qui peut plaire à la «me;
Et qui ne touche point le cœur.

’ Comme il y avoit une efpece-
le jaloùfîe entre lQuintilie St elle,“

elle fut tfès-fzxrisfaite de ces Vers;
8c quelque infl’ance que je pâlie
faire pour ravoir mes Tablettes,
elle ne voulut peint me les ren-
dre, 8c me promit feulement que-
perfonnc ne les verroit; mais elle

. me

--A...(4-..,,lx



                                                                     

- a?»

,de Candie. ’ 37’

me tint mal (à parole, tom: le monde.
les vit , &Gellius qui étoit parent-
dc Qpintilie, vint un jour m’en.
faire de grandes plaintes. Je ne
[çûs d’abord que luy dire, mais
comme; nous étions parfaitement:
bons amis , je luy avoüai ingenû.
ment la pafîîon que j’avois pour,
Lçsbic, ô: je luy. “dis que les Vers
dont il f: plaignoit:- , étoientun.
çapripe  d’Amant Cprévcnuv, ç qui

croyoit; devoir tout fanez-Hier “à
Maitgçlre; La confidence que je
luy Es de mon Amour ,’ l’oblige:
à mçpardonner-g Quintilie elle-
mêmc ne me témoignaaucgm chat
grin;. mais 8C Gelqus 8c elle fq
vàngeren; peu; de remsaprèls bien
quellement. VCepcndlunt lorIunq
î”: voinlus me plaindre à Lesbie de
v petite jnfîdehtér qu’elle m’avoir

faire»; . au. lieu’ IdejrriÎepgfaiye de;
çiÇùfeS ; «and ’ghîqmbatquaq dans

, l’M’ÎUB7 “ de



                                                                     

r r . 33 Le: 40mmde nouvelles amin-es, Une jeune q
performe étoitvarrivée depuis peu Î
àïV-erone; elle-n’étaitpoint’bcl;  
le; ïmais- clic  qvoit umccrtain ait;
de ’c’oquctcrics  &ïccrtaincs Façons
libres; qui!luyïattiroiçnëlïzhéïnûf’

nitéïdci bûpiram? ’Ccà- gens “la

tuaient de dire du v bien d’elle 5 “8C

ilàvétablirem ü bien (à reputation;
«16’ch - ’pnlïbit’ pour! ïimç’ dits :plus

hèmes-perronnés dulmôan à que)!
,qù’clî’elcûç de très-glandât défauts;

sans la;tâlliex-«8C“dans le vifàgc;
éàr oh ne pbuyoiv pasdirè dcqu’cig-
le Coûle’ut’ étôie’m Tés ycbxfcllë

Wôit-“l’chcz’tmv petit; Ifs înainé

En? fèditsü“ 8C ’lcsrdoîgtsï exfrôîl

fixement’ ’c’dùi’ts ï, “8cv à“ l’obîèmt

deïpiiès 3, 1116 étoit un“ ’pcuboj-j

”-.: 12m1 :H: (1 - mmm.
î-fccpc nanti-Armé rad? mini;

Éjü’clîë’“ efîrxbmnëbît’,’t’d*ex’ihrfnü’gà *

fâüfe 8c gloïjëùfè Vend traitait ton!

“h -J   K L
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J

de Catulle. 39
tes les Dames qu’cH’cVoyoit , avec

unc’hantcur terrible, 8c Lesbic
ne Fut pas plus privilcgiéc que les
autres , qhoy qu’en: fut ihEnimcnt
plus belle. La lien-té de cette in-
difcrettc Elle l’irrita tellement)
qu’elle me dit que [î je l’aimois ,-
il* faloît’ que je la vangcaQ’cyêÇ

que par des Vers les plus aigres
que je pourrois faire, j’apptillè à
cette orgueillcufc à [a mieux con-
noîtrc.   Quelque peu d’inclina-
tîon que j’cun’c à la Satire, il
fait“ obcïr à Lesbie; 8C voicy les
Vers que je fis contre Acmé.

* salve. “nm minimô ,puel-J

. .«la narra-

74m à 1%»:an un» jouxtai;
“ ””-”“letIr-d’OIiw;’-V” w f

Dam 1d ômhèmrpuh’ kaï 14 fi? .

12L A



                                                                     

4o Le; rimeurs *A mm la MW!” au petit nez. ,.
’ Dam le: pied: mal tournez.

font que le :0er chancelle;
A vous dom le: doigt: [ont tropf

pour“; v .A mm mur: qui n’ira gai trop belle,
Et qui faire: n, la Rame du AmourJH

lifting!“ vous avec I4 folie
D: vau: araire jolie?

Et la voix du Peuple en ce: lieux;
l Vêtu compare à Luâie?

0 qu’en Province on; de-me’tbkmî

L Jeux IA ’
Ces Vers furent fépandus par

toute la Ville, il y eutspeud’hon- *
mères gens qui n’ep aunent desce-
pîes, ’ôc j’eus bien-tôt far les bras

tous les adorateurs d’Acmé, qui
fe declarcrent hautement mes en-
nemis; les gens même de fang froid »
n’approuverept. pas, mon;procedc’,’ J

à: beauçoup. de perfonnes .qui

“ avalent-L



                                                                     

de Catulle. 41’
avoient auparavantde l’ami: ié pour

moy , commencerent à me crain-
dre, 8:91 ne m’aimer plus. on
me regarda comme un homme
dangereux, avec qui le plus fait
étoit de n’avoir aucun commerce;
afin de n’être lucinê’expol’é aux

traits d’une Mule Iàtiriquc. .Les
Meres un’peu revercs défendlrent
ma , compagnie à leurs “Filles ,. 8c
les Maris dehcats’ â ’ leurs Femmes 5,

enfîn je devins lanterreur de tous
le beauÏSexe. On me faifonn de
grandes’ îhonnêtetez par tau; çà!

je me trouvois; mais je terme.
quois’lbien’que les’Damcs s’qbfer;

voient avec me , 8c qu’elles
étoient continuel ement fur leurs
gardes , de peur qu’il ne leur écha-
pât“ quelque cholë qui pût me.
mettre en méchante humeur con?

trc elles; ) e ql’aune été fort àplaindre à“; les

l “’ l e n “ onc



                                                                     

4:. Le: Amoar:
bontcz de Lesbic ne m’euffcm con-  
folél de cette difgracclg, mais“ CF:
vray qu’en; cpmmcnçg à m’acça4
blçr de tadthc faycùyèh,’ lé Îchâï
grm .q’uèv j’èL’fs’ 21350:“!ij 11’611’61 haï

de toùç ’lc môhdc,” Fut Biçnftôtëiç

Epé, par Îë’jâL1îlîr.d’êürlÇ;’âirôÉ «La;

feule sabin-ha quizëïbgloîâïîïânr

te. l 1b; 1M; bhtbîï; ’fpdAsïîès: je“ A r5

pour’jnoy “d’exhôgycllcs’ maigres

de tendrcjfîè, Sc lpfîtilïleàçc’qdicllè’

Confîoit nous fçs, [ectasy-11114 dig“

I qp’epc ne, WÏIOitdhùtrèChbŒ
évade mèysigüïll’sêt’ëis inquîèèî

w 5C révcufc ;.Îquré gui’dï’c“. fief “nié

voyoit pas, 8: gul’çminVïllêtgîtidîfj

ücilcd’àim’er mieux qufçllç m3313

moit  nïors. V, je me, tramois. gum
le phis heureux homme du.,ang
de, 8C je tic ,nlçplàignpjç. que
ëc que je n’é’tOiS pas anèz“ f9uvèggc

avec elle, .ôC que un; dg; gym;
commodes luy’ rendoient “me ,

v que



                                                                     

de Catulle. 43
que je pnûbis quelquefois dcsjour-
nées ’cnticres fans podvôif l’entre-
tenir; mais elle il: bién-tôt ceüèr
Ce petit: füjè’t’dciplaintès; u   . “’

ï N nus prî’thbs’fi’ bien nos mef a

res enkmbl’c; quchom’nousrrou-
viens1 toué les j’ours à’dne cdrtainc

héure’dahè ce jafdin dont î: yous
ay parlé, 8C qùc’peffohnc ncs’apa
percevait ’du rcnd’eZ-Vo’us. ’ On

fçavoit   biènï’ que j’étais àmourcux

de Desbic ,v &Îquc Lcèh’c’me fouF’w

froit; mais (inné s’imàgindit’pas
que jefùûè ’aüHîFbièhfàupPès’ d’en

le que j’étoirf  8C pa’mç’ qu’oiùfmd

voyôit, réusj les jodts çhè2’Ç1Iç  ,; on“

n’alloit pas peanr’quèl’nous  nous
viûîçn’à aill’ClIIZS.’ four qî1èj’éi

toisf ychu au rçndcz-gybüs à lfBëql
.rc brainairq,’j’aimais.ion 45m;
Leâbicf; 8C“après’r m’être“ m’en;

npyé ,“ engin j’altniçbçk cllcl api-:2

inq ùiCt ,’ pour TçaV’ôir’ce qui aVOIP

, P“

h-



                                                                     

44 Le: Amar:
pû la retenir. Je la trouvai dans
un état qui d’ab rd m’alarma ex-

trêmement: que ygrfoit des larme;
en f1 graudc abondance, que je
crûs qu’il luy étoit arrivé uclque
malheur ektraqrdinairc. (le-m’af-
Higcai d’abord avec elle, 8c peu
s’en falut que je ne pleuraüècqmr
mc’cllc , fâns fçavoùt ce qui la
faifoit pleurer; Enfin elle me dig
que (ou. Moineau étoit mon. Pa-
voüc ue mon étonnement Fut en-
cote p us grand qu’il n’avoit été,
jeqn’avois pas crû jufqu’alors qu:
la mort d’un Oifèau’, quelque ai.
tuable qu’il pût être, dût caulèr
de Il violentes douleurs. J’admi-
yai la tendrcflë de Lesbie , 8Caprès
mut, je luy Fccûs bon gré d’être
(î ,anllblC. Si la mort d’un Moi.-
grau luy fait vcrfçr 1:3de pleurs,-
difbis-je ch “moy-même, à; quel.
Iesexnrémitez la perte d’un Amant

l ’ Il:



                                                                     

A «uux,u à

glui çle la: gable, 5c je âsgdesVers

“de Catulle. 4 î
ne la porteroit-elle point ’?i Et
ü elle aimoit une bête G tendre-
ment , avec quelle pamonnc dois;
je point croire qu’elle m’aime?
Ces reflexions m’occupoient ü aî-

gréablemen: , que la joyede mon
cœur fe répandit fur mou vifage,
8C que Lesbie qui s’en apperceûr,
crût que je ne compâcill’ois pas-af-
fcz à fou aüliâion, 8C me repro-
cha ma dureté. Je me plaignis à
mon cour de ce quiun malheur fi
leger luy avoit fait oublier que je
l’attendois; 8c après ces reprOches

mutuels, nôtre converfntion finit
ar de mutuelles alliurances de Ede-

fité 8C d’amour. “

[pacane vint un mOmcnt après,
8c nous paillâmes le telle de l’ajour-

née à confoler Lesbic. Tandis
que ces deux belles parfumes s’en-
tretcnoieu: enfemble . je m’appro-

fur



                                                                     

46 Le; Maman
fur la mon de cc- Moineau (î re-

r’etté... vLcsbieAen fit faire plu-
.JCUfS..ÇOpiCS, 8c je penfc qucla
«mamelu: de ce petit Oifçau du-
iera lqu-tcmps après nous , (î
togtçfpàs. je dois croircV que les
àppîaudxüèmcns qu’on donna aux

Vars que vousàllcz entendre: ont
Été fînctrcs. ’  “ : .



                                                                     

t 1 de Catulle;L 47
Î .. .. .PQ.;L;;A T E

i .SU.R 
I

  LIAx ï.

11 ’ 

..LE&âIE,.
  Luger;  , Yexnè’rèSxCupidi-

* N -neTq’ue... . .

i P Lama fieu-rez.  tendrexdmpsz, a x. .-,   4.. x

. x.a?” 41.15151, la Rama mmm:
Vient



                                                                     

48 Le: Arnold: ’
Vient de trancher]: cour:
D’une immun“ vie. ’

Cc? Ozfeau [î charmant, dantj’cnviai:

Iefort; .’ “
Le .1401):ng dg qubi: (Il mon. v

nwjf mon je! 1140150114]; ,t/ver à  
  Mme]: ,

Et [i digne de f: tendrcjlc;
. D007: , à fatum) HIE: faix;
’ 11:20:“; iwmit à’lujplüirt, “ 

L ’ Et wnoit 21/2: mix, .. I -. j
Comme un Enfant à celle de [a Mer“.

Tozîjaur: [in [EJ genoux;
791;»qu liàertjn volage, L ,
111% fg: glui/fr: Il! plus alpax ,

T’ai/Ir nma’re 5mm)” En ph petit

-   , “mage , “ - ’
A [ÀMaÎIrqÆè un; pjime d’hom-

mage.”

Faloit-i/ 74’4ch un: d’attrait“

.; -. : [vann’en-wwm’r jamais,
Il prit un tri/hfwl’z’wr; l’infênâl

. I , “vage? . l a l,   h
JÆm.



                                                                     

à Catulle, ’49
thujê mn”! du m7241!

50è le: cruel: DeÆimfant le”: on lard
dejèendre,

Tom ce qui refpir: la] 641-;
-Nair cabas, qui détruis lexplnnhnn-

mm Appm! l-Lieux*d’barrmr , où (tu vœux ne
[a font point entendre!

J’ai/âne 1mm nom ôtez. nitre innocent

-Mainezw ,
TuÆeL-wm tan/ondin dans w: pros

pnmôîmen

Et privez. de malm“ .
M mir plu: c’riger n] bua/Mr n]

H beau! » lEt a rap ’ walkman», trap
nimable Oijèa», î »

; Dont me: Ver: feront mure à fumai:

la manoir: , A
l Top fôrt cf! encor plein de glaire;
x Lait: abandonne? a d’antan: don-

leurs,
L4 dlfllù ton (ripa: la: Jeux baignez de

Mm”, SC Peu

Jay- 1A IV ’ 54v



                                                                     

50 Le: Amour:
Peu de jours après cét accident,

une parente de Lesbic l’engagea à
. venir pailler quelque rems dans une
.Maifon de campagne qu’elle avoit,
8c j’étois G bien avec toute la fa-
mille, qu’on me mjtdecette par-
tie. Ce fut là que Lesbxe ces“.
mença à s’abandonner toute enne-
lreà la paflîon qu’elle en): pour
moyl; elle ne fa, courralgmt plus,
ô: (e lailïantcbnduirc à (attendrai;
le ,’ elle prévenoit fquven; mes de- -

» “me. 8C m?accordmr des flaveurs l
que jupe“ (re peut. être pas de de.
mander. Ce fut là nulâqgl; Je
ces Vers libresôz paflîonn à qui -
but été caufe de moxï’lmalheur.

“VERS



                                                                     

l de Catulle. ç:

’erE S

ï 4A . r
LE Sr BVivanms, mea Lesbia, arque

amemus.
l

NE fàngeom qu’à 14mm, aima)”;

- . ’mumv Ledit, r »
anjàm mardi/Erre: Saigne: vieil-
’ r lardu, l - . “ .
Qui condamnent [5th jufqu’an-x

, r. . moindre: regarda, A  *
E: pétons à long: trait: la: douceur:

. de la vie. VLe Soleil meurt, à renaît tom le:

- .- juin; ’ ’ l f’ ai: de un: “un”. auger,
Le: and!“ DeÆm’q .

I C z 0m



                                                                     

’53, Le: Amour:
Ont dignement refgle’ le man.

Quand ne!“ mantram, ,nau: mon.
nm pour tati/bun ,

Et dé): la mon Re]? [kiffe
De tous ne: jour: pajêz, , “en au mal

employa.
Wehdgeon: dom le mm, “à 7? par“

men croyez,
“Paf/655p” ne: piaf/Ir: defejjaerer Fen-

, me , .
Kendo)“ de: curieux (ou: le: [bim

--“ M0151“; -* I i  m» Lexbie, accordez. un: des?“

.  r: aonfm,’ . A
A l’Amant qui pour un”: fou-

’ pire, . “ï 1,.»
Tan) de fait par militer: fan; ordre
’ ’ ridnublez, - “

Q1: ne: jaloux en me”; trou-a

A. H L. En;Et qu’incermim fiu tænia, 5’12; n ag

.5 en mn du“ .
. .. . . - -, l Je



                                                                     

-v de GAMME 5g“
Je“ Es encore d’àutrcs Vers que

je vaisvougdirc, où les bonr’cz de
Lc’sbic rampins. clairement ex;-

primécs.« l V  -

VERS

[L ES BIÂE;
’ ’ Quæris quot millinbaûationcsz

  Un main kan-beur diguai u?
I Q que maljoye cf? grande ! 

alfa Lulu? enjïn’rpæ demande, 
Gambie» fardent- Catulle, qând’êb

Ire ran/cpt, .
Exige d: baifmê. dix rai/k 215/235.

que infr’ant ,

Ou J’il fau; cop-4010” me and”
plu: traitable,

G 3:“ » Andin-1



                                                                     

5-4 Lex-4mm
«and»: que l’Ocun. roule d: gain,

de faile, l .   j:du“! qu; l’Uniwt. 4 . 012750”. d.

10117:, ’ r n .Amant que quand la nuit e’tmd/èk
famé”: voila,

Le Cie/fait punît” d’Eloiln ,

Qui l/m’wmt leur/2.1%“: com: ,

Prennent plat/Ir à mir ne: furtive:

,Amaun. , . .[7: aux amant dt 54,4”, m4 n
Lubi: ,

fait”: curieux ai/îf, mit-il à fùfpkf
ter »

le! mmm de [à vie ,.
’ Né [un]? jamais canter ,-

Et dom la pâle Satire,
Q1“ ripandam par tout m venin-I

. plein d’horreur,
Donna. il; amuï “même une noire

goulet”, x ï ’ î
N’ajèjamnù rim dira.

..: . «n Ï I ces.



                                                                     

de CINÉ/[h-
Ces Vers vous font nifé-ment:

comprendre que j’étois alors dans
le plus heureux état du monde;
mais il femblevqu’il (oit neceflhire
que tous les biens qui coûtent fi
peu de peine/à açqucrir, en coû-
tent infiniment à confervcr , 8c
qu’il y ait une efpccc de facilitât
qui fe plaifc à décrunc les foral--

i nes qux ont été établlCS en peu de
tems: .Quoybqu’il en (bit, il cil:
certain que je ne tardai guères à
éprouver que ces pallians quifont. 4
fabord û violentes ,1 confumont-
tout leur Feu en moins de rien, 8C
ne font pas fort longues; 6c [7ms
doute fêtois infpiré des Dieux,
lorrquc Je fis cesivVers fur l’inconf
mince du Sexe.



                                                                     

l.

* -vv
56’: Luëfrmurix/

V E R S
s. U m

L71 N C ON S.T ANC E1

  D U. .s. E X
Nulljï [e dièit Mulicr mca un;

r bac malle.
Kgallaîtnwjè aujourd’hd) in”? ’

érajànt tendrement ,
L30 jure qu’elle. m’aime ,

Et qu aile quillerait pour me) 701’111”
me»): g

mai: cette ardentefa] ne du” qu’y»?
mamet-1:3.

A v 0. En



                                                                     

“dé (nafé. 5’ 7 .

Er mn Pm aidât. a???” amer: hm“

fèrmenf,     1 ISir le fable legèr ,« ou“ f»? ronda“

agite? ,’ . V
1T“: ce (fluxé ferma: bipartie;- ’

v Dit de tendre (fui: doux àfôh creek-f

’  leuÂi’IiatlfÂeZ  
I 1:: jbur même quejc retourna? “

Je la Campagnç avec Lesbie ,* un !
déf mes) meillètü’s âmis’ïaüivàlâ V634 ’

rime ï pp’ur’mc “Voir 5 “’“c’éyoît bibi:

nius Cabas, dont vous tonnoit?“
fez [En]: doute I’efprit 8è le mame;Z
i! lfait’vdçs ’ Vers avec unçïjùûèfièï

3C“ une facilité “mil-riblé;- &Cïvousi

tfîgnorcz ïpa5  qu”il ’comgsofe aca!

difcours”; dont Fe mie cit EH purScï
les penfées fibrillantes, que que)”
qu’11 fpit encore Em’tjeuneëtvd’u-“Ç

ne “me ’PCu’ àVànÇàgÉüÏèY, “ il.” les?

Prononcc 5 avec   tam dé ’gracç 5.6;-

Füm dc Vehemeücè; qu’à .

k . .  C/ î. g... a



                                                                     

5.8 1, Le: d’un” ’
Cicaton -,,. à , qui (on; équucncc a:

acquis tant de gloire , commence
âl’apprehendcr. Au telle, “11,3%
guères moins d’agrémcnsdzns l’hu-ll

me!“ x’ .quc;dc.,chax-mcs dans l’çL

prit, .IÏCH’ boqîhonpêtc, &ci-v-
vil; il aime (es amis prcfëucalyaryt

  que [ès Maîtreüès, quoy quzlazt
le cœur fort rendre, &fort: (mû:-
blc à I’Amçgm 8c .ç’il êWOlIÇIPLl.

(armâmes unç inclizlnaæionfpricur
17254179513 à médircôc, à (CPI’CÜÇÎVC 1’

avec une hardicûè terrible [les dé,
fauts des perfonncs les plus IUQ-f
fixes,- cc feroit peut-être l’homme *
du,» monde Il: plus agréable, 8c; le,
plus propre à larrociçcéçpNgqæ
nous édams veûs à Rome, pu A
commença à faire des Vers en mê-
me. rems que moy; Sc ce quifcmv
mmtjfdçvoirÜjetter entre nous dÇ
jalouïîc 864’616 lémulation , far-5
“ml-W“ madre! malm-s me”:

» .     Nous



                                                                     

a: Canne“. -’ 5’95

Nous nous camardn’rquions nos
OuVÎGgCà, 8C nous n’êfvions rien-

de kcrct l’un pour l’aurrc.  Il
m’avait plufieursfois prcn’é par (es

Lettres de d’avenir- à Rome; 8C“
commeïü’vît que lcs’mîenncs ne “

luy faifoicnt point cfp’emèmon r54
leur, il’ refolut dt «nit mg prion;
ver lay-même. . Le foir nième“
qu’il arriva-,1 “e le menai chez La:
baie ,’ afin de ÎJÜYËIÎÊCÏ’OÎI’, ce qu?

m’avoir arrêté a buthcmS’ m’-

Province.’- Ah! mon chchqgulw
Je  . me dit i! , après du“ Peut un
pcu- regardée ,* cpcÏvoüs axer
grandefailhtï de méfera te fcjüur  
de cette PMihcc à. cela)? (15,110;
me , 8C” que je-craîns “de dchnir ’

vôtre ,Rival, mus neyous hâ-
œzlçde .m6,çïorfuçr’âu plûtôtqufclï

«qaâauuîci Maît’rèiî’e; Lèsbjié, “qnî’

camé? ’96. ïqü’if’meidifqït MW

répoxidit fort-abîîgeavuïmexir pour  

  . .9 ’ Ç46 moy’. ,-.«



                                                                     

6’02. L’a“ 4010an  

moy 3.gq’cllcne luy confcilloit pas?
de me faire cette, perfidie, 5c qu’elle -
haïroit (î fou les inEdclitcz, qu’elle;

kcfçrbjtj un plajûr de le mal-trair
fer de-ùmc-Nangcrn jîauroisl
crû ,f Madame; aucontrairc, rc--
prit-i1; que voué me fçauricz bqne
gré de vous avoir facritîé le mal-.-
lcurïdc mes amis. Je ne donna“.
pas le tams â Lesbie-dçxépbndre,.
8C pÎ’çnant la parole  p9urçllé, je:

dis; ces, Vèrs qycjcfis furie champs

. fÎ Qqelq’uejnrdèm Âme!” qui un“;

  plein. . ,    .j,“ Zelcrfméln’çÆ jarùnùgçmix; .

.Etx’ggtintrahii fèrqmg’g. ; , .
Ï ’Tr’a/airoit bien Maître-QR ç. -.

ü Lesbic aman-duira  cette Maxië:
me, 5C vaulùt;quc jCîll mima fur;
fcs Tàblctrès :4 “Ellc.’mc.. 1esrdgnn5,

guindât, après unjïçusgaçhcveg

ç l: .. .



                                                                     

dé Cdmlltl. . Giï
d’ëCrife3. LÎCÎUÏÉIS’ les: prit“, 8C “y!

écrivimuHî ces quano Vers;.

A vau/b qat/95:1:   grand “run/in”, .
v LÏh’anmur et?” bd 057:! tonfa/ksi

Erik/limur- nt’w gue’mfër! , ..

.4 qui 1’ and!!! faf/Wh.

Lesbic lbüà extrér’lmsmem.  là;

maniera fpiritucüc demi] défcn--
doit une méclîzm’fdcaufè; ’- Eççir

cinius I’inrcrrompanr’, Quevbulczr
Vous. donc, . dirai! ,- que ’Faûè un a

mal-heureux , qui malgré tons fesx
effané devient . Rival de (on Amy. -
Ellc fe tourna de“ mon côté 1ans 
ricndive t; ôcmc’reg’ardaïd’uùeïm’ar

niera gui I me fit connoîtfcf qu’ellèk
mulon qùe je répondmëpour allé;

1316.55 moire en quatreVers: «

g Apapm”:.p;1us.jügdefmd,;;;-szz

5*  ) x   Ça”...a

, V, ,fv»»n-“-g-.’b;-



                                                                     

a, Le! Amour! “
Con/r: un Olga Morimx,-Ù . . I
Il”?! 1%)” a âqn’dæi/lqÊ/Iendmr.

.Licinius rirde cette mmm ; 
8C ,aprèsm’avoir dit qœj’avonïsuncï’

verni; bien Mouche, 13:“ une déli-
catche d’amitié liemrenriblc, il 4
ajoûta ces Vers pour répondrcauxiï J
mens, ;

n

%

1 ÀzpyjÊ-WËYÈ Ëâwd,i   w
,1mcwmtrpî’miff’arwlù; ’ : w

.çmaù moudre]? «Il plu grand-I”

. m4» n î *. Qggtgdwmin t’y/Hello. ..

à Î; r. I. (13:1 ,;;’.”: 1: :2131
,, Lacqnvcrtàtieœcontiméncœr

rç- quelque rems fur lemême pied; :-
&î’nous emplîmes les Tablettes“
de Lesbiç dçlVersx-ëâzdc Maud-Â

mesoppofécs. v
mmm ,évslehîr hmpuwjalûiôt  

4, . ’   à ; qat; -



                                                                     

de Catulle; 6 3 
que Licinius; qui étoit fatigué de
fou Voyage . jewm’avifai de lui écri-

re un Billet en Nets , que je fis
meure dans. fa! chambre par un
Ekllavç:«...Voici; ce» que Je lui.

mandons.. .* ..

, Tl
 ”’LTCINIUà;

HCRémo ï Licini ”  ,   dig
V.   “J. N V a: W «A u aï. f”;v “ondin ’

a du H ,

Urmupatitsjmxd’ücr.’

MMÆMrLidæiet: ,, 2405:4
’Î A :2 “.. ;; . LEJdeHHNvtzdla“ .Mdmjîë’ ,

. - . au)“:



                                                                     

64 ’. Le: limer: V
lPleinee-dJ Mlle Veuf 5 Ï î

Q,” mm- ffmee Item-deux. fier cauri

figer: dévorer e : .
Enfile/2m: eadhïrer’ vitre I de’licMejè À

Font amende? 214mo» vivoter-27mg“:

fâcheux reven. - ’ -
Maigre’l’nmirie’ qui un: lie, -

I (flan-dm, je une! parle envie,- e
m Et jÇfÈmelun [rem délai“; A v

Quand wmfàite: mir un: d’eerif. n
ümrmefde 7/0!“ amenant, ’ à regret?

’ je me“ quitte, .
E: la nui: [me en; 024;): ff: humide; a

J i ’v . L. lgum! je ne 2mm me: point , je n’a;

3 est”; .40in - . i,Iriqleiet, dam mon .111 je me taure“:
(Ir m’aglte; ï  

Et le jour me tarde à 1/01in
I Tour mon: entretenir.

Œnatinfmigue’d’nne longue iegfàmniç;

j’expliqaoi: daman: .Ver: “la crainte e

,.“dç.piqre.qur5.z -.
v



                                                                     

J

de aman:a); mm! tel que au: dans. le: fers;
de Lelèi: ,.

Me feroit mourir de douleur:
. Quittezdonc .le- daïât): ,. injuf:

muera”,
De devenir FAIM)” aie-um- En;

gare: 4 1Et   de vine du; un” troublez. [æ
éon-beur , (I

Craignez, que Mme/If, mngerg/j’èl
de: primer,

13C: panai: 63mm w: feux ilkgitig»
mon

Liciniùs ayant trouvé ces Vèm;
fur fa Tablette ,n vintauHî-tôt dans:
ma chambres, 86 me pria de luy:
faire voir quelque. autre beauté?
que Lesbic; afin, me dit-il,qu’il::
pût s’engager: ailleurs , avant que:
de“rctourner auprès d’elle.. Je le:
menai l’gprefdînée chonuintilic, .
elle. avomdéjg ouïparlor de IuË,



                                                                     

66-. Le: Arum:
8c des Vers que nous avions fûts”
le foir précellent chez Lesbie. Elle
témoigna tant dlcmprell’ement
pour les voir, que Licinius quia
une memoirc admirable, s’étant
fait apporter des Tablettes, les
écrivit tous en (a prélènce, 8c lui
donna encore ceux“ que je viens de
vous dire, que j’avais faits pour

lui. . . -Quintilic le remercia avec des
maniercs li engageantes, que dans
cc moment même il devint épar.
dûment amoureux d’elle. Con]-
me A il, n’ézoiz pas bonnine à foû.

piler long-rems fans le dire? il fît:
auHî-tôc là declamtion5-mais avec
tant d cliwrit, que “Quintilic qui le
fentoip’aulîi du penchant pourlui,’

un, manqua pas de-répondrc très;
favorablement; 8C on peut dire
que leu: intrigue commença 8C
s’établit parfaitement en ne. (cul:

Jeux,“



                                                                     

d: (jailli. 67.
jour , 8c depuis ih s’aàmcrcntavcc
une tcndrclïc , 81: une commune
mamma. Liciniusanc (animoitqu’àîplaifèà Quintilic , a: ÏÎn’y

a rien qué Quintilic ne fift pour
confervcr fa conquête; de forte
que comme elle vit que le grand
monde qui venoit tous lcsjuurs- “
chez clic, ’nc plaifoic pas a fon
Aimant, die Et (i bien, qu’elle
écarta  tous Ces Galans oiûfs, dont
elle avoit tant aimé la cohuë.

Nous étions fort heureux mon
ami 8c moi, lors que fanindifcre-
tian nous ruina. l’un .8: l’autre.-
N ous’nous rendidns tous-lcsjours
un compte and): de tout ce qui
f: paübit entre nos Maîtreffcs 8c
nous; uNouà nous montrions tous
les  Bi[1 ets.q’u”.cll:snousécri voient ,

8C tous: les Vasque nous Fanion;
pour elles; nous nous en don-
nionsmêmc des copies. Quinîîi’n

  le



                                                                     

/ I - I
68 Le] 452mm
lie en eut’quclque foupçon; Si: - l
comme elle n’avbit pas oublié les: ;
Vers dcfobligeans que j’avoisr Faits! l
fur elle , elle ne perdit pas l’octaûom ,
de s’en vanger. Elle obligea Li-
cinius, qui ne devinoit pas (on I
deüèin, de lui mettre entre lcsmamm l
tous mcchrs amoureux ,pour Les--
bic: Elle les garda quelque tems.,-
afin de mieux! couvrir (on entrepna
R38: lors qu’elle crût qu’ilne le roue

viendroit plus de leslui avoir conf e
âeza, elle les donna à Gcllius,
avec qui iecommcr’xgdisà n’être

plusû birman .. .1’ 4 w
.Gellius par des voyes’ détouré

nées, les En rendre à Lesbie, à»
qui on ne’ manqua pas de dire;
que impublioia dans le, mondelcs’ . “
Eaveurs qu’ele me IdifoitrOh ’luiE
montra même qaelqhes-“uns des,
Billets- ’elle m’avait écrits. Ses;
gamay (èsumeilleursI-amis s’af-r  

:1 ’ ’ femc- ï



                                                                     

de Catulle. 69
flemmèrent, 8c firent (î bien par
.leurs beaux railbnnemcns, qu’el-
.le ne douta point que je ne me
Je plusindifcre: dotons les hom-
mes “; “6c qu’elle refoluc de me
:haïr autant qur’ellc ami-twoitaimén

Le jour qu’elle (me cette “ce.
rlution, je me t’rou’vm âgune pro-

..menade où elle étoit, Sage vou-
nlus l’aborder avec la même fami-
Jin’riqâ a que“ . avions goûtum’p

d’avoir ameublie? -«maiaçllemc r6-
,ceût d’une façon qui. me Et’d’a-

bord comprendre tout mon mal-
kheur“ Elle“ eut ,çlefl’e’m de me

quitter. fans me; men dire, .5: 5,:
quelques pas en amen: 5- .- mamelle
changea -aulïî:-etôt-;de; ramanchea
18: le u rapvoehapc r démo)! 1,! .. encan;

l dit que j’étois uu-ingratêcunpçr.
efide , qu’elle ne me YYGHJOÂtçvqy:

de. là vie 5.; elleme quipu; bellique-
«ment en achevant de prononce;

l . ces



                                                                     

7o Le: Amour:
ces paroles foudroyantesje damons
mi immobile; appuyé contre un
arbre, qui m’empêcher de tombera,
8c je. n’cus ny ’la’hardicûèdc 1ui

répondre, nyr laî’forœ de l’arrê-

tcr’, ou 4’dcxrla’ (mime; 8L cette
-cfpece d’évanouhîlîbmcnt cûtpèut-

être encore duré long-Items , G
Ipütillc; qui. d’uhrcndroit alfa

proahucédu “un ’où jiéuësavôitiî’c-

1mm“ tourer m-s’ t “[5 r 6’
11e Fût venuë m’agdrdèrrm:
--1Mà mauvaik Femme avait
rvoulu que cette (me , que je n’a;
zMis regardéejuîbp’almg neem-
lugé l’amiedc’ma “Maine cl , ;&;1a ’

(Cbnfid’entbdëfes (Amours; avoit
epbîë pburî mordes fentimcns un

1150m trop teugues; comme je
- ââ reçu dcpms; avant beaucoup
’ëôütribuéi à me «hammal. dans
peignit r de ’ nabla; w szimagin’aqc
“qu’elle profiteroit’ul’e nôtre dévr-

r

J

l



                                                                     

de (Émilie. .7!
fion, 8x que je deviendroisamod-
reux d’elle, pour me vàngcr de
l’injufticc qu’on me faifoit.

Elle me dit d’abord tout’ce
qu’elle; pût pour me confolcr.;
mais je n’étois guères en ’érat d’é-

.couter ce.qu’elle’mc difoit. Non.
..Madamc, lui dis-3c enfin , après
l’avoir laifl’éparler 3111:2 long-mm
fans l’interromprc, il n’y’akqu’c

la mon qui puifïè finir remmènes
qui me tourmentent. JPénfcz-
vvous que je puiITc vivre hai” de
Lesbic; moy , qui toutefinjd-

lie qu’elle’éi’c , Fader; .encçreau

moment que fa cruamêmè and
la]: plus malheureux dés’h“oïnmç:ÎÈ?

Quoi, pouffaivis-je; je ne verdi
plus cette adofàble parfum: ’
“qui comptois pour des geeks,
tous les momans que  ’îc “’n.è“ MESS

(pas auprès d’éllcï? Vdusm’ëbarl-

donnez donc , inhulm’aînc Lesbjg;
m c-



                                                                     

J), Le: 240mm
m’écriois-jc; après cela vous m’ô- ,

.th mon repos, ma joye , mes
plaiGrs; 8c que ne m’ôtcz-vous
en même rems cé: Amour trop
violent que vous m’avez donné?
Mais, non, je veux vous aimer
8C vous adorer malgré vous. Je
“veux oppoièr à vôtre logereté,
une Edelité inviolable: Vous au»-

riez ce que vous fouhaitez, f1
je changeois à. mon tour, . 8c je
vous punirai mieux en vous aimant
Ltoûjou r5; qu’en vous abandonnant
[comme vous “m’abandonne-z.

ç Le bruit de ma dif’gtaces’ét-oic

déja répandu partout, 6c Lici-
nius .s’étoiq joint: à Ipfxtille pour

ne confoler., A peine après bien
des pricrcs , pû nil obtenir de mov,
que je foufïriûë qu’on me reme-

fnat: chez moy. Il ne me quitta;
point: tout le relie dujour, que
je panât dans un accablement de

i - - s douxç



                                                                     

. de (halle. 7; *douleur diflîcile à exprimer. Je ne n
fus guères plus tranquille lcsjours
fuivans , 8C mon amiâiou alla à un
;e1 excès, que je tombai dans une
lièvre aiguë , qui ü: craindre pour

ma vre. , »A Cc qui acheva de me defefperer , Ç
(un que Licinius, que j’avais prié de l
Ivoirv Ipûtille de ma part , &de la “l
prier d’obliger Lesbie à m’apprcng . 5
drc du moins les caufes de fou chang f l
gcment , me rapporta queLesbjç
ne vouloir pas même qu’opproy
ponçât mon nom en fa prélègue,
J’avoue queje Eus frappé de cette “il

ponfe, commed’un coup de Foudre,
,8: tous mes Amis crûrent que j’ab-
.lois mourir. Quintilie elle-même,
gui me puniflbit fi cruellemengfans
«q ue je le feeûtîè , 8c qui étoit vengé

.mc Voir pour joüir de [à vangeancç. a
a avoué qu’elle Fut ,touchéedu p!-

.toyable état oùj’érois , 8c que peu .

tramai. D ” s’en l



                                                                     

74. Le: Amen:
s’en Falut qu’elle ne fe repentît de

tout ce qu’elle aVoic fait pour me

perdre. ’ -. . ,5 :
Cependant je commençai à ne;

prendre mes forces, lors qu’on s’y

attendoit]; moins. Ipfitille vint me
voir , 8C comme elle avoit effec’ti-
vcment beaucoup de tendrefTe pour
moy , elle me paru”! compatir avec;
tam de bonté à mes malheurs , elle
medit des chofes 5 obligeantes , 82
elle mempngn31touteequ’e11c me
diroit; de amins regards-g Ian:-
guimn-sæapatrmpçyguc dén-
tisiéhe [gay quelle extremum cerce.
tev, quiIdiŒpà romudauc rafts
cette profonde melgnœhc dans a’
quelle j’étois plon 5., Je c9mmcrh
çai“ à: prendre du]; arnfîrdpnsïon cd-

“treticn, aequi, nem .éËQIËPOthnr
tore-arrivé àVec’perfonne demis et:
ranatre jour à r amer Lèsbic. m3:
:Promhçall’arfôt de mar goï? 5563!;

J - x. v o “



                                                                     

de Catulle: 75’
8c“: aînG’ que j’ay toûjoursÏappcllé I

le cruel difcours qu’elle me tint. Je
me «repentis ,i de ce qu’au lieu de

fuivrc mon premier penchant ., qui *
[embloit m’entraîner du côté d’Ip- “
fîtillc , je m’étois attaché à uncin.

humaine, qui apprenoitAlesin-iücs
mouvants de ma mort; fîms donner
iesmoindrcs marques de pitié“, 3’
: 2 Je f0ûpüjai deuton trois Fois ;  8è
regardaqt langumàmmenr Ipütjller,
qui avoit. uns une de Âmes mangas“,
qu’çllcrtenon entrejcsvûennes; Ah!
«luy dis-je ; ,1 les. Dieux fçnt; 3:19:53!

5: ils omraifbn de ’md

,5

. . , moitié
i’injuûicc’quc je vousàyfaitc; r ils
:vouloiçntv que jc;vous’ aimaüè;
mon b cœur. même ’fcmbloit ’êtrè

,d’açcord.avec aux: ICIEüràfrëfîL

  Pré , jïayœmbatrq’mçs propres fait»

timcns. pour me daman-gourm-
-tièr à une ingratc’,’ qui m’abaadçn;

ne aujourd’hui , qui me faitmourit. ,1

L



                                                                     

76 La Amour:
Je l’ai bien merité, ajoûtai-jc cn-
cçijc, en ibûpirant. Ipiîtillc foû-
pua suai, 17ans mn: répondre, 8c
me prcii’a la main , en rougiiï
faut. L’embàrras où clic étoit;
cette douleur amourcuiè qui p2-
roiübit dans (est yeux, [on Gien;
cçmêmc; tout cciafut pourmoy
une cfpeçc dclangagc, qui-ment.-
fuada mieux que tous les difco’urs
du monde n’aiment pû. faire. Je
l’envifâgeai avec des yeiix moins
prévenus, 86 comme elle mon dans
un écati: tpuchcr les plus ivnfcnlî;

blen- je la trouvai plus, aimable
qu’elle ne m’avoit jamaissparu : le

médis à moy-mêmc , qu il y ampli:
bien du plailîr à me vangerde l’in-
coni’cance de Lesbie ,- cn la quittant, . 1

, pour àimcr une patronne 2mm çhar,
mante. ;qu’I.pûtille.. Cc degun me
plût, “8c fijc nccommençai pas. d’ag-

bord f aimer cette bel]; En: ,t J’eus
du inoins egviQdè le faire. Ce-



                                                                     

.Av........... .-s

de Catulle. I 77
Cependant ’ç metrom ai moy-

même, ë jgÏàtrqîopai gîta ’é-
rois auHÏ épcrau’e’mcnt amoureux

de Lesbie , que faycjamais été 58::
dans ce même moment , où je pre-
nois“ Jarreiolutiron dune yapgcr d’el.
le , joint: la harHÏOisajJe page me je
l’ainïôis aïet: Ërveur , Gj’ofe parler

ainG. Je tousdislâ deschofes dim-
èilcs’ââ. cotice’voîr“; mais peut ou:

quel j’étoxs cit encore plus dnHîcxle à

exprimer. Je ne fçaurois â préfcnt ,
que je fuis Quo peu plus trànquiïlè ,
vous donner une Lidée ailez forte
des. Cruelles - a itations de mon
cœur , des. pa ions contraires qui
le déchiroient,de mes imfolutions,
de mes atours 86 de mes f0ib’efiès ,
de mes clapot-remenas Sade mê’sfu-
rems: Pourvouseenfairç connoîgre
une parue , il fautquè je vous reci-
tc quelqucsèuns des Vers que je fis
dans le rems quej’êtoisle plusxtour-

menté. D g V E R S
J



                                                                     

,8 Le: Amours,

- .V.’ v v. .- [V . I v A

Dîcebaét ’cjùôndàm [falum É

- - nofTç Catullum.   ,
Î U m’üjuH in»: finir ne aidé»:

Ë .: éterndlç;,, a: r
Tu mer-trompoit, j: tu cmjo’i.r;jîdzll4vl a

i Etju’aimoi: alan;
( .Mn’c’ommc une mâtage“,

WAÏJJ’UM datait/[zona v v f
Plu: and”: ré pImjth, . : ’ a

Que, aux que. peut. caufèr [dhamma
-î, mandrejr. »   ’: . x
î: te cannai: cnjïn 5 enfin funk)” le:

x

J? ’ . De



                                                                     

de Catulle. r 79
De tan perfde cœur tout: la hante

éclate, ”  

E: malgré nutefbi: ton   parjure a-
dieux ,

Ï: ne panic le haïr, ingrate.
Quel charme a donc le tien f

Tu. fié tabis; je t. divin. d’à/“gai:
“ damnonkrïme”, “ * “

Coq/ânon. mon Amour anaper’dana
. . mon: ejiimq; « ’

Mai: plus j; t’aime CIL/in; main! je“

te ataxie bien.

.1 v .En voicy encore d’autres d’un
aila  SC-çd’un. caraétere peu, diffè-

ment.

1 ni“.



                                                                     

80 I La d’un”:

1 LESBIE
.Odi 8c amo, quarc id faciam

fortafTe requin-i3.

même contraire;
- je aux au mime Objet é” du En:

à“ du mal; .
7e cherche à l’ommgtr, à je wu-

droi: la] plaire ,
Et tel e/i 4: mon cœur l’e’garemm

fatal,
2;“ je ne ûi: jamai: d’accord a?!”

puy-même,
7m m; «me au”,

Ï’Aime à]? hai: , zoé/bar: à me].

me:

.431.



                                                                     

“Je Catulle: 81” ,
Da rhanfp’wn’Æ délayant pi s’unir

.ymmayçn ’ I i. Mai: je f «141%: in) tourment extrême,“

Et je [ça] feulement que je vinais, 6’ i

que faim. I 1- Voilàiqùels étoient mes“vcrita-”

blesfcdtimms, ion qucje promis?
à..lp(itille .de.1’aïimcr.. :- car enânl,’

après que nous’eûr’nes aüèz long;

rems gardé un Elena, quin’étoit’

guères tranquille nyde par: ay d’au-  î
ne: Si vous pouviez; la): dis-je, i
oublier imbn égarement , Sb racca
Voir dans vos fers,un mal-heu;
reux , quin’eË peut-ê’treque trop

puni de la. teGüancc qu’il vous 1
a faite , vous feriez aimée avec tant
de œndrcüë 8C tant de confiance,“
que vous n’auriez point quct-dc
vous; r’epcntir de vôtre bonté; Mais

non ,1 foùrfuivis-ic, filas luy dong
net le. teins dcïrépondre, - vous n’a;

2:2 garde de dérober à Lesbic un

a - D 7 ne:a



                                                                     

l

sa, La  ne infoftpnéc .viêtimç une m.
1ch eut-être vous-même  con.
du!!!) e à h mon. Et (:t: ttt:ingmu:, 
dol“. I’ÎUCOBËBQŒ n’a prame mis.

au dcièfpoir,nc me quittepeunetœ.
quc’pourvcus vangcr.’ ..Non, Ca-
nulles non. mediz Lthillc,jcu’ayî
aucunc.upàrt3 aux :in’jzûiccs .qubm x
vous fait ;’ je n’uy janin connu cc-z ï

penchant iècreüquc nousdizesqucn’  
vous niez pour moy mît quand je: k
feurre, 691111111 clgcv’PünÎS’pas û: i

ambiança: le m na qu’on fait du,»
pçgdçbqqugéquclcszDiçux m’ont a
émané. 51cc que’vbu’s m’appreneu

en; vrai; vous êtes d’autant plus à; 1
plaindre, que vous avez vous-me;  
m; caufé tous vos maux, 8c qua k
pouvant ,étrefortzbcnrcux ,4! vous  
Vous, êtçs» rendu lopins mal-heu-  
aux des hom mes; Gar ènün , pour;
figivita-cllc,cnpaü”anrrla main farfou-
yjtîsgq ,,poür me «cherfamHgCup .

. .1 ’



                                                                     

Catulâl 8 3“
.6 11’“:ch petit-étrapas été   lus in-

chnûble que Lesbie 9 Sc j’enfile été

plusconllanœ. (Elle voulut (c les
verlaprès cehvpour me dire Adieu;
mais en l’ârrêtant par 1c bras: A-
chcvcz, Madame , .luy dis-je, 8c
après ce que vous vsnez de m’ap-
prendre, (i vousvvoulcz qUejc men-
re , ne fouiïrez pas que; ma mort

n fait le longSCpé-niblc elfe: du regret
! que j’aurai de ne vous avoir pas ai-
; mê’calî’czitôr. Accablcz-moy tout

d’un coup; enmcdiiàntquc voui
ne voulez point d’un Encens G inuo’

tüemcnt prodigué ailleLIrs , 8: que:
le vil rebut d’une beauté moins parr
Faite que la vôtre ,. en: trop indigne
de vous pour être aCCcpté 3 ou bien-
û quc;quc pitié vous touche , rap.

n pellczvmoys’à 14m, en me permet--
tant de vous aima. La malav
die» voui dorme 1 des privilèges,
giron hôlions accgdëmit poing



                                                                     

84. Le: Amen
5 vous 60°7- en fautèrépondît ngrâ. ’

abîme!!! IPûnlle. Allez, cm1-
le , commua-t’en: , en me donnant
“ne mil“! a qu’elle fouffrit qucje
portch fur ma bouche : S’il ne fau!
pour vous guerir , que vouspcr-.
mettre de m’aimer, ri ne tiendra
gonne à moy qu’un desplusagréo-

les hommes du monde ne meure
pas mifcrablcmcnt, lors qu’il ne
fait encore que commencer à vivre.
Aimez-mg donc G vous voulez,
a; longez a vous guerir , G vous,
voulez que je vous aime. Je ne ré-.
pondis à ces paroles que par des aa.
raffes 8c des tranfports qui me firent
croire ne j’allois être plus amou-
toux d? vatiHc, queje ne lîavoisgas
mais été’de Lesbie. . ’ 4 .
Je m’occupaj tellement de me
nouvelle paHion. j’eus tantld’envie

.. de la faire au plûtôt éclater, dinde
acarpe“: Lesbie , dontjçconntoig

I .. L e °



                                                                     

.V .Ïnmv-w’n

s-

. de Catulle.fois l’humeur Héra. 8C glorieu fè,que

fans le recours des Medecinsj’ache-
val de me rétablir en peu de rems;
Cependant j’appris une nouvelle
qui m’aŒigea fenfnblcment , 8c qui
me fit bien connaître que Lesbie

I ne m’étoit pas autant indifl’erento
que ’e voulois croire. Ellcappxcè
ben a a rès m’avcnr banm, ne’

k n’infultalïe à là folitude, G elle
demeuroit fans Amant, &elle fit [il
bien qu’elle engagea Gellius. Lin
cinius fut celui qui m’apporta cette
fâcheufe nouvelle ; l 8c commm’l vie

qu’elle faifoit: un effet furmou
efprit , auquel il ne s’étoit point ara

tendu. Hé quoy! me dut-il, ne.
m’avez-vouspasJuré que voushaïfa. , .
liez Lesbie? D’où .vient yue vous
êtes ’ jaloux de ceux quîs’attachems

à elle? Ouï , Licînius ,- repris-je , l
je hais Lesbie encore plus que je ne
l’ay aimée; mais]: ne puis. roumi:

. D 7 que



                                                                     

86, 56.11»:on
chIliüs,qui m’a toûjours Fait cf.“

2:: d’amudcwcnnc l’Amant d’une.

ingrate, que je voudrois que tout:
le mqndc abandonnât comme moya
Gallius cit unpcrüdc, ajoûtai-jc,»
un graine, que je.dois haïr, puis«
qu’il aune cènxqucjc demie. Ah 1;
Catulle, s’écria bidulas , vous aig,
suez cncorcLèsbie. Vous m’otïcnoî

En , interrom pis-jebrufquemcnt ,3
E vous, me aoyczàûèzlâchc pour
«dravai: mndmlèmimèntd’ a?
nidé cnvqsùneinfîdellc, qui me.
préfet: Gallium. gMoyv,’ j’aimerais”

encor-acare perfide 277A!) Dieux f .
PEnfèr n’à pbint de fürie qui tu; pu

mitre [î horrible quïlk; Licmius»
Èûrit.,. a: entamé il vit qucjc ne
pouvois;parlci“fur ce. chapitre fans
émotion,ïiline me répondit ’ricn;
JeÎnè fus pas .plûitôt kul, que jç
fis contre’Gclhus les Vers les plus
auguras- du’ “monde i; où je. 1:;

1

l

l

4



                                                                     

“à le C301”): Av 87
leprechabx la. honte de fa famïllc;
qui, à ce qujon dit, s’çîmcd’unc

manierepeu müOCèntc-..  En voit):-
quelques-uns.

V R s:  
-.GELLIÏJS;

N65 me;  (21,111. rèçka’üani à?

Q5..vuw4..d th.  . n. . ) .SI trop. Iong-tmprjîdm’ “à”: gp”?

mmm”: ,. . ’ V
î: n’avait. p4 pub/Er fait)! tu fatal?

Autun, ’Q6 m’aura/7m, rcdnit à rupin: mir
le jour ,.

GtIlim me jèrait contraire, à
Et gd: La“: 011% «raide yue] la;

-1 “ Mire“ Ça



                                                                     

88 La. du”)?
C: n’qf p4: qu’en miel je la; emmi?

manet»: »-; “2 -.
falun d’une vertu fèvere,

A qui tout crimefait honnir ;
.1441) l’ingran n’était n] [à É)” a;

[à une , ’Et ce fameuxùmant ,I
Quejnuù- on ne oit aimer innocem-

ment,   ’   l nDemi“: brêle; de feux amin: lega-

* rimai,
E; 45m.!“ grandyforfaiu, à (ou

. Jamafrm], I vN: l? p4: 454%” à train): un A»),
. Mai: Gellx’m aime/tf0” le: 01’an

Q5“ leur mm feulement 221:1»ng ji;

de/îr: , . .       ’ 
a il“ moindre: fbifaiu la; fait:

grand: phi/3m p- h

l

./“

.ïÎ 14 v;

E



                                                                     

p-Inngæu.--.555p

ï le Cumin I 89

AUTRE&

GELLIUsg
’Gcllius cit tennis , - quidni ;

cui tam houa mater.

GE/lz’m e/tz tout maigre 5 He’ que)! .
. tu t’en (tanna? L, 4 . n I .   l

Le me)”: qu’il [bit gras? v h U
. Il a de: parent“ trop hmm”. l   x
Et [à Tante à“ [à Mare ont enter du 7 “I   ’

l lpp“! , à54 Sœur M charmé]: à belle;   -*
A!!!) n’en danien: point. A

,55 f: Farnitle étoit tant fait peu plus
cruel/e,

p 11m auroit pli“ d’embon point.“

Tan:



                                                                     

9o «Le: Amour:
’ Tandis que ces Vers couroient

dans le monde, 8c que châcun en
raifonnoit divcrfcmcnt, fèlon les
divers interéts qu’on prenoit dans
cette affaire , ou pour Gallius ,.
ou pour moy ; Je corpmençaià
liai-mg, &Âaprçmicrc. viûçe’quc Je

fis fut chez lplitillc; en: me fît de
grands reproches fur, la maniers:
dont j’en ufois avec Gellius. He
quoyi! Madame, Iuy dis-je , l2: peut-
il que le ius fcclcragde tous les
hommes on de Vos amis P Plûc aux
Dieux , répondit-elle. que vous
cuŒez-autant d’indiffci’cnce pour
Lesbie ç que. “en ay pour Gallius -,,
mais G vousln aimiez point Lesbic ,
vous-ne haïriez pas  Gallius. Catul-
le; pourfuii’it-cllei. fîjcn’ay point

aüèz de mrite pour me faire aimer
“de vous,j’c vous témoigneipcut-êtrc
aH’cz de bonté pour meriter de n’être

pastrampéc. Je fans bien que je

. “ com»



                                                                     

4’ .Cüiëlïf-i. 9l

(:ng èvçusaimçtsmais Peut-
êtrç 996.1?qu cacou: futmOntec
pion“ amputa ayant qu’il devienne:
Plus fort. r Avoücz-moys de bonne
gy. ,, [î vous n’ayez pû, eEaccr Les-

biç d; vôttje cœur, v je vous ferviraic
aëlprèâdîcilcsn boum amie, a: je
p;fônge;pip1us à être yô,tre Mai-t
grçfïc. ATant de .Gnçctitévme zou.

chan, ô: je fusfur le point de la dé- .
tromper en me détrompant moy- , Ï k g
même, 8C deb prier de me raccoma Î ’ l l
mççlçr qyçç Lçsbiç 5; mais la honte ’ i
dç,tçpondtç,-û main aux bonnet *

p?cllc,m’avoit témoignées , me. “ T

arma la bouche. ï t a ’ , t *.h Moqirrcfolution duravquelqucsv “ î j
mais, êtrlpûtillçquivobfcrvoit- , k i
imanvifagç ,3 devinant ce qui (c paf-v
mimâtes mqn cœur ,. s’écria d’une l ,
maniers: :ŒDdrcç 8; douloureulè z Ï
gabie cfttqûjomïs aimée, 8c Ipfî- i à
till; aime en vain. Malheurcufc , ,

i qu’ay-- 5



                                                                     

;l
92. Le: Amour:
qu’ayoje Fait aux Dieux,pout preu;
dre (i aifément de l’amour, “8C pouxi

n’en pouvoir donner? Catulle ,
continua-Belle, en me regardant
avec des yeux gros de pleurs ,
qu’elle ne pouvoitprchue plus re;-
tenir g je ne m’oppofe point à vôtre

bonheur, allez jtrouvor votre inH-i
delle, vous vous “racèommoderei
aifément ; mais au moins neluyïm-
contez point ma honte. .-Ne Vous
préfentcz plus à mes yeux , a; aï.
dez-moy à ét0uffer l’inutile un;
dreflè que j”ay peut vous“.r De: pa-
roles G’toucha’mes éiüî perche cette

efpece d“alToupifl’ement où fêtois”.

’ Ahll Madame , luy dis-je ,1 en me
jartant à fes genoux , &en les en);
brailànt : Avezævous oublié  que
c’eft vous feule qui m’avezebna-
fervé la vie P Sans vous je fer-ois
mort 5 la permiflîon que vous
m’accordâtesde vous aimer , me a;

re-

.*.-----.----



                                                                     

-l!e’ de Catulle, l 93
refondre à vivre ;Îje ne vis que pour v
wons, &lje mourrai de douleur, 6
:vousdoutez de moneamour. je luy
:iis alors tant de proteüations ,je luy
jurai un: de fais que je n’aimois
qu’elle, 8c que je haïübisLesbie;
fanimai mes dilbours de tant de paf-
liois ô; de mut de tendrefl’e, que par-
[maclée qpe 2 je J’aimais elfeâivo-
ment , elle-ne me fît guères languir,
8c m’accorda biénltôt plus de fa-

4veurs , queje n’en avois jamais en

-deLesbie. .: .1 Q i - i
’ lien mal-aifé de.vous.dire.avec
zambien de màrques d’indiffcrence
. 8C; de mépris cette inconüante aprit
monengagcment auprès d’lplîtille;
elle neluy en parla jamais , 8C dé-

I’Eehditiâ Gcllius, qui, à ce qu’on

-dit , vouloit me quereller, d’en
i 2 venir ainette extrémité. Cette mo-

’ deration me defefperoit; car je ne
fouhaitoisl rien . tant que. quelque

grand

.!P

dl

w
’I



                                                                     

94, Le: Arum
grand éclat; quipût attîrci- mi ê-
clairciû’cmcm entretue 8c my gi:
muois point encorcapû devinenles
faîfons qu’lcllc avoit cuës pour me
quitter d’une manier: E cruelle , à;
j’cfpcroisl qu’en lui fnifanç. vous-les

Îoursdc nouvcanxoutragcs ,* je] à;
ligcroisv à di’m’lcs (niets de plaintt

qu’elle avoittonfie drag; maisclb
oppofoît à  touâmes empertcmuns

une infcnûbilirélî dédaigncufcgqub

toutes lçs mcfurés que je prenois
pour la faire parler , m’étoicnc imb-

-tilcs. ’Ellc m’évïfoit même avec

tant de foin , que ne pü’sla’vuir

que long-rems aptes ma difgface,
lors qu’elle (è prépara à faire un

.voyage à Rome.   ’ ’1’ [u
Il étoit furycnuüne’aü’aite dans

fa Famille, qpi obligeants: Tan-
.tc .auPr’ès dcquîtlimvoit-roûjogrs
demeuré dcpuis la’m’ont de (annate

3C de fa Mcpc; à   anar. âRomc. Il
Y



                                                                     

de Gaulle. ’ 9;
y avoit long-tams qü’cllç av’oit’ cng

vie de voîr’cct-tc.ü115ërbcIVille; 8c
je penfc qué la joy’é’qu’ellc ou: de Il:

dii’pofcr a’ un voyage fouha’i’té tam:

de fois ,v ne contribua pas peu à dif.
Gper le chagrin que nôtre brouillo-
rie pouvoxt by donner.- - ; n A

Je me  trouvai “chez ;Ipfîtille;,
lors qù’ellè viht-luy dire Adieu. Et

oquoyrfuëjèfu’nè Fort préparé zibet-

- te cntrbveûÇë, cependant je parus
déconcerté 8C interdit en la voyant,

’ 1th iîld même-sWrccût dei-mon

embatras; 8c en aca: du phagrip.
Pour moh’ingr’atc, cllcnc changea
point de “laga,- ellcmme’rcgardn
comme un homme qu’elle n’auroit
îamais vvcû, &cllc commença la
conkve’I-làtion aveC’ mirant de “tran-

quillité d’aüèûrancc, que (i je
n’cufî’e pas été préfènt. 1’

Je connus bien néanmoins qu’a-

le faifoit tout ce qu’elle pouvoit
pour



                                                                     

96 Le: “mon:
pour me chagriner s elle ménagea
la converfation avec tant d’adrell’c ,

qu’elle la fit tomber fur Gellius.
Elle en dit mille biens , elle loüa fa
douœur , fa complaiûmce 8c [on
honnêteté pour tout le monde ;
mais elle éleva fur tout là bonne mg-
neôcfa beauté. J’écoutai tous ces
Eloges fort pailîblement , 8c fans y
rien répondre; mais ayant ap er-
ceû des Tablettes fur une T516,

“auprès delaquelle on étoit anis , “c
lcspn’s , 6c y écrivis quatre Vers
d’uncaraftere (î gros, qu’il étoit,
impomble que Lesbie ne leslût , G
cllçjcttoxtlcs yeux denim. Voiey
les Vue.

Cellius , eü phlcher.
’ Infant bien qu’ilpixbm, ce? 1m-

run: (kilim,
. Dont le: 74m Mien: ne, [ont pas trap

. connin; I PuisL



                                                                     

  ïde fatal/d 97
’ Pm“: qu’en)?» Fin: forupule ,

On preferefon “un, à 174m: de Gag
tulle,

- je tourna? les Tablettes de En
côté , 8c je connus bien-tôt qu’elle

avoit lù ces Vers. Elle mug“, 8c
fut quelque teins fans parler , mais
cequ’il y eut de Fâchcux pour moy,
c’eü que IpEtiJle les lût avili , 8C
qu’ellem’en témoigua fon chagrin
après-qücLesbic fut fortic. ’ .
.. Elle eut mm de dépit de ee’qu’en
(à préfehce je n’avais pû m’empêa

cher de2faire paraître ,cncore quel!-
que reüedc palliez: pour fa Rivalcg,
que peu sien fallut qu’elle ne rompit

a avec moy; Je ne l’ayjnmais veûë [î

a; en cqlcrcj elle ne me parla point,
Ex; comme auqrefois 3 enVAmante é-

toupée“, qurcràignoit de mé’perdrc;

mans f çmMaîtreHe abfoluë ; qui
voulant me punir de mesinûdeliricz.

Tom: I. E Des
lu

tu“ le l
MW“?!



                                                                     

98 Ludrtmm
Des Vers-que i’cnvoyai le l’en-

dcmain à cette Bellcirritéc, 6mn:
ccüèr l’orage. Il faifoit un des plus

beaux jours du monde ; j’en avois
pané une pattie“aVcç:’ Liainius ,A Qui

donnoit àmangcràdeuxioutroisdc
nosamis; &j’cuûèabicn voulu l’a-

chcvcr avec. Lpütillc, afin dcjoin-
du: aux plniürsd’une fpirizucllc 8c
hbnriêrcdébaudlm , ceux de PA.
[nom ëëdcla Galanterie. , IMais
cqmme apuèécmjuirëtoït arrivé la
fait prétendent », je mrfçavois pas
limavifitcluyplainoit, jçluy’écri-z

vis ces Vom, montia attarde me
pdnhdttrbd’allcréhczcly; - ’
.L’ÏV- E ’ ” 1 ’*

  LIE. V. ï :  (I:5, .2 La“ :r»LL.-L .
E .; mambo”   5 me: dia-lois; z IIÇPÏIÆÎHÆ v r

4“-,j(üiha,»lïnm%dü2,f- ’

. -,...,..Mub4rmmmlïjïtilk3 V

a, 71 v -Hc’



                                                                     

Nie cam/1:5   99
Hf’qùdf’li f ’ .iiîztlèmMif “qu’en nm

  “chambra/intima : ’ ’
. 7: pajê unjî-Imwjour?

- ï 73.4»: une vde’bauchewgreîcêle ,

.  1,4%;dæzi “Je 14.7451: ,Â;
î! ïféibrülidd’Amomtfîtr mon lit ,7 *

’2’ nil’damla Mande; p ’
 1 V Lt’repw même aigrit   .

i 7Mo» Minou]? inqundt.
“(80,4; danc’quPuIe du; aux, r:
z vêpaæhn bi” mander àwbnàndu;

Et prèjmm a”? bien“ ,Mxplqijîn’lei
p

Q1 ait jJWiJ fait Finir l’amitié h
:f:x..*;xPlQ;;gW.. . ». G L .r
1: 310”) (Hun: tu...   :Jf leGHné I rire târdnguércsâ mania

pôndnfe’ddlïmanierc quejcpàuvois
buhgntcr , Jôtnjîallaipafièr avec .cllc
la: plgsl-amoureufcàprçfdînée (s’il

mW pbrmiàde varlet dola forte )
que ïàye’entorcpaüié de m vie. I W
.1 “9H yl’ay’oit apparence que man en.

E z gag



                                                                     

doc La“: d’un”
gageaient avec cllc’ durerait longg
tçms; Cependant je la quittai
“lança-tôt de la maniera que je
vals vous dire. Lesbic étoit arri-
viéc à,Romc,ï a: orme me mandoit
net; dîcllc qui ne fût capable de. (ne
la Faire haïr. éternellement. Comme
elle étoit parfaitement belle , elle tir;
du bruir dans Rome , elle cutgrand
nombre .d’Adoraltcurs ,A don: des
mànicrc’s . difcrcntcs de celles  des
Provinciaux, .l?éb1oûïrcm 3c. la“.
veuglércnt tcllcment,quc ccqui gui.
rivcprcüqucà toutes lcsjcuncs Ptog
vincialcs qui viennent 5.13 Cour, il:
manqua pas dcluy arrivcy; c’en: à
dine -;- que renvié de 1713116“ lùy’Èt

faircplus de chemin qu’elleue vou-
1011,48: qu’elle pouiïa trop loin la,
caqueterie. Je âs fur cela des Vçrs
très-ourragean’s pour elle ,-. 8c jajas.-
ndrefïay à un lie mes ’Ami578c des,
ûcns,qui s’apclle- Cælius.Les voicyl

  l , , ’ VERS



                                                                     

,
h -’ à’ A 4A4; Æ

dèCamlle.’ m:

V E R S A .. Cl, Æ L I U 8..
Cæli Lesbia-noûra , Lesbia illa.

. “0j l’au/I crû, mon cher Cab)“;

n . Cm: ingmtmd’ fin Lubi: ,
- au; “un: que-m tu“: , r
Oubliant [in orgueil dam Rome ÜFJ

007!“ ,k ’De: Chu/in: Rgmùu hg” la com.

z r :19ch , î vk Et gag!“ du Ami: on padma l’im-

IMCHIW.

Ipûtille ayant vû ces Vers , ne;
qui nitzplus qucjcmc raccommo-.
daflëavcclLesbïe, Sache ne doutai
point qucjc ne l’eûffc “entiercmcm:

effacée de mon cœur. Un jour-
quc cette indifcrctte fille, un peu:
trop emportée dans fa. tcndreûè,

. ’ E 3, avoit



                                                                     

102 La Amener:
avoit un de ces épanchemcns de
cœur, qui font dire toùtcequ’on
pçnlc aux perfonhcs qp’on..gime
bien.) après m’avoir faitlmiHë ca-
rcnès ,5 8C m’avoir aüèûréh qu’elle

n’avoit pas attendu que je l’aimanè
poubm’ainicr, elles’avifardc’màjà-

pucndré“ mutant mnbhèuRMÇÂnë

aigue de: ma bmuillcticpvcc Les:
bic ;clle crûtïlèfaire un grandîmeTi-L“

te auprès de m9y,cn me diam “qu’a-

le avoit du: moinswytant-contribuê
que Qui’ntilic , là mmatrc mal
avec ma-MaùMî’ew-ïe vèus dans;

medit-elle, &j’étois au defefpoir
. de ce qu’une agma vous ppüèdoit
tellement , q’tril (emblois que vous
n’euHîcz d’yct’unquk:  poürï èllç’ j?

j’embralîhi dent “sa iàye l’arène“

Gonrqu: (lu-imine mÏOFËrifdè imitât

arracher: à cettcheureufe Rival’e ,  
à qui je portois envie»; &je crûs que“

vous me fçauricz van-jour bon 3&6

  I 1, 5; e



                                                                     

’  de Catulle. 103
de cette tromperie ,4 qui au lieu d’u-
ne Maîtreû’c fiércôc orguciUcqu .

quine vomsqimoit que par vanité ,
parce qu’il luy étoit glorieux
d’engager un homme ne] que l
vous , , vous donne une Aman- ;
te tendre &T. délicate, qui nïafpiq  -
re en vôus aimant, qu’au. phi-4
tir de vous aimer. Ellcaccom.
pagnoittout ce qu’ch difoit d’une
infmité de carcüës paûîonnécs. que . ’

je receûs avec une froideur à gla-
cer.. Ah !  Madame, mîécriny-iç ï
àprèsPavoir écoutû: fans Pinter,
rompre , qu’avez-vous fait, f .8:
que m’avez-vous dit? I4: la quituai
après ocra, tout éperdu, fans luy
rien d’rxtc’davnntagè , 8C jcvla Inifîài

dans un état peu diffèrent dechuy
auquelj’étois. . ’ * ’ v ,. - ï

Elle connut la Faute qu’elle va
hoir de faire, 8c après avoir pleuré

fon indifcretiome, cHe vint. conte; v

. E 4. 16:1 “Ï/



                                                                     

:04 Le: Amour: x
(on malheur à Quintilie , à peu près
dans le même rems que j’allai trou-

ver Licinius, pour luy apprendre
ce qui venoit de m’arriver. Ah l-
Licinius , luy dis-je , en l’abordant,
c’en: vous qui m’avez perdu , c’cfl:

vous qui m’avez mis mal avec Les-.
bic. Il ne meréPondit que par un
Elence plein d’etonnement; 8c je
continuai à luy dire tout ce qu’Ip-
Il tille m’avoir avoüé. Je ne [gourois

vous faire comprendre les regrets
fenGbles qu’eut ce cher .Amy, de
ce que la confiance quel’avms euë
en luy , m’étOlt glevelïue û funefle v

par fou indifcrctnon: Son chngrm
eut même des fuites bien terribles ,
&il (embla que les deflins priffenu
plaiGr à nous ailliger l’un par l’au-

tre, pour détrurrecette belle mm.
tié qui étoit entre nous.

Il y avoit dix ou douze jours que
Quintilie étoit tourmentée d’âne

v C!



                                                                     

Je: ûmlln. 1 Il)”
fiévrç qui la menoit au tir. Et ’Li-i 1

cinius , Ems fouger que ce qu’il ail-i
loin faire pouvoit aigrir le mal de fa.
Maîxrçü’c 8c le rendre dangereux ,7

racquiuabrufqucmcnt’, &courud
chenil: pour luy; repchher fa per-
fidieëcfa-cruauté. Comme il dl:-
d’une humeur un peu violente , il
lpy pittln d’une manier: [î aigrc,, iL
la)? dit “mède foi; quîcllcétpit iodla
gnc de fox) amputa, Îaprès ce: qüÎcHo

avoir: Fait , que cette belle malade
apprchcnda de le perdre. Après
donc qu’il fut Lforty, clic s’ bandon-

ùa à dcsçixçès de douleur igmnds.
a), prélèncc d’lpûçm’c æ qui. n’était.

pas cn.étzifdeia«confoler,’,4quc [a fié--

m augmenta étrangement, &que“
dèslemémc Jour on craignit pour:

à vie. I A, A;., . .Çcpçndarggnous.écions dansïmæ

chambre, ’anIAmy 8C.moy , 8c
 i1m),s.tâchionsde nous aïet-mit (3a

E 5; “l’a-Ç



                                                                     

ics! Le! 2,36314 s
l’anime? .lë’um tac: “’Phû’ri’éi’ m’ai;

gré. la fortune qui? vouloit nous’
ÊVIÎCF a llors qëlè’lpütillc entra

me en“ p eurs , s’adr à (l’a--
bordiâ Liciniusz Allez îfyngfr-elul
le , Illufîrc Amy: Ana; voirI’ëtat’

auquel vous avez radait une ma?
heurcufc perfonnc qui vous aimait.
avec trop de tendrenè“; anînt’dic [Ca

meurt. Maismus , ingraë , ’pbürfm?
vit-clle,en quîwn’aht de H105 6616,”-

VOus n’aurez pas le plaifirdd mévoïr“

mourir de honte 8c de douteur,p0ur’
n’avoir pû. après tint de 50m3»:

me faire aimer d’qg cruel.
Dieux ,à quijeyeu’x  gnéèbrrfâicrçirj

me donnerônt affc’à’d’c fêtée pdnn

me furniontcr moy-même’ , 8: pour
joug haïr plus que je né vous vzfy

alme. . l , . “ , ’i Bue IbrfifvaprëéCè’lâJmë étaim

ce qùe’nous l’uy difîoüë Lièihiüs’ôâ

moy. Le foir même“ elle alla û: rên-

.   cr-



                                                                     

v,“

n’

Je (am/Ir. 167
fermer damé. une Maifbn chefÏaics,”

où cite cfî: encore , 8: où ,quclqucs
ihüanccs que j’aye Iuy Faire,
elle n’a jamais Voulu confcntir que“

jcla vifTe; ’ -v 4    / .
I Licinitrë m6 quiùààvcctbute Ta-

précipîtàtion que. peutUavoir dans
une pareille rencontre un homme;

» ver-itablcmcntamôùrcux. On.luy-
dit chez Quintîlîc; q’u’cllc n.’croœ

plus en êta: d’être vcuë ,’ &r que la.

moindre émotïofi ’ étoit “capàblc de

la fèircmourir. Il revint aÆgéy
comme on peut peuh ,Àayant la“;
f6 de’üx Efclavcs ébattît Maîtrcffë ,’

qui vchbient à tout m’omentÇluy èif

dire desùoqulcs. Commcdn ne
luy ràpportoit Iricn  (pili. pût ch red
mettre, ün’y a point de“ dcfièitr
17%!an qu’il ne formât contre Iùy-i  
même ;  .Sç’j’éluîsî mutés les peinesdii

monde: à 1’” ècher “d’àvaïer fou“

pbifbnï -,- “dom:  ’cEët- n’a me?!“ oit

3’   ’  E. 6 qu’en
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103 La Amour;
qu’en deux ou troisjours. Il avoir.

» refqu de le prendre, afin de moue
tir en même tams que Quintilie ;.
car onJu y avent du qu’elle ne devoit.
pas paITcr ce tenus-là; Il s’étoit déjal

ramé dans un cabinet, fans me “en: k
dire , Sc après avoir rçlû. , en plcu-.
ran: ,. toutes les Lettres que cette,
belle mourante luy avoit écrites , il.
avoit pris fou Portrait , qu’il baifoit.
amourcufcmcnt, “81; il portoit déja.
la main Tm la coupe fatalckoù étoit,
le poifon, lors: quçj’cntmi ô; îuy;
ârrêtai le bras, “Il metegqrda and
des yeux oîtlazmort.étoit;déjg peins

te: E; que vous aya-k En; , mc,dit.,
il, qui vousqbligç à.m’.cmpêchcr,
de m’afrurer un ramade certain conf
ne les maux terribles que lafortu-g
ne me Prcparc Pr Je lux 45? 19% Cs
que je pus pour.lu)f peinées-q; tu:

wc. &icgelclqumay, P1952:
  Nougavlops déjja paü’é chIXjâurs

5 w ’ anst,, I U»..

ea-

. j FA Ë*n.;v n



                                                                     

Je Citadin. 1’091 ï
dans le-plus pitoyable état du mon-.
da, lors qu’on vint nous-dire que; -
Quintilie-écoi: abandonnée des Me-

dccins, 8C qu’elle demandoit à nous ; -
voir l’un SE l’autre. Nousallâmes - l ’
chez’clle mon amy 8c moy-,, Lici; l ü l .- .1
nius s’approcha le premier de (on;
lit , 8c s’étant misâgenoux , il prit. 1, .: à
une de fes mains qu’elle luy tendit g L ,1 -,
8c après l’avoir baifée cnln moüilq

leur de lèsularlmcs, il ditdes chofèslî; . .k.
tendres,un tous ceux- qui l’entÊnq a ., ’
dirent en furent- touchez, 8c que e ’
Quintilie même , toute mourante; “
qu’elle étoit n, (and: unejpye [coter-g *
le , qui parut même fur fou v’ifage,

3c quiluy,Ettrouvcrlamornmoinq - n 1 *
affreufc; ’- .  [v . o! “A.Mon cher Licinius ,. dit-elle i . î .3 I .
d’une voixlanguifïânte, je vous ai,’ à 1 ï.
mc,.&qu9yquc1esrcproqhesquq ’ î ï l .
vousmgfiltes il’y ajoupa“, l k l -
mhycnt peut-être mile dansl’éta; ’

’ E 7. où



                                                                     

r I o Le: 4mm
où vous me vbyèi ,jcnc vo’us (veux.

point de mal dama mort , puiïquc
malgré la perfidie que ay faite à

.vôtrc Amy , vous ne me haïû’cz
point. Moy , Madame ,..intcrrom-’
pit-Sil»; aprèsavoirçnüyé (“es larmes;

moy ,“ jevous haïrois? Ah final-gré

mes cmportemens indifcrets , ic fuis
E éloigné de lcfairc,qucfi les Dieux

ne vous donnentla vie ,je ne tarde--
aiguèresà mourir. v C’et’t moy qui
neîôngç pius qu’à- mourinrépondic

Quintilie ;i mon heure ef’c vcnùuë ,
il fautque j?obcïfTe aux Loix de la“
Nature ; mais û vous m’aimez-mp
son, je VOUS ordonne de vivre pour
l’amour de mhy ,. afin que-voilà
m’excuGcz auprès de Lesbie 8C de
Catulle, “Sc-V que ma ’mcmoirei ne
leur fait pointürçdicufc. Î«Pour lors

h m’ayant fait approcher; (Caturlc i
niè- dit-e116 gley Dieux mé miaulant
bien. des méthane bÆccS qucje Vous

.’. a V; - « ay

. “1-4.”.-



                                                                     

. H! CAME. “x Fr?
Ëéh?îus’àuprës dÇLésibîchïcpoulf’éî

fçz boum vêtit: ’vap’gcancc pIus Ioixi- 

qg’cux, ccffczde me haïr, quand
jé’ççŒcraldqthq; Je vous rcç0m-;
éagdç“yôtre ;, ,C“onçinùaLç’cl-“

lè’,”f1iexîez foui dc fa vi’èf , che vous”

dit» nèç’cmîre; ,puifquç j; l’ai prié.

de dèfabufer Lesbien - . 2, ,h ,   . ,.
a gEnj nôusQçarïané.débéorfc’èneg

ammcnga à s’ajfoiblî’rîg ,* (à (emg
l’es.àrîpwëhcêdciïâ:ùibrîæfâs yçux,

f6. Férmércînp, triu,t’1bhÇprpsddi/iâfl

immobile; en: (ne; jidrlà’pYuS)
(luîynmombnt. avantqâéçïcüîzerà

brs’qu’nyahtkun peu griftîç’üvèâri Ris.
h Ërçukgàppéï’mtis. ’èîlçîêgfxcéutidei

cïü’ms auprès d’çÏlç , ’  yodlé): Tuyî

direAdieu. Je murs; la)? dit-elle,
a; vous aimant; châtieurs; l .vîs’rêh
au nom dès; DîduÎXZx; acnml’aimànïr;

me Mies; ,mèriichçiëLiçîsiâgsg
ijoûraàkllcèri’çbyû’âhr ’ Té; détîilç’g

ioûpit’, 8C en Iuy ferraût’la “ mm

  . qu’el.

’ Goa-4.

,

-**vm

4a r’ “a

Il



                                                                     

in: Le» du“?!
qu’elle tenoit. AinG mourut dans la;
Hem- dc fou âge Ia’ malheurcuiè.’

Qgintilic , regrettée après fa mon; 
de ceux même qu’elle avoitoffcn-z
fez durant à vie. Céfùt un fpe&a- ,
de bien doulbur’cu x  ,quede’ mith-
corps d’ùnc jèu’nc perfônne ,, â’q’uï 

la mort n’avoir point- encore nm.
tous (es attra its’, étendu-far unlit , .
    iciniùs muché fur ce Corps qu’iL

baig’tioîtdè t cs I: ær11’*» r. s , IS’obfkiner à?

vouloir mourir de ’doulcùr 5 car iL
n’y cuppas moyen de l’àrràchei de;
ce lieu de madre , jufqu’â ce qu’on:
cnIevât le cdrps de quçîlic panifie:
Brûlçr’; “11.1’a’ccomhâgnà mmm:

Ehthèrzgoù il f: fgitjèrté.-fànxs?dôütç;;,

m’es amis nc’l’cü [fait retenu. v

* Nous demeurâmes même quel--
que rems l’un &Vl’auu-e à Vcronçi.
où le feu! plainât“ qq’îl’jput prcndrc.

étoit de fane desch fur là mpft dcf
Œiqtilic ,, qu’xl regrette encore“

*   avec,

A-”

à”w ** A
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de [Zut/Je. 103.
avec les mêmes emportemens de
douleur qu’il avoit le jour qu“elle

mourut. Quoy que je funi: fort I
troublé d’un accident ü extraordi-
naire,8cd’ailleursfortinquiet-pour
mes propres interêts, je ne lainât
pas de faire aufiî des Vers fur l’ami:

&ion de Licinius.

” V E R SI

LICINIUS.
Si quiccjuam matis mmm, ac-:

ceptumve fepu chus. -
SI dam le: trifles lieux a). la mon.

le: muge, ’ l
Le: manu de: mortel: ,, v  A qui nôtre douleur e’rige de: Autel: ,n à a e

Peuvent ençor [émir Il chagrin au la.» e

jaja, .Won char Litinim,
Te; pleur: n’a/am plmjhpeylm.

Suif



                                                                     

a?!
“:1

“4 v Le: Amour-J
Sur les bord: fâcheroit la tri/î: Quin-

tille,
Avant le tu»: ravie ,.
N’accqu plu: le Sort

I Qui termina trop têt [à vie,
mequ’elle e]? dam ton cœur wwm

c aprè: pz mort. “ I
C’cft ainfî qu’en làHatnant ,je tâ-

chois d’endormir. , pour ainû dire ,
la douleur de mon Arny.Cepcndanr
comme il n’y avoit rien à Vcronc
qui me (omît à nous aÆigcr , mon;
retournâmes àRome;.où jl’cfperois

me raccommoder avechsbic,mais
elle étoit (î irritée des Vers que j’a-

vois faits contre clic , qu’elle ne
voulut Voir ny Licinius ny moy ,
quele men-cuvai plus malheureux
que je “n’avors jamais été: car enfîu’

je (émois malgré moy , quej’aimois
toûjours cette Inconf’cante , qùÏ au
lieu d’écouter màjuüiûcation ne

on-

I-mmnrx.



                                                                     

W

-*”mî--s-:P.

î d: Catulle. .115
buggait qu’à Fairçtous lesjours de

nogycapx Amas pour me dçlèlpev

2A Eùâqg’ptëâhiqmdcs combats, id
1365m8 de ,1 oublienêtjè èx’üâ ôtas l’é;

bigncmcnt époins (cul rcmcdè qui
ââ: me gpcrixj. Voilàkla tjaifon qui
qüq-faipyeuïr dans ge; lieux , oit
Îay mus les mica du, monde. de me
loücr’dc là Fortun’çæuÎS q“ucj’ay cd

le bon-haut de Vous y rencon-

trer. h; H » 17Catulle ayantwainü Eni fou Hi-
fî’oirq , fut gcmqrcié de quqr en çcs

remise. trËé-ongeans. Je ne fôuF-

friray point, luy dit après cela ce
nouveau Diêtatcur dcsïRdmains ,
que. Catulle (’93; aipüçëâéèc Re;

me; Je veux vousyremcneravec
mqy “sa 5E: fgiiær alêne àcchmùùdt,

ment avec Lesbie. Nom Scigneùf’.
inœrrçmpithamllejc neveux-F1 U5
parafeu à“ en“: ingrate , - Pauli 33%?“

.5  . V.2A.“-l;l ja



                                                                     

-.---- - “M

-. “a..-nI-« -

x r6 Le: Aiman-
déia commencé à la châtrer de mon

cœur; foufïrez que je demeure
jufqu’à ce qu.’ elle en, fait cutine;
men: bannie. Voyez, àjdûtaat’il,
par la manière dont j’écris à mes A-

mis,quels font les fantimensquej’ay
pour elle. En difant ccîa’, in!“ une
Lettre qu’il adreû’oit â- Fu’rius 8d

Aurelius ,- deuxde  fcs meilleurs A6
mis.Cefar- la prit ,, 8c y lutcesVerS»

C L, ..e A . . ,L
’ E r A e -

A U R E L I U S.
Fini 8C Aureli comices Catullig.

CH”; Ami: de Catulle , de» (:th

gnon: fait/le: ,. e
.dewr’Pr’ftI’ àfîtiwe [à p41;

sa” 74’” l”) flaïè aller dam!” ter-

re: Mime/le: ,. Où.



                                                                     

I ï .  dl CtM/ll. I7’01) 1’ Inde fan/c aux pied: força?! tu

non lKr v 10mm: 1M: : ,

:rC’ «Sb i
“’1’: fait que de PHirqanie , a» En: dl

A“? fluât; «*”
“Ï Il wifi: la; Indium;
lîî 75’953 73’111? Ml,ïd0m”ld riva

;1’ . ’ fleurie   “ , V
4’ Tu: fait! derDiwxfmrFiivî: de:

s.   . [fugua .  , a ’ 
. î  ’.’».’; î. «   1 *

. A,» î . ’”
Sait que le long du Min dam le:

Gaule: vaiûâtlèk,

E; dej’afaige: à (auleotîx, h P
“Ji- àhkfâhè de Cefàfles tu”! faonna,

Aux veingu gnian: de [a fameux

Explçinw - - l  
.A.l-&.)’.œspvi’- ,1.

wawiâw’m«lympoimgçiafwgrcîdé

me: caprice: , la
fumai «la»? faf: une La] ,

1
E:

J



                                                                     

: x 8 trimeur:
’. ’ ..,.,: * ’v .. Ï: je rhxigepoint tu“ pïe’nible: afjïm “; ’

Mai: daignez feulement dut dm:
mon pour 70’197.“

?.) fiu; 4: 3.”..“542: :3 “EN J.C...A .

laAllezagrggvçKLthëjeîçâi dm; a 1’ tagge,

Qui fçait “abujèr millaklmaynn
Dont chacun .m [nm à)?” aitçc’qul
a”: .. .  ...:k-.....x ..- .».,-; n

[èfhln ’ -1’. “. x17
Qu’elle peut à [aggre’jânlager leur:

I numens.“  
    I .1. ? -Ï J UN» Ç ’

x,  .
, 1M... ;, ,3:  :3.pâtée!!! 41in àfm me? in mmm

,- panne/[41; “Â; .Î.  
Elle] fàit mourir dangmonlcœur

Le: râe: malèpgzçqx J’ai, Ammr
V. trop faxa: *

WMW’JÙ’lfàfïïkmhâwyüixmw

ungjlmrL . “Uni-u: A,

x

Ar  ’. *-..-»*.1-.,...»
Cc-



                                                                     



                                                                     



                                                                     

LES AMOURS
D E

CATULLE’
Pat Ma. DE LA CHAPELLE.

TOME SECOND,

Tom. Il. E
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la; Là Amour:
Catulle , 8C luy dit , qu’Autclius

’un “de Tes deux Amis , aufquels il

àdrcübit cette Lettre que Cclàr
venoit de lire , étoit arrivé , 6C
qu’il l’attendoit avec beaucoup
d’impatience. Il f0 démêla d’uhc

foule de Courtifans oiûfs , qui
étoient venus“ fa joindre à luy ,
8c courut cmbrall’er fon Amy.

Aprèquu’jl luy eut fait lès caï-
reHës ordinands , æil’ Ire-luy déj-

manda point les raifons de [au
voyage , il le conhoiH’oit aflèz
pour les deviner de luy-même.
Aureliùs étoit un’ de ces a réablcs

débauchez; qüe tous lest orme“:-

tcs cns aiment , qui font de tou-
tes es. parricide plaifir , “8C qui
n’ont point d’autre employ que
celuy à”; (è.çli.vcttir,,.8.c 9c porter
partout dada; jôye. Il croît airez
maltraité dalla. Fortune ; cepen-
dant,“ ne lauroit pas de fairc’del

9 .. . la



                                                                     

l de (hm/le. la;
la dépcnfc , 8c il vivoit comme
s’il eût eu beaucoup de bien ; le
Igavpir-fairc luy. tenoit .licu de
patrimoine. Funusu avec qui il ’
étoit,’comme avec“ [on fret-c , n’é-

Vtoit , guères plus accommodé que
luy , 8c on difoit que la liberalité
dcsuDamcs. les faifoic fublîllcr
l’un ô: l’autre. Catulle leur re-
grochoit quelquefois allez agréa-

lcmènt leur pauvreté 8c lcurdé-
banche, témoin ces Vers qu’ilcn-
vçyauun jour à F mips. ’ i

. F U R 1 U s.
Fin-i cul ncquc fervusief’t he-

que arca. ’ ’

ni [en/am: , -

F 3 Ni
CHQ“ Furia: ,- qui n’a: ni taki; L



                                                                     

* :26 La “mon:
M une , ni mai/Bu , ni Mm;
r Tu vi: agre’ablmnm ,

Tu dei: à m: tic/lm dodiner nille
: l- - [niangèsgî  

. Tandem mandature”;
San: craïndre qu la mm lefnprm-
v a: à m ganga:

l7: te mmm tjèz. heureux,
à  .Qn’on faf? tu prix ou la sur; I

.4 re,J’y ne train: nilpruèl 5 a1 gril: , ni

. .. .. , munira; ,T11 n’a: [teint-’d’gwâamnl,

ou ti: peux;
Ton un”: e11 iatîjour: en haleine;
Te: dent: .brifèroient le: milieux, r

V Et nm effumas]: en comma,
Le: digueroit la»: peine.

. .Tupwrni: wiw: maja/alenti” ;
Sam craindre le poifan d’un and:

nil/age:

lamier;
T2” d’mbpnpqim ,. mÎ;.mp de hu-

1’ netbere,.4-,, -. ..
1- 4.1. N’L



                                                                     

“.7 de Gamba r27
4- M ægijèm par: à. ,14 foi/i;

i MI!!!“ A“?! me??? (a pauvreté:
1,Ïu,.dm4n4n du1 bim; îHé, qu’en

l 901.447onqu pff”? v. .
.74 ’,; a: 4’15;qu mon” en inutilu

’ç .Î 042%. . . ..»
3 i I Ï’üiïd’ t4. uvifère».

. , î gp: :0qu ajèællc’üîtllm. h
Catulle n’eût. donc pasid’c pei-
ne? ââ cômprcndre qu’Aurclius
avoit accompagné les Dames qui
étoient vannés pour vou- le Di-
âatcuri s mais il Inc pquvoit de-
viner qui cltès émiait, E6 com.
:mc l’es Amant. (dm toûiours oc-
.cupcz de leur pgfïion , Écles

« :chofésiles plus . éloignées les
:plus. indiiïcrcntes, ne Alaifiènt pas
“quoiquçfoisv de leur faire conca-
“voir! des efpcrancc; qui les flânent;

“il Y avbit des. momens où Cami-
fe- s’imaginoit que ces; Damcï,

:don’t la: 1963m6 i mi; déjà-l, frappé

F 4, in
u



                                                                     

128 La Amar:
les yeux de ceux qui étoient -ve*
nus avertir Celâr , étoit là Le? -
bic ; il le iepailToit fur cela-de
mille belles chi-mares; il donnoit
au voyage de cette Belle les
caufes qui Iuy (embloient les plus
avaqntagcufes pour (on amour; il
luy tardoit fort qu’il ne la vît.
Un moment après il apprcheniloit
ce qu’il avoit (cabané ,» ô: il fè
repentoit d’avmr rô re réjoüir de
’rcvoir une infîde le qu’il vouloit
haïr , 8c qu’il croyoit eûëâive-
ment haïr , qUOy qu’il l’aimait
peut-être Nus qu’iln’avoit jamais

fait. ’
Aurelius le tira; de l’inquictude

où il étoit , eniluy apprenant le
nom de cette inconnuë qui àvoit:
paru G belle. y9us avez bienloüi
parler , luy diml , de Craftinus
qui commandent une partie de la.
Cavalerie de Cclâr le jour dcfla

. A. a.



                                                                     

i xIJ
de Canal/I. ’ » 129

fameufe Bataille de Pharlâlen’gle
fuccès de. cette/ grande journée
en: dûàla bravoure de eét illu-f’zrc

ChevalirrvRomain , qui donna le
premier dans les rangs ennemis 8:
les enfonça. D’abord quelles Armées
furent en préfence , il s’ avança à

la têtc.dc les Cavaliers, &Failànt
brillera leurs yeux2 fou. épée toure

me z Allons , Camarades,
dit-il, répandre, s’il le faut, jul- e r
ques à la derniere goutte de nô- !
ne 12mg pour la gloire de nôtre
Empereur 5 voicy la derniere oc-
Çafîon; que nous aurons de luy
faire cpnn’oître nôtre Edclité a:

nôtre courage Si nous en (orrons
viàorieux [il n’aura plus d’enne-

l mis qui. lui di-fputcnt la fuprême
l .puaflânce ,; .âc’ nous n’aurons plus

de tyrans qui nous foirent rrain- ,
Jan-drak perte de nôtre liberté. En v f à

l même -tcms le tournant du côté

1 n F 5 ù 1 * dea



                                                                     

1go LerAmhn’
de :Çdàr. :l Saignem- ,-. [médit-il ,;
je vms faire en forme que vouent
vend-rez des nâions-dcgmcc , fait.
F14: je perde la vie.,’.foit que je
on: -hcu4rcufcmcnt des dangers

où je me prcçipiterai. Sçs 2&IODS
répondirent à fes4paroles.,v il allai
fondre lbr Paille amah: chom-
péc avec un: de mie , qùaquoy
qu’il me fût pas“ fuivi de deux
censCavaliCrs ,l il l’ébranla telle-
ment . qu’elle nc pût .fc ramera
1re. Son exemple 8c le delbrdrc
des Troupes ennemies encourage.
“mû fort ceux de (on party.
que la vi&oire ne balança point
.dc ce côté-là. Et que Pompée
lui-même épouVanté du; peu. de
relîflancc l que faifoiencl lès gens”,
[anuita dans fbn p oùueai’ç-
gnan: la délaiter enticrcwdc- fan
Armée ,-. est vaillant pourtant ne-
“tcndrc’lc (accès: d; læ Bataille , il



                                                                     

Av 04:an 131
sa renfermz’féul dàms’fïterite,

agité de mille   enfécs :dîvcrfcs .
a: “ayant bien  e la peina à tenir
fa grande «me dans une (Marion
digne  du luy. .. . ’
- . (Delà: aivoüa: qu’il étoit reales
Vàble à Craüinas: du gain de la Ba-
taille; : anisât-ne pût Pas luy en
témoigner VEchconrîoiüancer (Je
vaillant homme fur :mùvé Parmi
les mon; ’, blcü’é’d’une épec qui

la)! traverfoit le golîerr ’ Sa perte
a été wwtamplu:   fènfiblc à (à
amine ,2 “que khamsin com-
mençoit à: humer a; coite 0be-
èùrité: bù“ en: avoit“: été jufqu’à

ernc. .. Ce ïqu’il’ y“ a Ide plus
fâcheux. ,. c’cft’qu’il ahi!“ à lès

enfanm plpsçlefujcts de fierté ç que
ac. mayçnsa. l’oûtçnir peut
:fierté à” que feu; infinité: Jæhauœ

,mpqzmnonfde leur père. a î

11’s .” La

a:



                                                                     

l rw

gqe je ne m’appçrçois qualî pas

I la, Le: 4mm:
La belle Craih’nic fa fille; 8K

Plancic (a. femme , (ont les Da.
mes tau-c J’ayx accompagnées juil

qucs i0 , ou elles :vicnncnç (è I
jettcr aux pieds de .Ccfar , 745c il:
prier d’avoir (amide; la m’alhçq-

teufs famille d’un homme q!”Il
honoroit de (on cûimc .8: deb!
amitié durant fa via: 1] c;.nq..;doutc
pas glial-1a eonfîdcmtion’ du père
8C la humé de là fille ne falunai: .
de grandscfîëts dansl’cfprir de Ce- .
En, qui, comme vousfçavéz,
cridnaturellçmcnc galant, 8: libe.“
val;  :Aurclïuszcayant: parlage  
(on: ’vOqufn Changer “ndciÏSdül
codrs,’ëc regardant Catulle :.. 4 Hé

bien  ,. Jay dit-i1, ne reg-mettez.
Vous, point Rome &lïltaliesë A
(me), paûèz-vous icy 1ch K mêcsi? ,

  ô; qat; fait vôtre rMuIè v2) QÏcÏ-YOÜS
afl’eûrc , gluy répondit Catulle;

qua



                                                                     

æ-vvv-vv-w-r . üri W
’ d: fau/[la :33

que je fuis a plus dé deux cens
mille de Rome; le rejour de Cc-
fàr dans cette Pfovincc y a attiré
uncinfinit’é de Romains , “pan;
’12: qu6’ROmc (51h plusdcfèrtc , qui

tette Tçîicude. Au mite ’je h’ay

pas le rems de m’y ennuyer 5 je
vais ’regulicmmcm tous. les jod-r3
âjrcyma Çour au «Diâqtcuv, jelis;
fænS à Jéréve’; i?mG*Pï°me““

Il, nqrme manque ,. ajo’ûca-t’il en

magma): , «qu’un. petit .çngagë-

ment du  coeur pour avoir toute
lône deéplàih’rs; maisljccn’àim’ç

plus rien. Mais cricore , reprit:
Aurelius , que! Ouvrage occupe
à préfent vôtre Mulè? car il- faut

  que vous fçachicz qu’à Rome on
r attend de grandes choIès de vôtre
  ’ tergite. , Cependant , .rcpliquæ
’ Catulle, ’c [Ms toûjours le même,
a, hai’aànt es .Ouvrages «l’haleine ,

culant men faire ui fente la
F? q: v ’ q con-



                                                                     

“a: ,s “ff-:4 “m là I

: a“; à! T

.rx-m

a”; . Le: d’un»;
contrainte 8c l’étude , 8:: ne m4
vaillant que par boutade, ici coma
me ailleurs. Lorsëunil fc préfet:-
te quelque malien de “faire (lape.
lits Ver libres ,4; fait; pour-,loücr
quelqu’un de mes Amis; aimons;
harper quelque malheureux qui:
niant: Adéplû , je ne la manque
past, .11 fau; que je vous- mange“,
continua-Bi! r ’ de quelle manie?
re je regelai l’autre jour SufFenç’,

que vous connoiaèz. En difant
“la, Catulle tira de [à poche un»
Wen,.& y lût ces-Vers; *. .



                                                                     

I «Canal la;
’v .E R s»

Ë; 1A ’ ’

Æ WVARU& 
un 5.35m” me a, V3135. quem
mit“ v ’ ’ probèlnofh’.

“5” élié uiifaîtït édit; ’

Mm thym”: ,7 âqutu en;
“ “ nok6im   ’

Pur amfm grand clé/En de rien,
a Serai; toutefbi: ftpportaêle’ , ’
l S’il avoit guar; jà» afin“: I

* - ” DE infatuai-4705.”,  ’

s Ou .s’il. pangas Mim-J’mpâbv

Ir ’Î du nantir:   . .
.. Tous le: mêlant: Var: qu’il à?”

., - , J



                                                                     

:36 Le: Amar:
Su Livre: ont mijota: de édit: au.

k mmm“, a LaIl: [5m [apnées en denim: 3

544i: [on qu’on le: un lire:- Ah!
grand: Dieux” .? quel/e barreur?

Ce qu’zl pmfè ajî peu de grate,
:San èxprejîan ejiji bai/ji,

Q5801: le prendroit pour un 7,14] Cro-

cheum,  I v. . l w . 3
v I Sàdtfwzèçpmdam vethl’té/àferbn-

de, -   l iLe rend 1: plus heureux du monde s
Il J’admire en furet, a

Se 10121? , é- ..r’applaudirdn pauvre.

fie: qkÎiIfait. w’Nam ,6”)sz tous 741 duppq de nom;

. mânes,   , aOn croit valoir plu: qu’on ne vaut,
Et Paz: prend dg pâma extrême:

Pour jà pgrfnadgèrj qu’on n’n faim“ de

V’defdutI,“ I“ - g)
  tamar gramma; en ifk;è,’i ;  

C



                                                                     

’ de Cana/Il; :37 e g.
f Et chacun a]? Sfax: en quelqu . 4z . . céara. .

. Voilà, continua Catulle, (and
donner le temps à (on Amy de j ;
loüer (es Vers; voilà, dit-il, à ». J i
quoyzs’occupe ma Mufe, ce n’ait r i .
pas qu’il faut, vous avouer que j’ay . ï. à;
5700141- m’eüàyer fur les grands j .’ à”
Ouvrages 5 j’ay fait depuxs peu 7 s ,1
un Poème , que j’appelle le Ma- i;
riage de Pelée 8c-de Thetis , je l K, .
l’ay travaillé avec un trèsggrand ,1 l à il;
foin , ê! il me (emble que je n’ay . l3 3

. rien oublié de cexqui peut rendre j g. , A
ces fortesrd’Ouvrages accomplis. g i; * ’
Je commence par raconter l’entrc- f ’ à”
priÏe des,fameux Argonautes: Je . y
feins que Thetis fartant de la Mer - s;
avec les N ereïdes, étonnées de voir l g

t une maifon Homme fur les eaux, , l;
je feins, dis-je, que cette Nym- a; A
phe a donné de l’amour à Relée, a l7 g

8c en “ i5 ;



                                                                     

r38 La 44mm
851m: prend en mênithmps’ pour
Iuy : Leur Mariage fa conclut à
l’occnfîon de; F êtes qu’on fait pour

le célébrer , dont je décris. les pré-

paratifs le mieux quejctpuis: Je
racontes les Amours. a: 1c:Maria-
” e de Bacchus &d’Aftigdgçr En;
a les “Parques viannèdt  chan:-
tcr Pépitbalàme  dcî  Pelée -, 8c
prédirent les avanmrèyd-“A chine,

qui doit [bi-tir de c6; heureux Mas
riagc. Voilà à peu près tout l’or.
ard 8c toute l’accommiç’ da mon

Pôëme. ]c ne hua Je montre
point, ngoûtaot’il “, “parce qtçc ces

fortes de pieccs-là ne font pas du
goût de tout le mondçw, 8C que  .
fèuùcnt’ elles enrayent, au licita k

acidivertir“. Pour ne les 4
aime point , 8c cuve-mué je n’y l

.rcüŒ-g pas comm’e dans les pentes
piecesï libres. TM’ais , çominun’vrîl;  

“que de bifores in’mücs nous .üvons

“- , r di-



                                                                     

de Catulle. 139
.dites depuis quenous femmes en-
femlble , (3ms que vous m’ayez

. parlé Ide celles qui me couchentlc
plus: Que fait-on? que dit-on à
Rome P n’y ay-je plus ny Amis
’ny Amies P Aurelius qui connut
blet! que Catulle vouloit qu’il luy
:parlât de Lefbie , 8c qui avoit (es
taffons poutine le pas faire Ii-tôt,
lùy répondit , que tous lès Amis

I attendoient fon retopr avec beau-
coup d’impatience ç. 8C puis chan- i
gcam de dîIèours, il [e mir à luy
raconte: nneavanture qui faifoit
alors beàucoup de bruit. à Rome.

Vous. (gavez , luy dît-il: ,. quel
étonnement la retraite de labelle
.Scrvilie caufa à tout le monde.
.11 yvavoit trois caquage ans qu’el-

le étoit veuve, 6C en moyoit
qu’elle penfoitâ unkcpnd Maria.-

” eylors qu’elle formudehkomea,
alla (srcnfçwsndans. me mâti-

on



                                                                     

140 Le: Amour!
fou de campagne qu’elle avoit au-
près de Tufculle , où elle vivoit
caname une Veltallc, ne recevant
.vdcs viütes que d’une feule perlon-
ne qui avoit toûjours été dans là
confidence. Enfin elle elt morte;
8C cette performe qui la voyoit,
de croyant dégagée par fa mort,
du Serment qu’elle avoit fait de lny

i arder un lècret inviolable , apu-
lié l’avanture qui l’avait obliàéc

à le féparer du monde. a
““ Lucrece dont vous admirez tous
les jours les beaux Vers, ce: Au-
teur (î profond 5c Il délicat tout en»
Âfemble, dont l’efprit 8C les Ouvra-
ges ont plus fait d’honneur à fa
famille, Que les grands emplois qu’il
a toûjours eus ’,“L;ucrece donc étoit

devenu amoureux de Servilic ,peu»
de temps ’àprès qu’elle fur veuvc,il

eut le bon-heur de s’en Faire aimer;
mais il avoit des conlîclerations d’in-

te-



                                                                     

de Catulle. . 14:“
térêts 8c de famille qui l’empê-

choicnt de le marier; Scrvilie 8C
luy dans cét embarras prirent le
party que leur paflîon leur Et aroï-
ltrc le plus raifonnable ç ce ut de
vivre enlèmble comme s’ils cuchntL
été mariez; 8c de tenir leur com-
merce fort fecret 3 ils paflërent
quelque rems dans les plus grands
plailîrs du mondc,8c il n’y eutqud
l’excèS’deleur amour qui troubla

leur bon-heur. .Servilie Iaimloit:
éperduëment Lucrece , elle Panca-
bloit de cueilles , 8: elle trouvoit:
qu’il neluy en faillait jamaisafer 3
elle luy reprochoit (cuvent fa: froi-
deur z enfm elle luy dit unjour qu?il
falloit qu’il eût quelque antre Maïs

-trcllè , 8C qu’il fêtoit impollîblc
qu’étant aimé autant qu’il l’émir,

il répondîo avec:me peu d’ardeur q
à fes zend reüès , [î (onscœur n’était

point partagé. 4 , f l
Lu-



                                                                     

142.- . La. Amant;
Lucrcéc qui l’aimoi: autànt’

qu’il étoit: capable d?aimçr , &vqui

cuit bien .voulu que lèsforccs cul:-
fcnt été lauüi grandes. que [on
amaur,afin «pouvoir rendrait-fa
Maîtrclïcl’tmportcmem* l unçmg

portement girafolut de afat-alien-
gardés façon-m étrangers; il prit 3m

rcuvage limoneux ,:mais (i vxœ I
lent, quh’lïît lcplns’œrrlblc efetdu;
monde: D’abord qu’il. :l’eüt avalé;

il alla chez Set-mille ,65. .la-rcgàrdantï
avec des yeux égarez,& quifaifoicnù
connaître .qu’ilétoit .hors de luy-.

même. Enfin 5 Madame , luydit-iL
dîme; Ivoix mal-aminé: ,* vous ne:

womplaipdrcz’plusdemoy 51; vais.
vous ptœvcrquejcvous alme, 8c“
que je n’aime qùcVons. En difant,
cela, ’au lieu de’luy faire des ca-

. nifes ,’il1ira fautépéc 5 l8: le Pep-f

fonça dans. le sœur :1 Jtlvbus aime;
belle Scrvillc ,dit-il engamer-11m.;

r “ Î au:



                                                                     

m.  

i

de gaulle; “a
mat ; cc furent là le; ,dcrnicrcs
Paroles que prononça c6: Amant
mfottuné,   I L.

Scrvjlic tomba prçfquc ennième
tams quç Jay-.5; A“: l’embraRbit
mu; m’orc qu’ll’étqât gâtât»; aPPaë

rcncc quçl-Ïqn dèfçfpoxr luy. çû: .
fait mœpùùdœquçquxe chefs dç
funcftc couac elle-pzêmC ,, fi elle
ne Tc fût évan9ûïç.,fur; ce!» «2ms

mm 3’13le qu’elle-prpübitcmrç

fcs hm.- Soh Amie Hammams
ce tèmsvliâ ,  caïd? Maîtrcû’c mor,-

rc , a“,uiïi,bicn que l’étang-clic
la. talent, t 84.fsîésantz». anpcl’scêë

u’cllcï refairoilâ. fan-9917? a c119. Je
 ..x:.’rcw,enîr.. D’abord qu’elle tu;
kcpr’is, l’uÊIge’dcs feus , Elle fîmes -

gris Il pltpyablqs , clic ,répandj;
un; .d.c llanmcs g 18cv fègpléçignit d’ue

ne mmm? v5 couchât: ,. que En:
t g - qu” 9°; “Â? 1593.3; qu’elle;

mac; danidâïîsgrandsmnquaæ
C



                                                                     

n

En

3 Lexrâmom’jl  
de douleur  , fc 5repcntit” vali de
l’avoir tirée de fonëvanoûï emcnrï

Cependant il faloit mettre on;
du: à cacher lamer: de Lucnccc,
6C à faire ’pbrtcri (on c’orps chcz
luy; la cherché fut-“pas [î aima“;
le inféra pannoit peüfèr. L’AH’ran:

chi qui avoit fuivil l’on -Maîtrc
chez Servilie ,j étoit enticremcnt 
’dans’ les intérê’ts’dc cette Dame;

il y avbit Nid faufil: pdrte-dcfriç;
re Ic’lo’gis de Luci’ccc’  , qui répon.

“doit à celle de Servilic , il panait
fromes les nuits par cette porte,
Tuivi (culement de (bu “Afranchi ,
jfans qq’aucur’x ,dC, fèS gens fait
èppÇrçth ’ Cdmme :51“y3àvoic

peu de chemin à fairè , acnque’rà
. nuit étoit Fort obfcure , l’AEran-

chi fc chargea du de? ’s de (on
M aître ,1“ lcïp’or-tà dans ’ on aparté;

lmcnr, 8C nc’fut- vèû ’de5perïbm1’c.

Le lendemain». étant v entré à I Toi:

- - ordi-



                                                                     

“ de Catulle. l 14;
ordinales dans la chambre , il en
reffortit nuai-tôt , 8c courût tout
effrayé chez les Parens de fou
jMaitre , aufquels il dit “Pétat où
il l’avoir trouvé ,.  8C Qu’il y avoit

apparence zu’il s’était tué luy-
même. ’Ils roient G perfuadez de
la Gdelité de cét homme , qu’ils
n’eurent pas le moindre foupçon
tonne luy ;“ils le prierent’ de leur
’aider’â cacher cette mort fi étran;

ge. On fçavoit que Lucrece avoit
un G rand feu d’efprit, ne lori;
qu’illaifoit des Vers , il embloit
qu’il fût agité d’une efpece’ de fu-

reur ; ils apprehendererit donc
que cela , 8è le genre de fa mon:
ne “le ËÎÎCnt pallèr pour fou.

Tandis qu’on le ’porroit’au bû-

’cher3’*Servilie prenoit la refolu-
tion d’aller achever le telle de (a .
vie dans cette folitude où elle cil:
morte il y a peu de mois; elle

Tom. Il. G   ne



                                                                     

s

u I..I v.

.146 Le: 4mn
.. 41: gal;ng auprès, dalle que dam;

mmCs pour la. ferviç, &hè Vou-
4ut être vcûë qùç dçléeytte feulé;

erfonnc don;,je yoqsæy déjæpnb-
’é , .quiàvoit’.,(bînï dg, IùyÎ cnvoyèr

Atout ce dém èllc’woigbèfqin. ’ on

.dit des chofcs’foftTux-prepantes de

la maniera dont elle vivoit 5 elle
avoit fait tendra, dg; noir. toutesle;
chambres defon appartement 5] il;
,deH’us des poftçs 85, des clictninéc;
ces Vers étoient édits en, gfo’s’ca;

 ra&ercs.. - ’  ’ -
fajfkig rhauyrirmah Apiqnt! 

“En”: ne mnxflm faim; I w,
Q4: pour pÎeurer à tout trilament:

’  oh ’ de ” lfufèu a ce que ton e mug: nuai

- hannent, A   V 1Il daigne m’ordonmr [ay-nim; dg
4 4 le jiu’vre.

L7)

(1’ I;

Les fenêtres de fa chambre dong

v     . nçxçntà; .3]



                                                                     

d; Catulle; 4114.7
noient fur un petit jardin , où en;
avoit eufoin de ne faire planter
que des Cyprès 8: des Soucis:
’Au-“bbut de ce inulin étoit une
grotte qui n’avoir point d’autfc
ouverture que celle par où onch-
troit. Les murailles étoient pein-
tes de noir , 8c (èmées de larmes,
d’efpacc en efpacc: On voyoit des
Amours qui pleuroient , 8C3 qui
étoient appuyez fur des tombeaux.
Dans le fonds de la grotte étoit:
le Butte de Lucrecc , fait au na-
turel , une petite lamchufpèn-
Gué“ àu milieu “ne donnoit qb’âu-

tamücîumiere qu’il çnfaloit r
, découvrir rois tes objets de wiki;
(a: On lifoit èn deux ou trois en.
droits ces Vers: . n l »
ï - Laind’icy jeux piaf“,- la
Zn mm “que” faire») à renchaîné;

’ 194m cette wifi: denture, ï ’  

G2 if!



                                                                     

. A  ’:

14,8 Le: Amar;
E]! l’objet de tom me: du”.

Servilie alloit tous lcsjours dans
cette grotte , où il y avoit pour
mut meuble une petite call’ette,
qui renfermoit tous les Billets
qu’elle avoit receûs defon Amant.
8C tous les Vers qu’il avoit faits
pour elle. Elle les reliroit tous,
8;: puis .s’appuyant fur ce Bulle
qui étoit dans le fopds de lagrot-
te , elle l’embraITOIt . «86 l’alibi-t

danscct état des heures cancres à
laurer. Apiès cela cllcls’adreflbit

aLuci-ccc , comme 87-11 cuüpû
l’entendre, .ôc luy diront les chofes
du monde les plus touchantes Sc
368 plus anionnécs; Elle lemon-
Juroit de luy pardonner (les repro-
ches , 8c lès emportemens indif-
Crcts, çiquii avoient: été la rani-c de
à moiti,ç.& de vouloir bien luy
perçante d’aller le rejoindre.

“V A g j Après



                                                                     

de (Émilie. 14.9
rAprès avoir vécu plufîeurs an-

nées de cette maniere; elle envo-
ya un jotI’r querirtfon Amie, 8:
-’ayant pnee de s’affeoxr auprès de

Ton lit, elle luy raconta une vi-
’fîon qu’elle croyoit: avoir eue.-

Enfin, luy dit - elle , Lucre-
ce , mon cher Lucrece m’efî: ap-’

ru’cette nuit ; j’ay voulu l’em-

Ëairer , mais il m’a d’abord re-
pouflëe, en me témoignant qu’it

I le fouvcnoit des injuflices qui ont:
été me de fà mort ; je me fuis
mifè à pleurer, 8C j’ay’ veû qu’in-t

knüblcment il fe lainoit attendrir
par mes larmes. Alors je Iuy ay
proteüé que je raderois toûjours.’
Hé bien ,v m’a-EH dit , G vous’
m’aimez, tcovous attends danS’les
Champs lifécà. 11a difparu’;
après m’avoir dit ces morse, Sc
m’a laiûëe dans une tranquillité;
d’arme que je n’avois point encore

G3 euë
r-1r.”



                                                                     

ü’v-«w,

,«zey-.9 A. L

lie Le: Arma”
euë depuis (à miam. Ma Cher-e,
çontinua-t’ellc, en ferrantlamain
de fou Amie , je ne vieux poil“
diŒcxjcr , il faut que-je part; ,. 5C
je vous ai mandée pour vous dire

3 1;: dçrnicr Adieu ’, ne me pleurez»
point après ma mon: , réjqûïüëÆ

vous p)ûtôt de ce qùejc nim-qua;
ver un Amant fi,amoureux K, ’ 8CV
G chercmenr aimé, En difant ccâ
la, elle prit un poifon qg’çllc por-
toit toûjours avec clic, 8C ravala,
têtus que. fou .Amicfift de gramjs
efforts pôqril’cn empêcha “En;
qu’elle in“); qu’il valoit mug):

qu’elle . mourût , que de v5-
-Yre comme .clle ,vivoit s f0“:
qu’il. luy tardâtd’étrc [mailler-

fè des» graùds   biens. dont me.
13’ Faifoît héritier: par fôri ççftar
ment;- L’cH’et’dü poian fut très-

E’QFDPC a sa? “in expira , en bai-n
a!“ HI) petit Forum de Litière!



                                                                     

’42 (Malta: ï il
ce , qu?e;1lc ppr;oîr,a,;taché au bras-
Hclaslïâit languiühhmcu’t Catul-
lc , après qu’Aurclius eût ccûë.
de parler , gperfgmpem’cf’c exam:

des malheurs que caufc I’Amour,
8C [î Ïbn’exarrrxino’ç lyicn les cho-

fcs ; peti:-être(qu“’on trouveroit
qp’ü p’y ad?hcurçux . ay de mal-

hèai’euàtaanè kmmdc, du: Ceux
Que J’Amoùr Fait. C’ctï la pcnféc

d’un de nos premiers Auteurs de
Tbéatrc, (qui meutes beaux V653-
am la bouché aux; .dçïcs’Pcr(oig-

nages. . . ’ * .

Avr, mg»



                                                                     

Diva: Anarre hominum D604
.rumquc vis. ’ *-

17:31:: :Ëéttndfar tout
le Monde, ’n I 1’

Se: Ordre: font mouvoir le
la Terre à l’Onde ;

Tout ce que mm: voyons, qui reliât:

ici 644 ,
S: layé, tu”: ou tard , Mprmdre à

I fa: un)“.
min Barreau , dam le Templl, Il! 4
x Cirque, à [à Kayl!“

[On n’agit qui: martelli- , à l’on n’a.
à.»

, . (4x szx,



                                                                     

. Je 0mm. X53.
Je” qu’dle , .Quand il plaît à. Venin, (mainte la

- . [aidenr , ’ * *Et la beauté ne fart qu’à donner d:
’- l’bvrraur ,“ ’ ’ -
Elle fait de: martels , au: [2m gou-
“ ’ voir jimnante ,.
Et le: maux é- lu En): ,’-é”laglài,

“râla hante.     ’ ” “’
Saint“, , jà: rigmnw ,, jà: tam-v
  ce: dive”, “ *  ’ ’
Ont d’exempfe: fàmmx’ rempli; in»:

 ’ l’Uniwn; , i “A ’ v
Il”: e11 que” taûjaûr“: [a [Mitre peïrftë

.. tu“. 1 A . . , . -
E: que dé [ah W?“ elle rab?

, a . . . . , .11 endiguant amuïra, zadant

.diminut- à. ff»; Char. Jc’ttdeésd’allr

. A curl.»  . l x . N n y... L. a. h À.”
Mai: elle fait dit Kim”, Iàrrgn’dli“

efff fqbfçmnim ,4

G î û

..---;.“-.-

.»V/*nr1:».-



                                                                     

5

1 H, Le: «Imam;
5;, l’on doit [aubaiter fôn 091477?“

é- fi haine. ’
Heureux aux. qu’elle W12? 9. ’7’

quittent jà: Autell,   . . J
.Et leur [213% abquîcri’l’çfïimldlî

marte/1 ,- ,wali: e11; perd “en/in aux arde/14 f4-

flori/ê, L
n varan: vient.

. le: méta/ë. .
.. .Cammel; il; ne font

usez. de plaim, I . . ,
.Qu: [on que mn jinæa’gë [gars
M honteux- dafrx, L .. I 1

.,.au comble de. éon/2m , “lori-agé’tb

  penfnrmtcindre. ” a; V”
’- C’:ji de); inhpeuglèz, ,“ 51:, [534: le

l Plus à grainât.” ; .1 .1
I, 124m annal/i amman , per-

où I. chacun à. lima]

jàmaù juin: phar-

v; labium,- .. * . . .x Tombent galant»: , le: jëuhuïâ. la

vieux. . y  .   .. .-. u in un: initiai... évier: d: funk

v ru.



                                                                     

“a”?

akt’ktM’è. V Ï

-idgéjk x“. V.“ ,“Ï ’

Que lm; donne. par tonnât würm”:

[tu 4333,” . ’ 5 A
Dam le; un»?! complaifam and”);
«’lmnrchù; v. v ’

Font ronfdegzq: à mu du Être: de“
Neumann“; “     “ - * i

17; gravent en tu”; lieux lé (tam de
 :.“ItÙîJ!’ïMàI.IfçWe-JL,Ï V 1’ ’ l.

L’éclat à le fmcM [kit tmîjwnti’l’mmf 

.1”:

g , .’ t

3

sltaidrïgjü.» ’- ’ i - ’ 1 .

Le; antre: dam les fèmpar l’âge/ont
“.314qu, A ’   ï ’   “ ’

’ Lors qu’il: [on amçqrwxjàm lui .
“rimèînÊnfta-“V”3 w ç .

Cependant d’un 72:12:4ij l’ardœr ex;

tramgame, , . , IVaut “511m: min au»: baku- lafmi-r
:chubtrqpîïprëdçrïte’, c 43’ .1

Lbrlîqu’tii hâlfîèbleïùiïe? 7139!an En.

çrzgmïqieulüiëd’, l x15» ï?  
Â” rPÏÛgü ï üe’ï’HmïiIr 5:21:26p: “ par

-31de; “au; .2.» ç, .. .

I G 6’: A tout



                                                                     

La dmmmA un: bien: humain il [a rendis;
69W“ a ’ “ l n

Il voudroit que [à fil: mâyâ»: à:

alude. - -. 1 ;Ennemi de: platfi: qu’il qui,“ ma].

Igréjuj’ , .  l .
Et can/En :oû’jwm pre/l à juger un!

“d’antan . . -v- n . , ’.
Contre le: munir: tamil dachine

«faim/Ë”. .’ ! ’2’
11m pardonna mn aux fax à. 14»

Limmlî’.’ “ 4 7 . Ï
Et nan [paroit fèujïir in)» gag“

«haniwa! . -... z g ; - v
le: pinyin qu’il prenait jqdùfmtn-

L

A Laçcnfée de ces Vins, couvi-1 v 1
nua Catulle, “melpamtû juftc 8C
libelle ,2 lors qççàcîcs’lcûsfguïh

me (ont toûjours damniez dans
hmcmoifç. - Si vous vouliez,;1ui
ditAur’çlms ,J cariant , vçus , gr-

..A. F. ne:



                                                                     

Je Catulle: x’nï
titi écrire avec autant deljuücfl’c,
fur le Chapitre de 1’A-mour, que
vous Connoiûèz autant bien que
pcrfonnc; Hclas! reprit doulou-
reufèmem Catulle. je ne le con-
nois quetmp en effet. Mais d’où
vient, mon cher Aurelius, pour.
fuivît-il , en Pambraffanth, que
tous un; me pavlcz point da mes
alfairea amoureufcs? Fallait-il axé-J
tendre que je vous;.cn- demàndalî’e

des nouvelles? Et ne deviez-vous.
E pas me prévenirfur cela P «Mais:
.’ vous-même;, .rcpliqua “Ananas ,L
P ne; deviez-vous , pasn’m?àpprcndre
i l’état de vôtrc carat? 703: Çnfîn;

tant que je nc.leî (garai ppint ,
je cqamdrai toûpurs en vous par-
lant , 86 .je me. :tairzilld’c-pcur- dg
vouas!) trop’dire. :Ies’vvoùSIai déjæ

dit, reprit Gaz-nué, qùe’jè n’aia

F moisricn: Je vobsrcdis de mod:
veau. que. jç fuis. paralitcmepn

Ë ’ ’ G 7 guai,
l

A; -v-4.5u. 4
“A van-MV



                                                                     

1581 4mmguai: J’ai pendant long-16m3 hall”
mon Inûlclchcfbic, mais à pré.
fençjc n’ai plus que de l’indiffcrcm

cepourœllcr’, I dinlî ne cmigheza;
poum de m’apprendre mame que“:
vpus fçavcz fur [on-Mu. :Puifqud:
vous êtes (î tranquille ,. répondit:
Aupclius;. “,e vais vous: l’admire;
D’abord que; Lesbiç Fut: antivéeà-

Emma; ’cllç En ViGtéeapar tout cet
qu’il s’y trouva alors. acngcnsïdc;

qualitéôc de gens d’abri“
Vcis’què vous avczfaits pour ellc,.;
clam: clandé un: ’de remua“.
donpqq’ll; n’gtë’cpmptrlbnneiqaia

Fe’üc’la curies mède la: voir.) E1163

déât îbim-tôt deÎcc gmhd monde?

qui vlîaecabloix’, 8c“ il m’ycut plus;

qu: quaçrc’ou’cinq claves meillcürsl

amis ,è aima martin: simaruba;
l and”. kalmias ’înnaïètdicmn du,

plusraflîduë auprèsd’cflcgïsôtïnom:

bry diams (gavent, qù’il 4:”quch

» l v .1 v.0-



                                                                     

. Catulfq.  “a
vôtre Rival ;i1 entendoit-airez rail.
1cm: fur be Clmpntrc , ô: nous do-
yiôns tous qui“ ne luy en emmi;
que par .amulcmcnt. 7Ccpcpdanq’

, pous fûmes bxcn (grpris ,Iorsquj’unz
matin il Vintvnoùs-dirclqu’il “En;
Époulcr Lèl’bic, Leu f3 affala?!» s’é;

.toientitroùvécsditbolëçs dÎuçdççrl

taineÀmanicr’c -,V . qu’à içmblçàjcursï

Pal-cris qu’ils nelpçqvoiçng ricp faïgl

red; mieux ni l’un, .ni,;l’aLtzI’c. paux.

leur fortune , I que d’achever d’unir

Parle Mariage “Plus iPIéËêtÊ’ qui!
étoientdéjæptchqcksmêmcsr r.
J.» Lesbic n’avoir encorc,’donnéau»-

cane mélique d’afcéüqn arnicuïicy

f6 à Helvius Cinna.
lors qu’ôn luy pfopofa acré ou:
fier , elle y confcntit ,“8C Pa aire
fut concluë en Eampeu de rems-
Elle en: donc mariée; interrom-
pit Catulle, 8c c’cft Helvius Cin-
nà qui me l’a ravie. Elle cit 519a-

-   me:

.CpèhdànnÎ-

,m
x“



                                                                     

186 En Amour: A
rîéc: Ah! juffes Dieux Ë s’écria;

t’il, en fe laiûhnt aller fur fon fie--
e , comme un homme demi-mort.
l demeura après cela long.tcms

12m5 parler, 8c Anrelius fort éton-
né [ay-même , le regardoit, ô:
ne fçavoit que luy dire. *
’ Cc qui amigeoxt le plus Caen];

le , c’eroit in Cinna , entre les
bras de qui i envifâgcoit (a; Maî-
mm: , avoit toûjours été un de
fcs meilleurs amis. Voici de quel;
lemaniere il par]: de la? , dans
des Vers qu’il Et Iùr le fujetd’un
P’oëm’c ,“ que céceheureux’Mnri

de-Lefbie avoit donné au Public;
pendant que Catulle étoit encore e

à ’ ’
il? LÀ.“



                                                                     

’ùé’ttulk.’ 161

,.S«U.1..1 
3M Y’KN E-

n]: “’

- CINNA.“
’ Smyrna mci Cinnæ nanan)

poli: deniquc meITcm.

LÏA.

LA Smyne de a)!“ abutait: à
Vwir bien,“ I“ -  Un »

Cinna dopait neufam cloüe’ïfür

01110432 ,   - AEn reforme ramât le [li]: à le la;

gaga:   m. ..Et 2471262 au deIcin fait prendre un
au”: tu”. l W ’   ’ l

f «à!» ,Demi: œuf Mafmùr: tout [941m3

* [c.5 c kÀ

’kg4M. , ,

i

-....,.... -

.le

*U

à!

in J .

. 1 
u*n. luna «’

v.



                                                                     

r6); Le! 4mm
f: confia”, V à  

A pefêr quelque: mon“; épois? quel-

.1qu, l’en. . n . x, ..Tandù- gdîHMenfmr fit”? anil/51j“!

dive”, ,  De [EJ Oeuvre: d’un)»: 4 fit? un par

Volant, a”, g 7- m.
ain

Whà’vuîrerï Je anna fiant 7&5
â.ïelüx.,;.1 sur “ ’- -

La (fait: a venir fêront plein: de [à
gh’hïzw in”? ”. Ë “a.
A“ lien qu’un bigre. ou denxÇde’tmî.

s. (au; fqmg’maizç, A »
Et de: Hortcnfm , à de: V V

Ça; malheureux Autun, vêtit de .14

l IMMrt, * à ï “à
Venant de leur giga! toué tés “ne.

I chan: 5mn?
a»; purifioit:“’dælaig-prrkzvçcîl

prin, Aux

“x



                                                                     

â;  x* x Î
de (idylle. 16;:

A)”: pqqun,de.r Marchand: [mir
1. daton’verturç. . ,-

.- -   wasp   “ I “ 
Qu’dâtimayu orgueillénx de [à fg-“

. l candite’, I.    
admires; ji: Ver; à Pignon”

rmgm.... wQuint, fêtât. 113»:an “(11341141100

“en fanum fan”, I .- . .
Et j’aime manteau] du: fa [faillai

. h Aureliu; É grit I lm apax, rçyènù
de l’étonnçmcnt que luyravpxtfcauq.

fé la douleur de Catulle. g; lié
que? , Iluy dît-ü , vous. me tram,
“p62. l A eus mie dilicz.quc;vousn?aj-

mie; plus Lesbic, vois que;
viens en étcsplus éPÙS’QPFÈUIRËëÎ:

Ah! mçngchc’r”Augclius,j répppf
dit Catulle, ’IïÇ (gavez-vous. ms
qùc les. Amans retrempent [cuvent
aux “mêmëâ.»&;qqîilë “exaction-.-

1   vcn;N
a..-

. hg” h i”“
’ l

x4”,
4,92.

Q



                                                                     

164. Le: Amour:
vent haïr ce qu’ils aiment éperdît.»

ment ; mais il el’c certain que je
n’aime point Lesbie, 8c ce n’en:
gym: fa perte qui m’aŒigc , c’eŒ

perte que je fais d’un de mes
meilleurs amis: Car enfin je feus
bien que je vais haïr Helvius Cinç
na , encore plus que jonc l’ai aimé.
En verité, dît Aurelius, vous les
tes incomprehenlîble dans vos fen-
timens. Si vous n’aimez point Les-
bie, quelle raifon avez-vous. de
haïr Cinna ? l quel tore vous fait?
il d’êpoufer une! perlônne’ à» qui

vous ne penfez plus ? ’ Ah! s’écria

Catulle, il m’ôte le plaiGrde voir
une ingrate ,. qui m’a abandonné.
lânguiû’ante. 318C abandonnée de

mutile monde. Je voulois qu’a;
près m’avoir trahi, elle ne trou-
vât ni Amant , ni Amis quipuf-
fènt la confoler de ma perte; 8c
s’il Faloit qu’elle fe mariât . je“

- vou-



                                                                     

de Crau/1e. ï 16;
vouiois’qu’elle fût téduiteâépwg

Ier quelque homme fans efprit 8C
fàns merlu: , qui la fifi rougir à
tout moment; Mais Cinna la me:
en état de me braver, &dem’inq
fultcravec impunité“. Cinm m’em-

pêche de mevanger, Cinna m’af-
iàfïîne en l’époulànt. Non , con-À

tinua-t’il , , je ne luy pardonnerai
jamais cette penüdieç car enfîm
je ne Puis traiter anneau-api: m3
proçede (î commute a l’amme qu:

ému entremus; “5c jonc lerc-
gnrde plus l, que comme le plus
cruel de mes ennemis. Que de
fauffes ra-lfonsv, 8C de van ns détours,
pour cacher la palliai“: que vous
avez toûjours pourLefbie, inter.
rompit Aurelius 5 avoüez plûtôt
que vous l’aimez malgré Vous;
8: on ne trouvera poux: étrange “
que vous bâilliez fou mari; on,
replut Catulle 5 non , je n’anpe

. pomt

la. .



                                                                     

186 Lui/1mm?point. Lesbïci,’ “à! je “hais Cim-

nâ, 5: dans le même temps que
je ferai ’ à cet inâdclle Ami lu;-
ne guerre cruelle“, je me rendrâi
ambureux’» de la premier: perfonë

ne pour qüî en: tramerai du
goût.) ôtât erai plus galant que
jamais, “a n qu’on fçache que ce
n’eü .pomt un réifie de mon ancien-“-

ne tcndreH’c,“ mais un pur fends
ment de gloire qui: me fait rompra
avecCinna. A ’ e ’ - ’ l

Tandis qu’Aurclius 8c Catulfe
s’entretenoicnt de la maniere qu’on i
vient de dire, ’Ccfar écoutoit la i
belle Craftinie avec une attention i
8c une complaifance qui fn’ifoicfxt’

croire qu’il rentoit autre choie pour
, elle que la pitié ordinaire qu’infpié

rem les malheursdts-perfomes mêè
mes que magne .copnoifl’ons ’pref-
quepas; 111m promit toûtce qu?el«
le poùvoii; atændrc de l’homme duî

i , mon-ü.



                                                                     

429191.13... :167
pignade qui. époi; palus en état de
Îàiré dubienlj Sclqïzi arvo’ît laïus

“de penchahtâ’ èhÎfairc; il la Hi:
ilçgèt dans” (et; «Balais , ’ôc durant:

pluçcu’ts jouai;  doppald’çë Bêtes

magnifî ucs pôurcllcg V“ * .
. Ïtul c étoit de touçés kgp“,

tics; 6c Ceiër ne powoit étrclùn
hiement fans luit ”Un jçunj qu’og
prenoit le *divei-ciflfcmcnt,z de. la
Cham: ,Î ,, lés [Dàmcs mirent.dcs

“ habits a?hbmthé; A 8C .m’ontér’cnt à

“cheval fuivies d’un grand Indmbriç

de Cavaliers  les. plus  ,lcPres .dLi
Ïnondc.,”8c’ qûi’partlè. fqih qgi’îÏà

guident guide (à ganja I,’ :8: parlai
magnificence. de leur équipagçê,
faîfoiem bien juger, que dans’cet.
,tc Chaire aïaritc ce n’étqic pas aux

bêtes qq’Ësen vouloient; . .
j Crafcinie habillée en homme

, .parutü bcllc auXchùx de Catulle,
qu’il ne pouvoit (c laffër dcla mal

garder. “ I - Au-
Q



                                                                     

L568 l Le: gnian .
’ Aurelius s’en ea’pperçût , &le

tirant un peu à l’écart: je peule ,

iuy dit-il, que nous ne tarderons
guère âvous voirforçement amou-
reux, 8C Craflzinic iaeheveraide
chafièrLesbie de vôtre cœui; Il
cil Certain ,“ répondit Catulle , que
je me Àfens de grandes difpofltions
a aimer Craftinie’, 8c [î je n’appre-

hcndois d’être le Rival de Cefar,
je m’abandonneroisy à mon’ inclina-

tion , 8c j’aimerais afièûremcnt
cette belle perfonne plus que je n’ai e
jamais aimé mon ingrate.“ .Quo ,
apr»; brufquement “Aurelius, es
galanteries de Cefarr veus ê ou-
vantcm? Je vous croyais les enti-
mens moins vulgaires : Cefar , “con- “
tinua-t’il, qui n’aime que pour (e
réjouir pendant quelque rems, ne
hub-oit point à un Amant qui ai-
meroit pour le. Mariage. Je le
croy , répondu: Catulle ,- mais qui

“- - ’ mela



                                                                     

l de Catulle. 169
me répondrai que Cefar n’aimerai
plus Cral’cinie, lors qu’elle fera ma.

femme? Ah! luy dit Aurelius en
fiant, je n’ai rien à vous répons
-dre fur cela; quand on’fe (En: d’un

remperament jaloux, il ne faut
.point époufer de jeunesperfonnes
qui font belles, 8C qunaalmem le
monde; je penfe même qu’on fe-
roit bien de ne le point marierdu’
toua. Vous me connoiGEZ mal,
reprit Catulle, je fuisfi peu jaloux,
que fi je me marie jamais, je veut
:que mal femme fait coquette 5
-qu?elle aime le monde , qu’ellesfe
parc, qu’elle s’ajuüe,.8c qu’elle

ait. des Galans : je veux qu’elle
reçoive des vilîtes , 8c que tous
les honnêtes gens [oient bien ve-
.nus chez elle; je ne prétenspoint
me marier pour m’enlève“? avec
une fauvage vertu , ô: je ne voy
rien de plus dégoûtant dans le

Tom. Il. H M315

il

[il île
l,il

’ l

l13.-.

!lq t

f Ï.
g! v

l
1;. (1
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170 Le: Amar:
Mariage qu’une prude , dont l’hu-

meur chagrine vous accable tous
les jours de reproches, G vousnc
vivez pas en vrny milânthrope
comme elle. Après tout, je pen-
fe que celles qui voyeur le
plus de monde , font celles qui
font le moins de mal; elles ne
font entêtées. que de-ie ne fçay
quelque petite vanité , 8C elles font
contentes , pourvû qu’on dife

u’elles ont beaucoup de Galants:
ï’apprehenlîon qu’elles ont d’en

perdre quelqu’un , faltzqu’clles les
traitent tous également , 8c qu’el-
les. n’accordent aucune préfetence
dont un mari puine s’allarmer. A
ce que je vois, dit Aurelius , vous
feriez un mari“, fort commode. Si
commode, reprit Catulle embut,
queü ma Femme avoxe.de..ccs ga-
lanteries trop fortes l, qui font (le
fâcheux éclats pour les mans 5 le

. - ’ , - .pen-



                                                                     

. mû:
1:4? .lele. .17!

quçîjçsms contenterois de
uy dire ce qüe Tenlcnce fît dire

. par un de Es ViciIlards , à un
jag-hydne Vglct; .

TçgEz, 

:02 «Baie ,ÎtanÎ contemné:

5M
a  , un.
,.,-Q.“Ï.ë,”!!’ë”,’t, par: J

“   ’ . faiëewasjwn’?

A :. 1b; tc.’. .. a“;

VîYÉJL.”I’0.ÎfI aga,»
Lperience’? .

chis-ga ji privé abria-1
’. milÆwre, ’I ”  4.. . K

N40”? à 41W”, -  
V’Ârt’fi; ,il’m:

fla;
“Il; !, 7144M Ü! ùokdrkf’biè fûm-

Î’rf a “Hz En

.h



                                                                     

J172. “Le! 2401010:
F42 uærz’aggï’febzumï a; a:

unitif”;   à: V ï ’ L ’

D’où vient doirc,  1u’y dit Au-

telius , que l’attachcmçgg de Ce-
far aufæ-ès d? Cl’àftiniè ,k’ous fait

de la peine; “C’en , répondit-il,
parce qu’un Galant du rang de
Cclâr ef’c tôûjOürsTdvorifé, ou du

moins on-crpit tOÛjQUTS’QLlÆ lÏcE;
in w a poù’ît d’eRivaàxqmoœàc

luy difputer un cœur, il cit (pû-
ï’jours (sur, à: cçnt Galans ordî-

mires ne font pas tant parler les
ns . u’anfeul comme schw-

“la.”    m Voliàpcüferez’ fut .ççra

Ion; cç qu’il vous plaira ;  mais je
“n’aimerais point que ma feintùp
tût un Amant pour qui je ferons

.v obligé d’aVOixî- tcfpçâtf. .7
I’ heur“ “cëùsjcrfatïohlïüïfit 1351s

  âni. f1 pô: , “ ;s?VI.!sî ’.»I1’C .t1f.ï.“« *:’rIr«  in-

Î mrotnpus pgun ’Chcvaliçf R9-

  * -- - L“ ’ mam



                                                                     

de Cati/(fa. 17;
main nomméRavidus, qui étai?

’ un; Lignes: gens incommodes. .qut
fgwrbncüç mir, deux; parkin-
nçs gs-entmtcmrvgn-(èmblc avec plai-
n: in finns venir indifcrcttcmcm les
abordez: [buvant ,’ pour leur dire
dag planetez, .’.Cutul[c Aimes
Jius;popyk;défair,ede nénhnrmnc,
Ecjpigniœnc: leggins de: la Gomà
pagnjcg- Iæbcamé. de Giaftinic
farilbir, lîcnrtcticnidc, tout 1c monde,
Un de 69g X; quiet) parojiîbicm les
pluS.erzchanccz.:dis ubdamPézfai:
où elle étoit , élie re km bloit à Ju-
x7cnciQS::;Cf’Q(nçtçuh’fcuüéhçmmc

de làprçnüërë itiu’àlitë ’À Je «Rbmc ,

fpil’imjcl li. ’àîimablld :7, çjxofmêtc,

8C dên’tfïibtààütêfaîïéît titan be-

 aucoup,;fcfè ümît:;;f“qn : nom/â qu’il

y avoit Œeftivcmènït; beaucoup
de rcH’cmblan’ce capre elle 8c Ju-

vencius 5 8C Gamme depuis ce
tcms - là n’appcïïàpoint autrement

a J3 il v H a Cm’4 *’ “FA-annu- *..,-.æ!

4a; à



                                                                     

1 74 Le: .Amimr:
Craûinic que le beau ]“uv’en’cius.

Il adrcûà .àïjuvzncius pas les-Vers
qu’il f1: pour . elle , &“il”n*yïeus

que très-peu de. par-fonnes. méca
cntendiû’cn: le vmyücre: coq.
nez, .dit-il tout bas à ibuAmi,“
tandis quarks auras-pathie!“ and
cure de ’cèucrefîènib’lnnbë; étaim

amides errs que jç ivi’bnsï dçgùîre
pour Jùvqnçins- . ïC’ef’r àr dire;

pourCrg’tfth, du Ana-dîna Ca-
tulle ne Jay - l’éPUndit qat: par: un
mmm 85’1,“Y’dË-ÇËS,V6Œ



                                                                     

d: and: ,17 ï
V; E R s”

JUVENCIU&
Melljtcs oculos un):j juvena

* C1.

si le Dia” de: dam: papi“! à
.v .. A: me: da/în. I

au lainât“: à munir! la choirai:
4’ muflmfn,  - . ’.
- Il vous rendroit moins farouche,

E! pu vos yeux charmai): je calerai!
  ma éolithe s , :
.  f: lesbatfenù m1”: fàü“,. H . -

Le pâtfr -m’o”tmit]’ufà.ge de :14, mir;

Et je PNIÏNÙ, 41mm (me. mon au»

ravie ’ .  - 5’21 ÀÊÎÏJÏ“? f5)! «Maj: tutie;

H 4, Pren-

A-k -“ «oa«»w-w-«-w a *

m...” v



                                                                     

176 Le: Amour:
Prendre plu: de 641]”: qu; La bonnè

Certi- . ,M fait croître d’cpic: dam n01]?-
cond: gang”.

Aprelius fc fît “redire “ces Vers

deux ou trois fois; &voyan; qu’il
nÎy avant peu-fonne auprès de Cra-.
maie, “il s’approcha d’elle, 8c les

luy recita. Elle les écouta avec
laiGr , 8c f: tourna du Côté/de
mulle , qu’elle regarda en [bû-

riant ,. 8C qui ne peycfit pas cette-
-occa [ion de l’cntrctemr.  . ..

Ravidus auûî indifcret qu’à p
l’ordinaire , vint encore Pinter-
romprc en luy montrant une pc;
tire maifon , dont-la ütuationluy

aroïfToit jolie , 8C quixmc’ritoit
icn , à ce qu’il difoit, qu’on par.

fitpla defcriprion et) Vers. Catulle
ne luy répondit rien , &spadref-
fan: à Aurelius: Qu’ay-jc fait à



                                                                     

d; Catulle; . . 177
a; mifctablc , dit-nil ,  

W: à me perkéutcr G fort?j’ayb1c’n
plus d’envie, .ajoûtagt-fl, de faire
(on ’pdrtraît auï’nnt’ùvcl pour le k

papi“ que la defcriptiorï de cette
mmron  qu’il me montre; Il fut

î qpclque tçms fàns parler aprème-
’ 12 ,  &tpuis il“ dit cesvcrïsqù’il
. vçnQiç de faire.” et. n .  C .7 a I
; t “ x ’

..V. E RS-4. M’A

  Spa-Np: n, .9),...: 3,1”  v
R V .I’ .Dn S,

Qcænam ge .mala-mçns , min
Vrfellc Ravidc? ,

la.’. ,11. .3 u . v.’f’ :91!» ’ :1543”:
&k”: 4vmgleiù4m? ’   ’ ï ’“

T’abundanm” (furtif; tan mmwùgeà
z bIÀWHëiÀ Aviva .Â’Qlcllî
LL

,.

qui l’oblige “

M tu: l



                                                                     

178i, I -. . Let-Âme)”; i, h k
Quel ibid: tamia?” à v gain in;

“00?. ” iâalhcareux;.’vl.èn.tàofüiè “m Mu.- ï

t L’felenfuféu’r? Ti i . .1: il (f
Dague] :t’mngêx-m dème même en :-

7”

ultra ? . L I
, Tc pannait. [A glandu; 8m preux;
A I. àùojfgh» J .4 .l H. î . ;»l

Quel e/Îdanc tonde-I317 ,i ÜVuJe prèï “

- tam-m faireî .,
NeÆ-œ point qu: tunlleàl-re par.

Ier de to]?
Où) , de quflqlqukçouenyïn 71;; ce.

11% en?) 1 H 5 ff
v wax a erre mmm :1 s. .v ,

He’lzien.’ on le fera connaître;

4 IMann axpafèrofnl m funks, à prix;

Ravidus èntendit ces Vers, il
comprit bien qu’ils étoient pop:
Luy, 8c il devintvplus dikregf- 5

Cclàr au gïççour (le la Chah-(lok
un magmfiqup [qupég “ &QÇÎ



                                                                     

Je Gaule; g r79 l
Ic repas on commença uncdes plus i
agréables converlàtions du mon. i
de. Il n’y avoit preloue perron- *
ne là qui n’eût infiniment de l’elï-

prit :- on parla d’abord de l’avantu-

re de Lucrece , qui étoit alors
l’entretien général de toutes les
Compagnies. Cefar s’avil’a de di-
11e ,ç qu’il n’y trouvoit rien de G

nouveau nide G étrange,- 8c- que l
ge n’était pas la premicre Fois que

v les breuva es amoureux avoient:-
t-roublé l’e prit de ceux qui les pre-4

noient; témoin, dit-il, l’Hilloi-
re ou la Fable d’Athis , qui cil de.
venuë un myücre de Religion :1

’Car enlin , ajoûta-t’il, à parler des
chofes Iâinement, il y a bien de l’ap-
pareuse quels: bonne Cybelleémncj
déja vieille lm qu’elle. devin:
amouneufc dujeunc Athis, luy’
donna quelque brou vagepour s’en!
l’aire’aimer; 8c qqe ce breuvage

. n l. 6. trop

A 4A 4-4”



                                                                     

180“ Le: Amour:
trop violent fit faire à ce pauvre
Garçon la folie qu’on nous dit
qu’il ât.’ Les Poètes qui ajuflem:

toutes choies à leur maniera , Con-
tent cette avanture“ autrement;
mais à travers leurs Eêlionsi, on
ne laine pas d’entrevoir la verité
telle que je viens de la dire; &ü
Catulle vouloit nous. dire ce qu’il!
en pente, “ on verroit qu’il rapt! de
mon Ièmiment. Vos lèntimens;
répondit Catulle, (ont G jullés 8c
&raifonnables ,. qu’il dl im poffiblc;
qu’on ne les fuive entour. .zMa-is
enfin, reprit le Di&ateur,- tente
flatterie à part; que penfez-Vous’
de l’Hiüoîrc d’Athis &de Cybel-

le? Il el’c mal-ailé, repliqua Ca;
tulle, d’en (gavoit certainement:
3a verité, les Hifloriens ne s’accor-

dent point-entre eux; les unsdifcnt
que Çybcllc fille d’un Roy ide
phrygxe déja agee, devint amou-

-. 4 .1 v i - rente



                                                                     

ml?“
-

du Gandhi 4x 181 l
«un: d’un“ jeune homme nômmé: l

ï, Athis; elle eut avec luy un comt- l
mercc fècrct ,- (Sc-devint greffe.- Le!
Roy en Fut. averti, il fit rendre
Athis, 8C le fit mourir. ybcnc!
fut (î affligée de la mort de foui
Amant , qu’elle endevlmfolle , au
alla mugir lcs’chgmpscommcuna
funicule; en Faifant duals pitôya-f
blcs. ll y cnpŒaurrcs quinton-L l
teint la chef: autrement. Pour les) l
Poëres, [il n’y a point dernier tînt

lequel ils (oient moinsdlaccor’d-quo v
fur. celdy-là; la» plûpantpvculcn’uï .

l

au ---W-.--.- .- A “ “

qti’Awt’his tétât“: aimé par. cybellc!

d’une mnnîcrc toute plu-e toura
dégagée des feus , aimagplus ’grof-;

âcrement la Nympthangaridè;
8c qu’après il cqt: mmdohpntcdel

. s’être tendu par là indigne des lm
nocentes carellësde Cybclle, qu’il A k
fe punit luy-même par l’endroit l l f
par 9;: il avoirpéché. Mais comme -

-. H 7 onwwAv-l4



                                                                     

  1..., aïywy-Îlë .HtfÂ-A V«

RMA

la; Le! Amar:
on 11:13;)?un pas trop au Parnaffc’
de no dure que la verité , chacuna
traité cettoavanturpàfa mode , 8c
moy-mêmc , qui ne me mêle gué--
tel de mucher. aux anciennes Fa.-
blcs ,jc n’ay pas lamé d’ajuftcr celle;-

. àma Façon; Ah! vraymcnt, fini
il cfar, .puifquc.vousavez-travaillé«

fur chujcbd’Athis 8: de Cybcllc,
il Faut que vous nousfafîîcz voir cc
que vous ach fait; Nous ne fçau-
rions achcvcr plus agréablement;
cette journée, qu’en Écoutantvun:

Poèmezqni’ ne [gantoit être que;
trè’sæbçàugapnià qu’il cü de Vôtre fau 

gong. :Tonrlc monde témoigna la».
mêmç embâté que Cefar. 3; 8c Ca”
mile vpyant’ qu’onlfàifoit un grand  
menez»; commença à: réciter, ces)

Vers”: r- . .. «.1 ., .v

Un t . -
à) 3133” ” .iF’A-Ï



                                                                     

.   aaïcaïuïzeTv-ï -I I ââx

705,]? V . * a ,, “r: .4 VI .l .. Zr K “x; .2 U v.2.2” . la: 1MJC 3   , . . a yl. ... .. .. .  a“: t .. .

:5113 Sirpef’a-Ir’d veau: Amis cama” n

a” and.) “A Fête magnan; “a 12’: i. V ’

m . ïEï4êæ4é4t4’ëixfàëwwürm   91

incannm, , ,Qujcawz’em dan-If” mgr aillèrent-L y

51:3“?!th U - 1 l
11.49% «à: fiflfîfïrzr’FMlËW dçÆ-Më

[201“,  ’ , Ï L   h
la chars/24 litre)“. dètËÈ 112i: 2»;ng

t ’ àèféncè. . . Ï; I’ A
“ il.” kir!!! diieèzwzezarëuz  

îplama.   ’ I v  a Q. lv-.:f..

y... hm A?



                                                                     

’46“!

f... .

:84. L’iwwræ.
Gamme ildamoit encor , vint J’afrir à

Fsyeux. 5 r. u l .dk ’ A .. L /12 j mame, à ram e ce: lamreuxpre-

’ 5 Î 7-“ “’P’N c a v-

. - ,. ,. a . l 4 fBan-1014:5 BhtyguanItoniba le n- .
mage ;

Il couru: mufti,» Bèi: ,  pæliga’ire fêjonr,

Où près du Won: Ida qui: tient fît
I rouf-1: t Ï V’ v1; W4;
“AMI-tôt dîmât; En fîïrmi “peut”

Siempaquut d’un mug de f6); 47716:;

inqldette’; ,Plus il mare-am: kiri a: Climat.

.V-.- a. ,H “le1%? à» “feu; dëvdmh: jèwçnïmam

mal. m ’. v nv “X 3* I
Tél:f1irenf la èxcët’üe rage à à? in?

A, laye  î ,  *V . 1* m
Qu’è’xlzim Haïku f5»! (azur fait; ankh,“

çtrangen, r m » - *
Q“ “Phüût’d’li’n cailler; qà’ilàmaî

. W meàmain, ’ - hIlmr’mzhn (ay-même.” , a»! îùyfè’,

, gbmnin 5, v sinité/144;:
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w; 5’

Mv

Lw
/’ ’

a:

(if! ,

W,
l

5mn!

Qui çherrhqm la

de Catulle. 185
Mai: il nefèmitpa’in: fa 615W” mar-

tclle. /
111?: pitiêpoærmm aux Mmphti Je

Q6441: ,
Eh: n’eptîgmeir a: forfait odieux , ,
Et de leur: hl!“ main: [à couvrirent

Joyeux;
Çepandant de jeune hmm: Ath: Â:-

x- moufèma, I .A de nouveaux trnnÊnmknànndonM
« [in «me.

l

x

(fil dq’ùm daim: mix 5 2mm: a mon

fanum, . ,
D1741, en le: prenant; TnoMpettu
I f ’Û’Ïnmbaurx,Î «
Chant/aère: Infimmm daufent: a

eye/1;; .
Q

Et on: qui m’c’cawez. , inhume un

. marinage]: ,
Hdële: Cana/naga”: dame: 47mn”

4mn ,* .

III-m,
Dé]: aviezpaÆÎÏ’fl

B



                                                                     

:86 - Le: 21mn”
5’ 1“5,dt- Cupidon meÂ’pnFnt tamia

Charmes, IAlma“ PI!“ n’en en vous gum; prin

denim)“: l h 5
70m” Bergers jadia, Bergem-dwt-

un“, -. .
“ Q“ de profane: jquw’mèmzerom

’ . maman,” A:   .
Emmâlôm loin de nom/é trou/21e (9’ Il

varimz, a .. IEt juqum dans [on Ttmple 411m: un
’ la De? à; .
Il % dam [gp/w f2?” du” wzquo-

.* (En; L. 2   L .C’ejl [à qu’en la [hmm ,  fous yu

r a“   e ë au,
On 45%; lauraient, 61?: dou-

“ n ce: LMnfèltz: , -
Qui fè mêlent au fin, évinçant“
-  v  Tï0Iupett’e51À .   , ,. ,
01mn”, ilfnuzmarcherd’unpaIpY’“ j

.çæm’, .,   .
il]: mut de l’ardeur à dql’ngtYiIË’I-î’ A

“au a.
v



                                                                     

de 41:10:. 187
la frimai-nom fuguent: 14 ran/M

fbmme’e  “  
Ü, n’- ijplm’, dom Il: w toûjbnr:

environ ’

i au GellbwjàÆ dut/91a:

W“ l engeait en maul/e Bac

dada”; ’ V   làepaûëiiï 413:1”: w fàlgizeîv â trem-

  Ham:  

3:-

.lm



                                                                     

..- v“

- am.“

à”.

kif”? ’WJfëx: ”Ë’ÆÏŒ’& Wrmm

“,38 1:61.44”?er  
HP”; , à dam le: Bai: cour: 43W“.

d’haleine s r
5e: Compqgnbm rrçgélgz, fau“ 1m

’ Capitaine. ., v   .. ï
Harem dans harfang)“ par de mug.

veaux chapati“.
ïnfèu’alorf: thym: (Je dab!!!

mmm,  - .l ç)
arrivent 0(nt MJ? 7521i: (Mafia
W41”; m lieu 4545 fa; (à); MQI’IMIÈ

nain/dl: , v . « l ,
Ârcaâlez de 15211371: ,I jpâmz de

Ïl: - Idijëni tomber Ëfijq jy”: de

.. gazon; r- -  ’ Li dans mi dà” foinmeil 1qu me cn-

/èwlie,, , - v   à2,4%)” 7e rapai hypaifêrfà fqifiç.

n 45”Ëfwær!ldyrapcmg-. miquel-
  ” fzt’lcuMb’vri’l.’  j f: ’

1.4“ m“) “pi-93”. 2’14”! akklrgïâmdæ

’Solcil,”   m
Fà“”1.“;“jiyàtæpnh’é;  à. YIj



                                                                     

de Catulle. [189
.   - . »Ï.. . 4  - m ne [à fèntotênï pognt d [car/hie”

W , premære, v
Leur Mg on revenue (clairez: leur:

I ’ e rztr ’ ,

w V ’ ,.learrggretfgt
’““ëx?rëbid.”“v-” .. ’

. :,.4.tëi4,w,s vizewt. “ré/W41? f:
t à ” “riM/Ætm’gl in . - .

h E; ail; le premiçr de bug: cri; à JE:

  ”p1euf.r, ”   A“ k *
ya; 514.”! 99W” wali/i wc zine un

“W “windzjêremgïm ’ “’ J
I L’aÉligeoit 4’42an!!! L

” funin; « ’

, Sam 711e d’agent; reÆ
au”, L. .w A   k e52 17’“qu e27:

L .   l . n. * A115511341!Palàùîïqil’ilï 4290i; mn:

“hg “  ; .: kV 2.

pendre peur

“charïheÎ ’“ “   . f   .

E; vint en maydzjàütfàn bayeur trop

“    lager: , si”

à ......

«a. .lv ’-7-“



                                                                     

:5,” [g bord dey-(4.114” ,l diplorerfa un;

  ’ en. v V   ’ x
Làfur le [dé/e 40;: , à)??? mi”: [an-

-’ glati, -   H    9/1 [a flagre. Ratrieilndzwà mmm.-
“- * me on“ veWhjjèplu; , ’0’ nui (lm:

.  Patrie.’ vr” vk
IDnm ce: (limât: dzjêm fihjrqi-je ma

. un. n’y-î v18014.: dzi rabbin? à; àjqoiwiïu
. dtgënsèw. » p .   l

Qui font vivre I’Æ’ê/tf Ham? 16353: le:

54:75,», v   ’  
Pléim de Màrift’ru and: gin ùàuiÈit  

19? Le; 4mm:  

x, (vxlcparmlgçâu;«...:. . . -
Ukiàmi kiblah? “de. tu icirèir p1u-

.. mae?4.P:. njh’we
Mm déhâlé“ l’ai) quejjçlclaefcbeàc:

Je”, ’ . .» Ü 1
Sûr que]: bard:   â“. on; 1,: fau! 713d

;. Cjçl,z (naïfs/ââ?“
ÏI’rzfènrite’r; au mm? dur

mangera, x.
ax .

gal-“J



                                                                     

p.

L»

.   , j a fîlperôa P4-141: !

je 7mm a] donaquùçeæ,  (à. gainez.
pour jamai: .P

V mifèmâle 41’113, é” cemfoi;
mzpméle .’ V

a ne phi: (rap pleurer qnËrtjdçl’olq.

niôle; l h ; .13:;qu qu’à un; Parmme fui; de;
MM,

Dam 7112/: (gamma): Un;
famée?

a] mil/(foi; du
gyre , I

nge’deààâàwqï-

.7517 même viol!
le: Loir dé humant

7441i: dam mon pair on me fai/oz’t la
. .. Cour, “ ’ “
féal“! de ma Fàmillàâ’l’hqnmér

[ââ-je point

. hmm, .. gmï[legen: occupa dujèul foin de me

p ’nire , : b
CM-



                                                                     

mi Le: Amour: L
0,27m “jour me ’rendaz’e’nt quelqm

hommage finn”; .
On parfument jag-(zani mon pajàgt à:

Fia/r5, , V -J’ar ?aw je ne tram/’01“: que danien:-

tesgrs. ,  ’
Que Je fîxi: miferable, hçlm! de

  mm Ide 37013”: a -

Il a; me idie plu: 7m [mi/f: me-

4 Vmire; ïj’e’m’ [ml 12an 2115:3; J? charmant é

1/; ému, -f; fini: un: Mina!” unprodtge nan-

, rom , . .   *  “Un Erre à? PUnimrâdefàrmdi: in...

I “19:. . v . ’Et de” moj-mêmc enfin une’ânoitie’jk-

“ï ’ rileg». I’   -
Mini/inde vCJh/Ie, efcln/e dam ce:

  - Iiwxr’ n AViêliwq de’zlaièç? nafé! (vite de: Dieux.-

“Mairnc pub-je quitter un: «afnaf:
demeure,

Où



                                                                     

. de (hall-e. 1-93:
Où. mille objet: d’horreufm’nllnrme Il

à tout: heure 5’

Non , mn , mon cher Paï: , je ne
vous verrai plu; ,-

0 dealeur! ô regrets! mai: regret:
[àpeijlmu

girelle àfès vêtez , havi/fêle (fr-pré.“

fente,
Dm ndiz malgre’ la] cetteplnime inno-

am: 5  Et jèudain détachant un de [a fiça

Liam, .  .Qq’on. 4.2”?! mille fui: vengenfê:

rafting .MniÆre fnrietix’deMa jajk cd-

lare , L h r V .1.Mlle; qu’avant”, dit-alla, km t:-
 - menin, -’   “v - Ü)
Q1; 1;an follement fa fanfrm’ràè me:

. 1 Lûix.’ à 1Faim qu’en vous fuïam il mure dans

171913013“, .;  î
c . .

Tome Il. I Qu’au-
, “un

m3.   à-



                                                                     

,94. Le: 110mm
grantha? de 00’”: col 10mm: crin: [à

hué/Yen! ,

Jjîn-gu’en “apure/cyan: [a fmlgln-

cez, fhmzjênt.
Courez. , à rugzïan; pr le bard de la

Mer, ..in: guille“ ’hàrriâle: tri: fiait“ munir

l’air g .Que le: Mafia: Marim, 914011713
même iiætyîê/e,   . I n

[big un Paf)?!” «1/6); à vôtre afpeü

terné/e. . U »
L .  par/4 gâte/lei, Ü’d’xm air mg.

infant   Impn’rgix “ff-tôt“ la .Manfre abc’ïfant,

Qui [e battant lesfîams , Éjeooüant

:214 afin ,1  4 -  Comme pour un combatéü’nnimed’

v . :Ï.r?a.pre’taj.“h. *v j» .
Le; Mère: jam bri/ù par -/’Ë:.t’lancçg

1“ .. .mm.(,: . , V -Le: Écho: mime ont par ail/a mgiâï-
me)”,

. in Ï :1,. .jr



                                                                     

ï. de (mua. 195
L’airjîjjïènùeam de Iuj, mut [à comfè

eji rapide .- h I
Il une“: [e ppuvreAthisfuginfé’ timide,

Dam [à douleur pouvant à peine rejzi.

. r”,Il J’e’lanee nuff-to“! pre”: à le devarer g

Tom malheuregx qu’il les? ,“ Achis

’ vent encor vivre, » .
liftait , à“ le Lion fait [bilé/nm dele

i fait”: : ’Il t’en/07m: Qèelle, (7” dam f»: Bai:

» ’ jàcre’ - ’ , e r e
Il «aimé enfn chercher un anite Mure: ’

C’éelle en fan Pnlni: le reçoit ,. lem-

reje, . 4Le retient pour toüjour: ,’ à lefüitfà

. Pëëtréjêà ’  5  
1- 2)!ej]ë,’ entriez-mg d’une je”:

Ï ïfurehi, V I“ ’ g .
il dà qui vous 179MHz. allez. fêté/ù? le

e cœur; .-*Qnejamni: de w”; wifi! ne me pre”-

ç A ne envie , . »  
. I 2, Page

1-...



                                                                     

196 Le: amour:
Paix 7:4?! m’en coûteroit le huhau de

ma vie. l

On actabla Catulle de loüan-
gcs; mais performe ne le loüa avec
tant d’emprcllèmcnt, Que Craüi-
me; cllcs’approcha deluy, &luy
dit à l’oreille mille chofcs obligean-
.tcs.i Comme il aivoitlinfîniment
d’efpric, 8C un grand ufage du
monde , il fccût bien profiter d’u-
ne occalion (i Favorable, 8c ildil:
àCraf’tinic, qu’il l’aimait; mais

.il le dit d’une manier: G galante,
qu’elle ne pût s’en fâcher. L’hon-

-,nêtcté, 8; la douceur avec laquelle
elle fcçût la declaration, acheyc- ,
renarde lîcngagcr, ou du moins
.dc le tromper, 5C de luy faire
croire qu’il étoit engagé: car cf-
fcftivcmcnt il n’était pas capable l
d’aimer autrucholè que chbie;
mais l’envie qu’il avçitdc Çhan ë!”

. “ al. lA . l. ..i. L o. .



                                                                     

de Gain/le. 197
faifoît qu’il s’imaginoit fou-vent air

mer ce qu’il rhumoit pas. ,
., , Il fe retira chez luy , refolu
d’employer toutes choies pour a:
faire aimer de Craüinie; il luy
fembloit qu’elle avoit ailez de dif-
poGrion à écouter; il yavoit mê-
me des: momans où il croyoit avoir
fait déja de grands progrès dans fou
cœur; cét air de douceur 8C de fa-
cilité qu’il luy avoit trouvé la pre-
micre fois qu’il, l’avait cmretenuë.
delà paHîon , l’avait abufé, 8C il
Le laitïa aveugler par. une ljarc’iflom-

ption indifcrette qui peu a le raï-
ner auprès d’elle. ,

Il crût qu’il y étoit afl’ez bien

pour prétendre à de petites Fa-
.eur-s-,ëc un jodrqu’on joüoitchcz;

“elle un («certain jeu qu’on appelloit.
l’Aveuglc , parce qu’une performe:

de la Compagnie avoit les yeuxï.
bouchez, 8c étoit enfuiteobligâc

r e

l



                                                                     

198 La Amour:
de deviner qui étoient ceux qui”;
noient Iuy touchenlæmaîn. Cra-
üinie faàlànt l’Avcugle,: Catulle
vint la baifer , 8c luydit enfaîte de
devinerqui il étoit : Vous êtes, la y
répondit-elle en levant le voile qui
luy’couvroit [les yeux ; .ôc le Iregar.’

dan: avec un air. de mépris :- Vous
êtes ,I dit en: , le plus’tcmeraire 8c
le moins honnête de tous leshom-
mes; 8c vous me ferez plaifîr de ne
me oint-voir, tannique vpus ferez
au peu lège Que vous êtes.» ’

. V atplle me bien qu’il s’éroir
trôtripéi,“ 8c iliuy demanda pardon

’ de [on indifcretipn -, mais eller-egût ï
[ès excufes avec une. hauteur qui le à
defcfpera. Il n’étoit pas accoûtu-méE

à être mal-traité , .8; on voyoit bien
qu’il avoit dans rame un “dépit
mortel, &qu’il le Faifoit une vio-
lence terrible pour s’empêcher d’ ’-

dater. . ’ - Ap-rèsî



                                                                     

u

de Catulle: 199
. Après tout, û l’aâîon de Ca-

tulle fut un peu indifcrcrte , le ref-
lèntiment de Crallinic fut auHî
trOp grand; elle fît faire «flexion
fur mille chofcsl, aufquclles on
n’eut peut-être point cnèore pcnfé.
Comme les foins’qucl le “Dié’tateut

’luy aman-commençoient déjà
à Faire du bruit, on s’imagina qu;
ce grand éclat qu’elle faillait pour
une bagatelle, étoit un icu con-
certé pourdonner à Ccfar une idée

avantagcufc de [à vertu, qui s’cf- .
Farouchopit des moindres libertez. l -»
Elle croit, difoit-on , que Cefàr
en: également délicat furle chapi-
tre de fes Maîtrcllès 8C de fus Fem-
mes; 8c elle a oûï parler de cette
famculc réponfc qu’il fît un jour

au Sana: , qui luy demandoit
pourquoy il repudioit là Femmq,
puis qu’il difoit qu’il ne (gavon:

. rien de l’intrigue Criminelle qu’elle

l 4 étoit

-- “-*-



                                                                     

,zoo Le: Amour:
étoit accu fée d’avoir avec Clôdius?

Je crois, dit-il, que ma Famille
doit être non feulement pure 8C
nette de tout crime, mais exempte
[même du foupçon 8c de l’ombre
du crime; 8c je repudie ma Fem-
me, non parccqu’cllc CIÏÆOH-
pablc , mais parce qu’elle cil accu-
féc. Enfîn cri trçuvoit que Cra-
üinic faifoit un peu trop la fcvere
à contreqems , ô: ce proccdé luy
attira beaucoup d’envie. Cepen-
dam; Catulle n’oublioit rien pou ,-
l’appaifcr g 8c le lçndemain n’ofànt

“ÇHCOTC allerla voir , il luy écrivit ce

Billet, qu’on luy lit lite malgré

elle. r
l



                                                                     

dà athlé. - h au:

ÇGNA/T UlLLEV
.A.U BEAU

JUVENCIUS.
SurrËpuitibi dum Iudis.mcl- n

lite lin/end.
Un» larcin «picarel»: me fuit

A I- jônjii démine!    
11691407! pour un bai/Er quil’àypris

ragréant”, I   4
Walkman): , me [hg-jà tatin”

mît” haine? ’
Et rien. ne: [garoit-ü calmer’vô’trr

courroux? n i z ’

de» ,. ’

- Van: m’avez. ankh!!- de truellé;

fit/’10”, ; v l  
1.5 . u (V Tan-



                                                                     

2.07. Le; 1mm
Tandi: qu’en ma faveur on alloit vous

prier; ,. . . a, . .Vôtre bouche): me: naffe fazpit

F)” Q IComme ji Man. baz’jer’o’itjawî’du»

jaüillureee 4 ,  
30680” ’

Outre mm de. méprù, ne contez; e
710m pour rieti , v l4 ,

Que d’un feu plus eye/âne “mon A!”

. efîpe’pge’tre’e?   . î  . L

v2” ce hai/Er m’a 191;;le demi! et“ g
î.” de bien; “ ’ ” .1“ -“’

Et àn’un eue; d’azote? 2%»an Fr” à

,   Mère” ï

K ;g in?“ m, manier avec alme”:

plus doux s ï. I. 1Puifqu’un [m’fer volleye“ je/împret 1

e Aa rendre , ’t7”: fait, ainÂ paner, fayaqnm
donf”: m’entendre, t e A;

. .7’



                                                                     

de 04mm, 10;
î: ne vous prendrai plu: de lmifer mal-

4 375710111. l
Cc Billet ne fèrvit qu’à irriter

davantagr’ Craflinie; elle trouva
mauvais qu; Catulle l’eût appelléc
comme à l’ordinaire , le beau J“?
vendus. C’était, difoit-clle, une
marque «familiarité qu’elle ne

vouloit point luy [cumin pals
qu’il en abufoic, [Sc elle s’offençpit

de ce qu’il ofojc cncqrçluypgrlcr
d’amour. Il n’y eut perronneiqui:
ne vît bien qu’ellevœloiLqp’on la
traitât cn,Maîtrech duMaî’trç du

Monde , V 8C qu’on eût poun elle la
mêmcslégardsflôc lçvmêmcrefpeÇt;

qu’on lit-voit pour luy I mon (3.051331:
la même à Catulle de pal-Ier auïDjf
&aycur , . 86,51 rafala: de? l; faire a,
mastcfarlie prévint: l a .- ’; ;
1. Il Le lit-yçnilïun’jour 439556“;

Loi!I I l ’ ’ l 1*6 (il?
4.5-4; . (A. A



                                                                     

N r
, “ÏMÜWÎ

NI

2.04. Le: Amour:
dit obligeamment qu’il fgàvoitfès-
démêlez amoureux , &qu’il vau--
loir Faire fa paix. Catulle le remer-
cia dans les termes qu’on peurs’i-
maginer; 8C Cefar l’interrom-
pant: Ne pcnfez pas, luy dit-il,
vous acquitter envers moy pardes
paroles , je vais vous prier de faire
pour moy des choies quifont bien
plus de con féquence que les cilices
que je m’offre de vous faire auprès
de Cramnie. Catulle ne répondit:
à Cela que par une profonde reve-
rence; 86 CeFar continuant lori
difcours r je ne (gay , dit-il; fi vous
fgavczque durant le (ajour quej’ay-
été obligé-dataire en Égypte, je
fuis devenu: éperduëment- amoù-;
rem: de la“ Reyne Cleopatre g-
m’àispil’eflf» certain que le n’a ja-

mais (cuti de paflîon ’ vio ente-
que celle quej?ay pour. elle : Il faut;
vousüdire autïi que je n’ay peur-

: J à A ’ être:



                                                                     

Aw.w,- ne... r“

.wâ-v hl .

Je Chut/1è. 2.05“.
être jamais été aimé avec autant
d’ardeur que je luisâ préfent aimé

d’elle g elle a enamourdes délica-
tea’es que je ne puis vous faire
comprendre; ce qu’on peut trou-
ver à redire , c’eü qu’elle cit d’une

humeur un peu tropjaloufe. L’an
rivée de Craflzinie en ceslieux luy;
a donné l’allarme , elle m’écrit;
qu’elle cil: dans un chagrin mor»

’ tel“; 8: comme je la connais. je:
n’ay pas de peineâ le croire. 1l faut,

mon cher Catulle, que vous al-
liez la trouver de ma part, 8C que:
vous l’aEuriez que je n’aimes: ne
veux jamais aimer qu’elle. Mais,
Seigneur, interrompit Catulle, en.
riant, en-“ bien. vray que vous-ne-
luy limez point d’inûdelité ,t 8c ne“

mentirai-je point lorfqueejeFaHù-l
reray que la beauté de CrafEinie ne
vousvntouehe point le cœur? S’il
cit vray, reprit.Cefa1-,-r que Ca-

l . g I 7 tulle



                                                                     

106 Le: Amour-r
tulle fait amoureux de Craflinie,
comme on le dit , il connaîtra bien-
rot par les bons cilices que je luy
rendrai, que je ne (uns pOInt fou.
Rival. Au telle, ajoûta-t’il , le
Voyage d’Egypte n’en point en-
core. tout ce qùe ic. veux de vous.
Je me fuis engagé à donner un Re-
gal aux Dames le jour de la F elfe
de Vernis, 8c je vous prie d’en
prendrele ibin , 8c de faire en forte
qu’il fait, également magnifique 80.
alane. Catulle remercia, Cefàr de
honneur qu’il luy faifoi: , 8:11:35

promit d’executer (ce ordres le
mieux qu’il’luy feroit poŒblcè à:

enfuite“ comme il vit que ce Dlâta-a

heur étoit en hUmeur de trouver;
bon tout “ce qu’il luy diroit’: 01è-

r-ay-je , SeigneuIr ,- luy; d.it4il-,;VQÙS«.

faire renbuvenir que voué mîavicz;
promis de m’apppendre. Ïq’uel-

qu’une . det vos “amures annone

à l ’ , teug-



                                                                     

1 Je omit». 207»
acutesng cit julie a lrépondithg
far, que. je VOuS tiennema parole;
8c puifque nouslfommes dans un?
pais où; j’ay fait mes premieresv
Campagnes mes premieres A.
monts, Je vans vous raconter mes
avantures de Bithynie; je ne dou-
te pas que vous n’en ayez déja oüy
parler, mais ç’aura étéfânsdoute

d’une manicre peu avantageufe
pour moy. Comme peu de gens
ont fçû layerité de mon Hiftoire,
8C que quelques apparences allëz
fortes ont appuyéles calomnies que
mes ennemis ont publiées, il y a
peu de perfonnes qui n’y ayent
ajoûté Foy. Il faut donc queje vous
dife ce qui a donné lieu auxjuge-
mens injuftes qu’on a faire, aux
Vers qu’on chante encore tous les.
jours fur ce fujct, 8C aux inve-
6’civcs fanglantes de Dolabella , de
Çurion le pare , 8c de Bibulus, qui

à P a”.



                                                                     

mg: la: dirima-
par une raillerie cruelle m’onttapà

’ pellé la. Rcync de Bithynie.
  Cefàr après Cela ayanrétéqucl-v

que temps fans parler ,.rcprit ainûv
Ion difcours.

 HI5.



                                                                     

lors qu’on m’envoya fervir en

AGe,fous le PrêteurThermus,
qui peu de rems après que ie-Fus
auprès de Iuy, m’ordonna d’aller
en Bithynie Faire équiper une Hou
te, 8C enfuite de la luy amener. J’o-
bc’is le plus promptement que je
pûs; mais comme j’aimois.lc plai-

[in

Î’E T OIS encore fort jeune ;



                                                                     

ne Le: Amour: V
tir, j’allay puffer à la Courdu Roy

N icomede, le temps que je fus
obligé de demeurer en Bithynie.
Il, y avoit peu de moiquue ce Roy
avoit iépoufê une belle “&jcunel
PrinccfÏc ,l 8c les Fêtes de fon Ma-
riage n’étaientpas. encore finies;
il n’avoir aucune Guerre fur les
bras; fon Etat étoittloriflànt , fes-
Pcuples vivoient dans l’abon-
dance , 8c l’amourôc les plaiûrs fai-

fbient’ tout; Poccupation de [à
Cour, qui n’avoir rien de abar-
hare , car on y parloit nôtrelnn-
gue comme en Italie, 81 on y
voyoit d’auiïi belles Dames qu’à

Rome , 8c des Cavaliers quine
nous cedoient. point en bonne
mine i 8c en galanterie. Il n’y avoit
point de Dame qui n’eûtplufieurs
-Galantsv-, 8C point d’Homme qui
n’eût plulieurs Maîtrefïes. Je crûs

que dans un païs li intrigué (sofi

. î plein



                                                                     

de Cala/le. 1 Il t»
plein d’amoureufcs alliaires, il me
feroit: hqnteux d’être oiGEJe m’at-

tachai donc auprès d’une Parente
“de la Reine,E qui me paroifl’oi:
fort en’oûée; elle m’écouta le plus

favora le-ment du monde, a: elle
5c E peu de myüerede ma pailler),
que toute la Cour en Fut infirme;
8C qu’on ne parla plus d’auue
choie. Tout le monde s’emprelï
foi: à me fervir; 5C d’abord que
j’entrois quelque part , on Faifoit
G bien que j’étois placé auprès de

( Cephile; Ç’étoil: le“ nom de cette.

belle perfonne, 7 A i
- I lien: certain quellemytl’cereëc
les obfliacles (ont de grands amai-
fonnemen’s en Amour, &je ne me
tïrouv’ois pélot: heureux, parce que

ïavôis en trop peu de peine à leïde-
venir. Cephifc avoit lamémeldé;
licateHë “que moy;“nous nous dl-

(ions à tbute heure,ch nous gibus

s l r 4 “armons,



                                                                     

au. Le: d’un:
aimions, 8C nous n’étions echâi-

vement point contens , ny lion ny
l’autre , nous vivions dans une cer-
taine tranquillité, quinpprochoit
fort de l’indolence.

Je me plaignois un jour de ce
que je n’étais pointilliez aimé; 8:
Ccphife me répondoit, que vou-
lez-vous donc qu’on faire de plus
pour vous que de vous voirôtde
vous écouter tous les jours avec
plaiGr? La Reine qui nous enten-
doit, vint (à mêler à nôtre con-
vcrfationg 8c s’adrefl’ant à [à Pa-

rente : Non, Cephilè,luy dit-elle,
vous ne (gavez point traiter l’a-
mour comme il Faut , 8c Cefara
raifon de fe plaindre. Madame, re-
parût-elle en riant, je ne péche
que par ignorance, 8: eut-être

uc fi vous aviez la honte de m’in;
ruire , Celàr n’aurait pas lieu de

li: plaindre. Hé bien, re rit la
une,

l

4
l

l



                                                                     

d: Catulle. 2l;
Rame,- donnez-mpy pouvoir de
faire l’amour pout vous, &vous
verrez de quelle maniere il s’y faut
prendre. La propolîtion parut
nouvelle ô: plaifzmte à Cephifc,
elle ydonna (on confentemem, sa
nous commençâmes la Reine à;
moy une converfation très-déli-

cate 8c très- tendre. -
Je connus que cette Princelï’e

lavoit un efprit extrêmement En,
ac un, cœur très-capable d’une
forte palmons je prenois un grand
plaifît à l’entretenir, lorfque Ze-
.phirine , qui étoit la pet-fonne de la
Cour pour qui elle avoit le plus
de confiance , vint nous Âme:-

rompre. l ICette femme avoit beaucoup
d’enjoücment 8: de difcretion
tout enfèmble , elle venoit d’ima-
giner une maniere de divertiüë-
ment qu’elle nous propofa de

» l pren-



                                                                     

214 tu Arum
prendre; ’(8erü’effeâîivem’cnt on

prit. Elle lavoit écrit furàutant de
Bxllets qu’il y ïavoit d’hommes

dans laCompagnie, divers ordres
Falans, rôc- avoit fait mettre tous
es Blllets dans une Urne. ’ Châcun

tira le lien au huard 5 8C on trouva
qu’il étoit ordonné à l’un de don:-

ncr- une Fête; à l’autre de nom-
mer la Dame qu’il aimoit le plus;
à un autre de faire des Vers galans.
Pour moy, je trouvai céü ordre
dans le mien: Van: férir“, 71017:1:
ring/è le: Tablettes de lamine. .’

Je ne me Es pas prelïer îpour
obéir ; 8c la Reine m’ayant donné
(es Tablettes , j’y écrivis ces Vers:

v

E n 2min rôtie cœurls’exdmim ,

Il Input m’âr: tome/hl , ’

Vous avez kakfmrc Iafîne , 4 -* - IA

” Ï Plu]:



                                                                     

, du: Catulle. 21’;
puifque vomm’amz. e’cante’, t
L’ Amour ne un! point qu’on badine,

. I
1m, lofer: au albane.

80408
Il n’ejl plu: tu»: d’être fée/en ,

Vom avec nppronw’mon choix.-
Iw , il effana! de de’faire

. Cc que l’an afat unefait. ,- .
Pour me; , quand wax [Erin lagan,
27: vivrai tari/Dm [in w: Laix.

9??”
On 4 21m vitæ 4m: adouci: ,

Me promettre un tendre faneur: ,
C: n’a]! point une Comedie ,
igue vos feux à que me: amour: ,
On fiât-[fune raillerie f
e21h.! thyade: , radian: méjana-

Ccs Vers étoient une fuite de la
convcrfanon que nous venions d’a-

a ’ v N a .won, ,ou elle m’avoxt du pluüeurs

I fois



                                                                     

A*l

z l6 Il?! Âme”?!
fois qu’elle m’aimait , ils font tu.

des 8c mal polis, 8c je ne vous les
dis, que parce qu’il Faut necellài-
rement que vous les fgachiez, pour
entendre bien la fuite de mon Hi-
Pcoire. J’étoisjeune alors, &il ne
faut pas s’étonner, li les Versque
je faifois n’ont pas toute lajuiiech
imaginable: je me fuis un peuex-
ercé depuis , 8c je vous en montre-
rai d’autres quelque jour, qui ne
me feraient peut-être point de tort
dans le monde. Mais revenons
à la Reine. -

Elle foûrit en lifant mes Vers ,
8C ne voulut les montrer à par-
fonne. Peu de tems après elle me
dit tourbas: Souvenez-vous, je
vous prie, ne je n’ai parlé que
pour Cephi e , 8: non pointpour
moy. Croyez , Madame , luy
dis-je à mon tour, que je n’ay
parlé qu’à vous; 8c mon [minci à

en



                                                                     

/
de Chah; o 217

Ccphifc. Oüy , continuai-je, en
la regardant d’un air amoureux,
é’cftlà vous que s’adrcn’c tout oc

que j’ay dit de tendre 8c de paf-
Gonné; 8C jc’fens aüürémenttouc

cequej’ay dit. Vous feriez Fâché,
reprit-elle, quejc vouscrûfÏe; 8c
en verité quelle opinion voulez-
vous me donner de“ vous? Et quçl

.fon ds pourrois-je 51j re fur l’amour
d’un homme , oui change en (îùpçu

de rems? A . Madame, repair-
ris-je, il n’y a point dcrçhange-
ment en moy; mais ici m’étais

.trompélje croyois aimer Ccphife,
ë? C’était vous que j’aimais.lll. La
chefs c(’c aüèznouycllleAîtrçlee on

.riant,,qu’on aime (axis (çayoïr qui
:l’on aime , 8C qu’on (cfméprennç,
jufqu’à en “couper à Ççllc qu’on

n’aime point: mais, vous autres
“Romains, vous avez dçS:leÇa-.CS
-&des tours délicats çnJQQR, Qui

Tom. Il. K



                                                                     

“113 A Let-Amour!
’pafîèmt4 nos ’connoiHànces) Il ne

’fauthoint “raifonrièr , Idy’dis;je ,
“afur les cfïctsdé l’Amourgl’cprtllc

“phis échiné sÎyf perd; je n: (gay pas

tommerit cetqqc jc’vieds “dcvbus
(dire a pû’fc faire g’ mais je fçay bien

hum s’en: fait , 8C quîil n’y a rien de

ü vray que je vousàimc avec tout“:
l’ardeur dom jà fuiscapablc.  v
’ ’  Je 10y“dis encore une infîlni-
’tédc chofcs pafïîonnécs, qu’elle

’êcouta aüèz doucement  ; 8c je fis
“ü bien“, qu’cnfm elle crût que je

Tandis, 8c qu’elle meltémoigna
equ’dlè n’çn étoit point fâchée. .

iquusxprîmesnos mefures , pour
»br’npêËhÇl“ que ma paHîon n’écla-

tâttZÇin’hirinc nous arda à la ca-
’ cher 4’ 8;; je» me. fendis plus. afIidg

(qu-ogams auprès de Cephlfè. ’
5 “Id crana que“ ipcu gderjoùrs
“après- télébva fune Fête , ( éù

En? cëûtüme dmhïæywr, tînt:

-H ’, , . X Cs.!’



                                                                     

ide Câmfleî 2 i9
les Amans menyoyent des ’HeUrs à
leurs MaîNeHèç a; j’en: yeux/oyan- à

Cçphiîèkpôa peur àccordcrhufiî
3:19:1qu daufent «moqumomf’ï,
j’ecrivxs ce Blllct:  à. 131R.an

«.4»: nana vr(.4..ïnm... Vu .

,3 a.) w T  

, . P,-3“. C. E:».Skzàn A!) Rw 3

. ÊJç n “   ram 1’ un.» A a ” 21.5.

A L A w
,1: ln XX ,1, :  . ï“&REINE“

.î.. . I  -’), .  D E x- ’  ’
,7“   * a.   ’

“En   “AB“1*T“H

. L 4.03.14) ,ü .. .4   “a V. H
a 3%? .98??? .3“ “’1’? ’

v   1L æ“ tuf A. 1.1L.n

rPëwqùvidM: kwa/saki; a  

7 - K 2 On



                                                                     

320 MIAMadr;
J 01214 Nature]? par: 2 - .
si LDaïfmœ’maiI. (a * 1: A’
i. ;!.On1i0w ajieazîmgpéüdgjüuhgî Ï“

.in: f t’l’Hjmr’ [mon :kxoyçzi l ;

nguural 932m1: :-
Hitr , j’en cherchai pour zoom dans

PEmpire de Flore,
1.21.3??an au têt tu“! . Id’e’.

Et j: m’a à .l’tm/i voler en!” me:

main:,:. Ï [a
L71, Rofèa’, 05171411, à” 74/531315,

Flore a”; Faaip J’appîjôë à ceiîaakwmx

dime/es:- A à Ù n  
mourir auprès de vous
Leur paroijjîaitmn [art/i doux,
Qu’elles: jurmontqieu tom 45/151.

“21:32;”: A”
La Déjà enfin J’irrim :  

c “ayam waza-m1., (hl-F”!
De: anneau gut reçut in): 13:4”!

martelle.
:2711” (du :ùagà .SmgîmÆfaprftà,

-.’. 3 J il. Et



                                                                     

Armada. - 221
Et J’ai rapido daim!“ fait L4-

’ clean, * .
Fin: enlever le: finir: , du! au un“);
4 fioit pleine.
f4 vi: avec phi/fr ce bizarre coar-
4 . 7mm.- , V A

Et Flore [accombant À ce chagrin

: friwlc; ’à I 511w» honneurpcnr pour,
21111214ch miam que le: 14mn 711c [ag
î- ’ a d’un: me palc.

Je ne [gay par que] caprice Ce.
iph’ilê, qqijulQu’alors avoit été allez

tranquille fur mon chapitre , 6C qui
m’avoir (emblé foufrir plûtôr. mes

galanteries par habitude 8C par
amulèment’,“ que par inclination
pour moy; s’avifà de devenir ja.
loufe à l’occalîon de ce Billet’, 8c

m’en Et de grands reproches. Elle
trouvoit , difoit-cllc , qu’il étoit
plus glorieux de recevoirdes excu-
f’cs [î galantes ,qucdc recevoir toui-

’ K. a ces

i”



                                                                     

212 Le; .4010.er
tes les fleursdunmondc; Je luy. Es
mille proteî’tations’ d’amour.ëc de l

üdclité, mais clic ne me crût pas
trop ; 8c (oit qu’ellceût du chagrin
de ce que la Reinciluy enlevoit un
cœur qu’elle croyoit à, elle; fait
Qu’el’feétivemcnt elle m’aimât , il

elle Et tout coque la jalouûc la
plus forte peut faire faire aux plus l
paHîonnécsAmantes,cllcépia-mçs “

démarches avec, un foin extrêmb ;
8c enfin elledécourvgit. ma variable
paûîon de. la mànxçzcç.qqe.-vbü.s.

allezfgavoirw :nu 1’. r , n .. Ë
Il arriva; en Bithynie un de ces

hommes , qui le piquçnt de prédire
Lies chofcslong-tcms lavant qu’elles
arrivent ,- (a répuratlon le répandit
d?abord à la Cour, 8C les femmes
«fur tout. eurent une Pop: grande
,curioüté de le voir. La Reine fut
«me de celles quieutle plus d’envie
del’chxreccnir 3 61ch envoyaphçz



                                                                     

. de Catulle. 23.3
moy pour me demander û je vou-
lois j’çcco pagnercheple Devin.

I Comme cyme me-trouvà pasç bu
laiü’a un BilÏet de fa pàrt 5 j’avois
été toute l’aprefdînée avec le Roy,

que je quittai d’aü’eî bonne heu-

re , parce qu?il lu,y pejtunplîévre ,
qui l’obligea à le [neuro-au lit.

Je ne retournai chez moy qu’à.
la nuit, 8c en entrant je trouvai
le Billet de la Reine. Comme je
n’ajoûte pas grande foy (un; Pudi-
&ions de ces Devins de profefïîon,

qui font, prefque tous des impo-
üeurs, dontles réveriesfont fon-
VCnt bien de la peine à ceux “quiles
écoutent , je tâchai de détourner la
’Reinedu deüèjn. qu’elle me; pro.-

pofoit , 8C je luy envoyai pour cela.
retrairas Vers quej’avois- faits antre-
fois fur le fujet, des Devins. Je
m’en fouyyicœ encore , 8c il fan]:

queje vouslesdife. in, -

i T K 4, j CE-



                                                                     

voile: (pat; ,
 .Qui d’un lanngmir nom cachent le:

ferrets ,-
-Ne nom amn/ëm’point àlreduire on

pratiqtqe I
Le: précepte: trompeur: de ce? un

chinurique ,
”.Qüipramet aux martel: , curieux d:

l loup”,

Il

È poftompoim nomma: fou; un

Â

D: 1



                                                                     

“le. (and/ç; a;
il); le”, dire x? lagan à Plant” de

. leur mort. ,
Li; , par): empilerait: 1min: Ëience ,
l’îwmv dam le repos d’un: Æge igno-

; .v t Yin“ 5 ï :
Saï; qu’il nm pte/I; encor à mureau

15,...çjffçlllntjeri’ P.“ w .. V. a, V
on 5m: am 407103; jour; nous, 092’013

f le damier; . A INe. nm, repaéÆma m: , d?!” (fiai!

.- -. .2 “mentira, . . . -
mmm; 171’452“ un!“ , de!” ù

t a; manie/gengz.g; Ï :2 .  
529221110160 me); 21010.14. via/[dé à

grandpæu, ’   ’
Etkdc’trajtdnu. lexjourszlupha char-

mnm lappa. .
551’301?” je» plat/ù: ,.bezÎtW-”QW il?

,,-. Inprtq’drgf g ) I  
 Ët ’crgoquqn garda a: gui/e:

anendrçl I, I , V
. Remettre a“; lendemain. ,n’gŒ-æ p45-

gn.;alvw,?c - L -Kg: ’-’ Da;-

.....- . 
.

Li



                                                                     

226 Les un:Demain hmm ne [iro’m’ leur Haie
peut-être plm. ï l “ l“ l

Au dclrous de ces Vers il y avoit
quatre ou cinq lignes 2 de lettres
qui pareill’oienthlfes au hazard ;&:-
û bizarrement aûhmblêeâl’,. qu’on
n’eût ’pàè en’ï-“qukllœ puffent à?

re un (en; raifonnable ;lj’a“voiè»apris

à la Reine «cettemaniene d*écrirc ;

dent je me fers même dans les
“affaires importantes ; en: avoit lib:
clefppur déchifÏcrmeSLcttœs , 8c
elle’étoit [î-laccoûtu’méc à . ces CQFË.

&eres myüerieux ,qu’elle les lifoit
prefquc aulïi .aifément lquclleslle-t-

tres ordinaires. V “ “- . 4
5 T1 Je la”)! mandois,- qùe’ïttois d»’avîsA

de profiter de l’indilJpÔGtion du
Rby;8cq u’ellc mngediât fa Cdùlr

de bonne heure . parce ne je ne
manquerois pas d’aller à. on appar-
tement par meslier dérobé,’par. fait

. J ’-



                                                                     

de Cala/1?. 221
i’avois coûtumc d’ y aller 5 donnai

mon Billet à Un EfclaVC, qui cn-
avmt louvent pétré de ma part à
Cophiiè , laquelle par malheur fox?-
toit’ Ide la chambre de la Reine,
comme il y alloit cumul Elle s’ap-
pcrceût qu’il avOit un papier à là
main, 8è luy demanda cc que c’é-
toit E l1 ne arpon“ de difficulté de

luy montrer mon Billet 1 &cllc
n’en fît point-de l’ouvrir. En; ne.
Mit deviner ce que figniüoicnt’ Ces
èaraëtc’rès , dont je vousoypaylé;
màis elle né douta pointqu’ïl n’y

eût une grande liaifon entre la Rein
ne 8C moy.’ Et ne cherchant qu’à (ç

Vanger défeutrage qu’elle croyoit;
qu’on faifoit à fa beauté“, 8C’qu’âz

oïqpüs’cmbaraûëtr , (me ordonna à:

men EfcIavc “de me dire qu’on
m’attendOit chez la Reine; cc’q’u’-

elle fîtpar la raifon que vous and
Voir, 7- I .’ “ «  *

z- 1 K. 6 Mon
w .



                                                                     

2,28 Le) Amen”,
Mon Efclave com ritbicnaJors

qu’tl avoxt fait une gate ,- mais il.
nîofa pas m’apprendre [on étourde-

ne , 8c (c contenta de me raportcr
qu’on luy avoit dit ,quel’ogm’I’F

tendroit. Comme cerce-T5909“:
étoit jatte à mon 13:11::ch En”!
dis aucune qucü’ion , & me dlfpofu

à aller chez la Reim- . . , ’
Ï Cependant CC hm? “mec a“
dernier pointa Te °1v9’tde Perdre
cette pauvre PrinçCÜC s (163’116.
Ipu’nîr, de mon mûdchte. [hl-1c
m’avoir fait faire la réponfe que 3e
viens de vous dire, parce .qu’elle ne
doutoit point qucjc ne vmfle mm,
tôt , 8C qu’elle efperoit ainû de nous

avoir entre (es mains la. Rame 8c
moy, comme deüx viâimcs qu’elle
“devoit à Ton reüèntirnent. Elle alla.

donc , fort affurée du fuccès. de (on
Entreprife , âÀ l’çppartennent .du
Roy , 8C luy Et dm qu’elle “avoit; à

, .. , - uyA



                                                                     

Je eau/1:22 229.»
M, by découvrir des chofes qùî imper-

si

I?

1;

É

Ë,

Ï.

t

toner): extrémementà fon repos, à

fou honneur . 8: au bien de fou
Etat. Onlatfit entremis: le Roy
rayant fait antait auprès-de (on lit ,
elle commença par luy dire, qu’elle
avoir une douleur extrême d’être
obligée de luy parler- contre des
perlonnes qui luy émient très-che-
nes; majs que comme elle vayoit
pop clalrement queon 1c trahinbir,
8C qu’elle ne [gavoit pourtant point
de quelle nature étoit lue-trahifo’n
qu’on luy faifèit , elle avoivcru que-
Son filence feroit criminel, d’autant
plus ,ajoûtoit-elle , Seigneur , qu’il
y. a peut-être quelque confpimtion
contrevôtrevie’.. . ’ . . * .
;. En achevant: cetteanangue ;
elle-luy mit. mon Billet entre les
mains , 8c. luy raconta’de quelle
maniera “mitoit e tombé” entre les

tiennes. “ne comprit rien , noix

I K 7 plus



                                                                     

;go LesjAnindv
plus qu’elle ,“au’x quatre ou 5cm

égalas qu: étoient au.dcllbusrde ces
ers 5. mais cela ne fervit qu’à l’irJ

me: davantage. Il- étoit naturel-
lement défiant 8c foupçonneux “,66
ce qu’il s’imagihadc plus doux dans

ce;:e.avan1ure-,EnqueScbaüide;
démit lenom dola Réinc ,I m’avbit

promis de me le livrer , que je l’enè
yoyerois àRomc , 8c qu’on redui-
roi: en. Province (on R0 aume ’,
déja tributaire 8c foûmis a là Re;

publiqch -.- -.. v. .Pleine de femblnbles pen fées , il
le leva tout furieux, 8c s’étant fait
donner une Robbc ,e il pa [Ta chez la
Reine , fuiyi de deux hommes feu-.-
lementl, 8c de Cephifc. Comme
p11: ne fçavoi: “rien de tout ce ui-
le tramoit comreelle1,8t’qu’e le
,n’avoit point de mes nou Velles , elle-
“étoit ’fofbtmnqnil’le dans (a cham:

bu: avec toutes fesFemm’cs. Lat

a: i r . pré-



                                                                     

t de CAMIÏË. 94-5
gifêfenèe du: Roy: ,“cn l’était qu’il

a étoit ,12; furpmtcxtrémcmcm 542116
’cônnut’ bien à fa manierc 8c à fcs

yeux troùblez,qu’il falloit qjùîil fût

“arrivé que! que chqfe de fort extrar-
bvdinaircôeigneùr, tu): dity-ellegén
“f6 kvanU’1tbute’eEüayéç , qu’avez;-

vous? Sommes; nous menacez dz
quelque malheur P, VOUS n’avez:
zfcn’voà- craindrepour vou3n,-’ luy-

dirait; d’un ton aigrcôc irritâmes
[nouveaux ramis fçau ronLÎbichoqs
tonfa-ver  ,’ mais daignez-amman:
par pitié d’apprendre [mit “ce que

jedois craindre? Il luyr montra en.
même tems mon Billet , 8C luy dm
manda l’exPlicatiOnkdc ces  camât»

ras ’embarraûàns. .’ , .3
..   Scbaf’cidc fut d’abord troublée,

rêva quekquc tcms à ce qu’elle
avoit àdirc, pâlit 8C rougit pluchrs
fois en un moment. Enfin nomme
elle avoit une pré1èncccd?clîarit au!»

:’;” . J



                                                                     

2g: ÆtJeÂhnnlrr
“mmm: , elle fc remît ,; 8c répondis 

à Nicomede avec une douceur 8x
une aflèûrance qui l’étonncrent:
Quîelle mînvoit propoié d’aller

voirie Devin ;quejcnfavoispaaété
d’humeur à y aller. ,1 que’mes Vers

n’avaient pas belbin d’interpltctk
tion;que pour cesleures miles faire:
ordre , 8c peut - être fans autre
demain que d’em barafïer , ellem’y

comprenoiericn non plus qupjluy;
quec’étoit une de mes galanteries
ordinaires, 8c que Cephilè qui m;
connoifToit- , (gavoit. bien. que j;
Faifois (cuvent mille chofes pour
me réjoiiir en demande-la pei.
ne aux. autres.: 11a peut-être crûs
continua-t’ellc , que je me mettrois
en tête de trouver un feus juke ,
oùiLn’yena fans doute point, 8.:
qu’il noyoit-lieu demerailler’de ma.
(implicite. Mais enfin, dit-encen-
(îore dînait àperfgadcr .iæruifquc

’.4.. 65C.-



                                                                     

I

à cam/lb. 33/31
cette plaifantcrie Vous fait de la
peine, il Emballer trouver Ccfar;
8: l’obliger à dire nettement cc-
qu’il a prétendu ngilicr par cçs
lettres fans fuite“ 8C Iàns liail’on.

«r La maniera dona“ elle parla dé-

concerta terriblement Cep-bire , 8C
fît un peu revenir le Roi: à lui;
il étoit toûjourslnmourëux d’elle;

elle étoit cellbir-lâvplus bellcque
jamais, 12m trouble 86 (à rougeur
ne fervoicnt qu’à luidonncr de
l’éclat; »& ïpluswil la regardoit,
plus ill»s’adouciEoit.- Il neutron
tam: d’innocence 8c tant de (lm-
plicité dans fcs réponfcs , qu’il- ne

fçavoit plus que pcnfcr; il fc tour.
noir tantôt du côté dchcphifc,
qui n’olbit plus rien dire; &tane
tôt du côté de là Femme , qui
s’appcrccvant de l’embarras où
il étoit , fc conduilît- avec toute
l’habileté podium“ : h

a EllŒ



                                                                     

2.34; Le: Amour:
z“ Elle fa mità lui faire mille reg

proc hcs des fou pgçns. ,qu’iÎ, avoit 

contre aller, 8L en même rems
elle laiü’a couler quelques larmes.
qui. achqvcrcntü dc,defarmcrANAi-,
cornade. - Il! fa -jct,ta àch genoux,
lui ,dcmaùda pardon de (ça empan,
ramas. :êC lalcqniura d’oublier
fon, injuflicc. Elle faifoü la dif-
ficile, ô; [à rclîftançe çmbramic

de plus en plus ce Prince crcdu-
le. Enfin leur ,recogciljatjçm al-
loi: [à faire , &Çcphife’toutc con.
îuœ fongqbît .déja,;â Te  ’f.ctiI’er,

lorsque ma mauvaqu fortune ü;
tout d’un coup changer de face-

aux affaires. 1 . -  Il y avoit; comme vpusl’aven
pû connoîtrc. par caque je vous
ai dit, un efqalicr Çérobé àl’ap-g

, partcment de la Reine ,dom: pcr- j
fonne n’avait-la clef qu’elle 8c le f
ROÏi ceux qui aVoiem fait le P214;

lais.



                                                                     

a de Gaulle. 23;.
laïs Jamie)“ ménagé ce: dégage-l

menu-faena pour [aryle dans ces
occahons oùles Rois (ont quel-
quefois obligez de prendre la fui-
te ,npoutréviter la fureur d’un
Peuple feditieux. ,Scbaftide m’en
avoit :dbnné la clef ., 1&ch m’en
fermis pour aller la. Voir. la nain.
. Comme mon Efclave m’avpxn
dit, qu’elle m’attendoit , je ne;
manquai Pas d’aller chez elle
peu ,prçèsa . l’heure où je crûs qu’a!

n’y. auroit plus auprèsd’elle que

les .perfonucs de nôtre confiden-
ce. Je fus furpris de nota-duvet
performe au haut de l“cfcalier pour
me recevoit... ’Zephirine avoit
coût’umet,d.’y être; je ne laiHâi

pourtant. pas d’avancer) , m’aime
faut fur la’répèmlè qu’on m’avoin

alité... , ;. . l . dl;Le Cabinet de la Reine mon:
deuxîportesv. l’une du çôténlc la

à; I *



                                                                     

336 [à Amorti:
chambre , . qui par mal-’hwrétqit
toute ouverte; Pautre dueôté de“
l’cfcalicr , laqùelle répondoitr en:
droite ligne à celle de lac-hambre.
Sebaüide émit arme 86 avoit le
dos tourné du! côté de la porterie
fan cabinet , le. Roi-Cétoic’â lès

enoux ,’ de forte que fansqchc“
e pullè vol-r il avoir la- veûë fui la.

porte de “l’cfcalier; je l’ouvrisall

in bramement , a: vous pou;
vezpenfcr qu’au bruit que je fis;
il n’y eue perfonne. dans la cham.“
5re qui ne fremît, pat! desrailbm

diü’crentes. l V l
l’entre dom; dans le moment:

que la Reine Sr “lui le racommo4
doient , 8C alloient s’embrafl’er:
Ah ! marReinc,’ mÎécriai-je , pen-g
faut n’êtreentendq que d’elle 8c

de (es eonfîdentes , que je fuis
heureux l Le Roi le leva bruf.
gueulent, 8C me Voyant arrivez!

.. .. par;

-- ---- --.h4 N-.---,--m.---va-m



                                                                     

5&5 Cdtum; ’
pana?! efcâlicr. [caret dom il n’y
airain qu’auc- (Sc/lui qui ïmffcnt ’13
1:11:55’Âl sfË adorna plus qù’il.-nc fût

1mm; 8c; humectiez-amok quïü
dit; ïfûc denfœ .fàilîr. du cimeterre
d’un de maxiqui l’avaient fuivi;
il arrêta enfuit: la. Reine qui s’éç
(acinète .8: qui vouloit s’enfuir;
&“ü ileyælc b.ras..c1:æmmc  s’il .625:

mmh; l’ai coupa-31a têtc.. Ï scia
C àvz’S/Ïoüspouvezvousdmagincr m:

fatma; 8C4 Le trouble où fêtois;
jezjugcai d’abord, que j’étais, par
1h14.? je “(kifois paraître la moine-

drc.:ftaycur du mande;- je tirai
donc l’épée 8c regardant Nicome-

de avec des yeux menaçants: Je
.tcrdcclaxtc , lui dis-je, que cam:
Primaire ci? lbus la   prôtcâion
:dc. la, chubliquc; 8.: tîm1uifais
iemoindrc outang: , ,tu daim;
préparer au plushomcuxôcnh *
;plus crucldctous les (appliccs; Je

 . I par.



                                                                     

238 mm;pârla’i fr fîçrcmciirxiîôcïzvcc)tam

dâamtorité gthucINicomüq nas’i,

magma; jamais; qumje :Eu Ifs ion:
Ru!) ç. il: mût maqodtfàirç ,s;qut
j’aVOiS! des uxrdupès. nauk enQiçmàk

de foniPalais.’,l Baqu’au premier v
(315ml: mes géras entreroient par le
mêündendroiuvpaç bù j?étoià.àm-

nu. .. Dansant: opinion , il 6’06.
rien fairc.vqui ubût mPuigrif dam
rage; il li: contenta de me dire,
que [î j7cntrcprenoisi’ de mclàilît
de (à Perfbnnc’y il pdi manderoit
là femmcâ mes yeux, . qu’aprèâ

hala i! urfe fonderoit: guères: de
mourir. il ajoûta , “’queû jcwom

lois le laiûër retira-1,1 8c marath-
rer. moy. même fur «mes tvain’c’aux,

filvétoît prêt de me jurcnpar tout
«ce qu’il  y avoit de plusfaintôc de.

;plus E3016 , qu’il lui pardonnerai:
:19, ,fyeriidic’ qù’elle; luitrfaifbit, 8;

“qu?il la. çqnûdcrcroittdmme un;

’: Per-



                                                                     

. Je Canada. 239
Jperfqnncguc la chubliquç pËor
nageoit 5 qu’il infonmchi; Ënfuitc

(le: Salut de tonnes chofcs; zêc’qu’fl

glui ôbéïroiç enroua, . ”’ r
J Je voulus l’obligçr. à rougir
que/la Rçine (ç ramât avec mai
fur mes vaginaux , ne croyant pas

qu’elle pût,lêtfre cnjcûrgté auprès

de lui; mais clleamêmç n’y yqq»

. lut jamais confcnrir , 86m6 cog-
-jura dalla kiffer aycçâlc Roi: [Op
Epoux , .86, de prendre le; parçi

qu’il zmy’oiirroiri.  ’ Je .mç;.rçtirgi

-dqnc;--& lui , â cc que j’ai fccû
depuis a. f: contenta de luijdirç
qu’elle; Tc preparât à aller le 1cm;-
demain. zibup. Château fou, qg’d
.1ui mamma s a il la quina enfaîte,
,55 alladans (on apparçcmcnt, dû
nous pouvez crpircqu’il nama?
è pas la nui; féru ,.tr;mquillcmcnç.
- Pourhmoi “fallàdroit à [mes vaif-
;. mm agité 46.5.9195 fancücs vêti-

. es

 *-- ... .



                                                                     

42.46 I tin AMI
rées qui puinènt tourmentera!!!

homme amoureux. I - ,
- Sebaûidc tremblante 8C’pâlc,

Nicomcdc Furieux ,8: ayant le bras
levé pour la poignardcr’, étoient

des images qui me fuivoicnt par
tout. ’ Je paüài fur mes vaiHèaux

deux jours entiers dans des fra-
yeurscontinuclies , fans pouvoir
’app’rcndrc.aucuncs nouvelles ter-
taincs de la Rcînc ni de Zcphi-
fine; foil: à caufcdupcu-d’adrcaè
de ceux-que j’employai , tait-1
“canfc dc la garde cxaôtc que N i-
comme faifoit faire auxrpmtcs du
Païais. Enfin, Vaincu par mon
amour, je refolus de tentcrula plus
hardie cntrcprifè du monde: J’é-
tois àüèzjcune, &j’avois les traits
mais: délicats pour pouvoirfmc trâ-
iéüirï en femme; Elle lis,
j’allaiK à l’appàrïeiùeht’ de Zëphîri-

’nc; qui ne me redoutant çu’nprès

que



                                                                     

du Gandhi» 24.:
’qùe rayât“ tirée â’l’écart , je lui

eûs dit mon nom.“

’- Comme nous nous - entrete-
nions de l’état- de mes affaires , 8c
qu’elle me faifoit efpcrer de me
mener au Château où étoit h.
Reine, le Roi furvint 8c cntrafî
brufqucment, que je n’eus pas le
sans de me cacher; il jeun les
yeux fur moi, &dcmanda qui
j’étOis. Zcphirine lui répondit
àvec’wbeaucoth de préfèncc d’ef-

pric, que j’étais la fille d’une de

[ds amies, qui demeuroit à la
campagne , 8C qui Pavoit priée de
me donner à la» Reine. Nico-
Imedcv quicomrnençoit déja à s’a-

doucir, parce qu’en luifaitbit en-
tendre qu’il n’y avoit qu’un peu
de vlegcreté dans la conddite de à
femme; ce qu’il croyoit d’autant:
Plusaolontiers qu’il le ’fouhnitoitg

a Calife du violentarnour qU’il

. I Toni]. L i avoit

.4-



                                                                     

24: Le; 24mm
avoit çoûjoursg pour galle. ’
Roi; dis-je , repliqunfort henné,
tement: , -qu’-il vouloitrbian“ que
la Reine me prît àfonïervicc; A
 ; . Zephirine me -rric’na,dès 11616:1,

demain, la voila,» 106116 13511:2 Pyrim-
ÏCCIÏC. étoit dans? unsaccàhhment
de douleur ,,1’qui4fajfoit ;pitié’;a,ux

plus: infcnübles: La Uiüeüèlétoit

peinte furfon virage, émue pleur
toit (ikuvany-que [Cs yeux  à;
tbi’cnt- touthumidçsz Sonzvifagé
étoit abatuï, fou teint. émir pâlcr»,

St il étoitraifé damoit gu?elle ma;
Voit. guères “dormi depui; cette
malhèurenfc nuit: dontje. musai
parlé. - “Nous la ’tmuvâmpszfculc

dam un. cabine: 3 qui étoit. dans
le jarni-in,» au bout d’une grande

alleu de Girondins. .SALPanum
étoit fort! negligéc ,- dle; nîawoit
qù’um petit. ihabg’çdcîgaza noire;

fcsi choucas: .: xüétœentzpoinn ma:

.1 sciiez,



                                                                     

mdr. Catulle“; 2.4.;
chez; 8c ils flottoient ’ncgh’gem-
ment, furia gorge, quiétoit d’une
blancheur àAébloûïr. Pour elle,
elle .é;oii1apguiü’ammcnt couchée

fur un puinlttdc; repos , couvert
d”un fatin couleur. du fçu. Jé
vous av’oûë que dans Cétlémt elle

étoicü charmante, queljc necroi
pas qu’ilfûnçâoüiblc Îdc’ la voit

ans Paimer. -. :Echcmbmfih Zc« 
phirinccnî pleurant , d’abord quïell
Je la vit; 8c quoi que je meriniî’c .
un pcuéloigné , j’cntcndis qu’elle

lui vdifqit; etirfoûpirarit, que-’Faiî
Ccfarê.   anhirincqui «veilloit! la
(«prendre agléablcmcntl,’ Vluiîréz

pondiç; quar : ciblé àplusn content;
du monde, 8C jetpuiswousaflü-
tu; qua:3 préfcntcmént. En: cœur
nage dans la joyç. Wh! ingrat;
s’écfia-tPéHtçg’ôcuèn même tèÎns

5è mît :â pleura“; IOüi, Mada-g
mc’ ,* lui’dis-jc alùrs; en me jeta

I - - L a. tant ’



                                                                     

2.44» La: Ami”
tant auprès de (on “th 8C en bai.“

fan: une de (es mains, oüi, Ce.
far c6: le plus content 8c le plus
heureux du monde, puis qu’il a
veu vos beaux yeux répandre des
larmes pour l’amour de lui. Elle
tourna vers moi fcs yeux baignez
de larmes, 8c me reconnut aum-
tôt. Ah! mon cher Cefar, dico
elle en prefîànt entre fes deux bras
ma tête, que .j’appuyois (brelle;
,vous vivez , mon cher Cefar,i 8C
vous ne m’avez point oubliée?
Moi, tua-Reine, 111i dis-je W018
 oublier? La mort même ne fçaùà

L mit effaceredans mon cœur vôtre
image que l’amour y a gravée;
Nous nous dîmes après cela tout
Cc qu’un violent amour peut infd
pirer déjtendrefl’es.  .1 V H:

Zephirine démit .- p’oin’t d’avis

que je demeuraiïe auprès dm la“
Reine; la Reine mémoqhel’u

.4 mont



                                                                     

de (huila. 245
mour rendoit encore plus craintive;
me confeilloit. de retourner avec
Zephirine -, mais ma paillon l’em-
porta fur-leur prudence ; je demeu-
rai auprès de ma belle Reine, 8C
j’y paillai quelques mois dans les

’ plus grands plaifirs du monde.
I -. Cependant-Nicpmcde devenoit
tous lesijours plusuraipable, il le
rendoit aux rairons des plus liages
de fou COnfeil, qui luy repréfen-
roient que s’il écrivoit au Se-
nat, “le rendroit luy-même la
Fable de tout. l’Umvers 5 que
fou avanture , où après tout...“
n’y avoit du côté de la Reine qu“un

peu de jeunellë , feroit regardée
d’une autre maniere ; 8C qu’il auroit
toute (à vie le chagrin d’avoir ruïné

la reputation d’unejeune Primer.“
Iè, qu’un peu de moderation’ pou-

voit aifément ramener 8c gucrir
de ces petits entêtemens ordinaires

L 3 aux



                                                                     

246 «La: Amour:
aux belles perfomïes de Ton-âge.

Nicomede croyant donc que
j’étois retourné au près demon Pre.

rem , Comme j’en mais faititourir
lc’bruita,’ ne fohgea plus qu’à fc

raccommoder avec Sebaûidc g 8c
qu’à bien vivre ancelle. Il vint.
ùn’jour la voir , îôç’me’trouva .au-

près d’elle. ’Lemj entreüeri :fut.

fort court ; maisil “s*approchà de;
moy-,- 8c foi: qu’ilîcût envie-de

lalfàntcr’, (bit qu’eff’eétivement je.

yï piaffe v; il “mejüt millaQrotc-
gagions,-&:m’o&’ræswutçe qu’un

Roy amoureux peut oiïnr à; une
de“ îfes Sujettes. L’avanture m’e-

fm’nt répüifi’ante ,. &je ufo-lus de

a pouffer plus loin: Je joüap donc
mon rôle le mieux quc’jcpûs,&îl
leLRoy s’en’ retontira Fort paûîon.

ne. W I’ D’abord qu’il fut parti ,jc con-

tai à’la Reine ce qui venoit de

; ;   A - m’ar.



                                                                     

l de Cafulle.“ ’ 24.7
infarrî ver: Comme’nous étions tous
deuxï’euhes , VôÇ’ d’une bu meule fort

enjoüée; nous “ne Mmes gag grande
refffçàxîqç ’ en): ’ fuites que pouvoit

aVoir’ la malice :cjue noué vouîions

fairejau’ Roy ;j’8C il fut arrêté entre

musique je nÏQublierois rien de
iout cclqujpbuvpit fenil“ ËIËenHâ-
Çmcr amarinage- ’ k . . ” ’

. , e . * .., K “Je n. eus pas de peine ay reufïî r,

il venoit, tous les“ jours nous voir ,
il me faifoit millejgalanteries, 8c
d’abord Que je. m’y. eus témoigné
âuç’Çla afolkiltu’de’. DE! “nous épions

Imîetiiîuyoit’extrêmement ,  ’î1 nous

j’afnèna à la Cour; J’y foûtins mon

perfonnage avec la même hardieflè
“que j?avois fait jufqu’alqrs’.-Cepenè

:dan; on dit mie des Gens d’AŒaires

,de; Rome, gang quelquechofeâ
ltéglei’ avec icomedç, me reclou-
’nuren’t parer les fîlle’s de la Reine

lugeur qu’ll leur donnent à man-

L4.. ger;



                                                                     

2.48 - La Arma”.
gcr; 8c c’en peut-être le rapport de
ces Gens-làvqui a donné, lieu waux
calomnies de mesenhemîsl l, ,
, Il me preffoit extrêmemerïedc“

fatisfairc [à paillon“, 8C friq’fçàèhanc

plus comment me démêler ,l je l u y
donnois des rendez-vousdont j’a-’

vertiffôis la Reine; qui, nemana
quoit pas d”y’ venir, 8C de faire tous
les éclatsque la jaloulîe aj Coûtume

de faire faim Nicomcde étoit au
defefpoir, 8c ce qui le ldefoloit ,
étoit , qu’il prenoiç aïiçc, moy des
mcfures dont il. ne falloit çpnâdétg’ê

ce à performe j, llc’fo on, “(juc- 11’:

n’étoîs as moins une que luy“à

garder e feereta Cependant; me
difoit-il, la Reine fgait jufqu’aqx
moindres bagatelles ue je vvousdls.
J’avoûë que fou e’m erras me ré-

joüilToit , 8c que j’aille peut-être
été d’humeur à le faire durerenco-

,rclong-tems. l Maïs



                                                                     

de Canule. 249
Mais je reccûs des Lettres de

ceux que j’avois envoyez avec la
flotte au Preneur T hermus , qui
me Failoicnt connoître qu’on par-
loit de moy dansles troupes d’une
maniers très-dcfavantageufc, Sc
que j’aurois peut-être bien de
la peine à effacer la méchan-
te imprelïion que monkabfence
donnoit de moy. On me mandoit
en même tcmsque l’Armée le pré-

paroit â aller faire le liage de Mit);-
lencs, 8C que li je ne me trouvois
pas àcette occalion , il ne falloit pas
que deformais “le fongeallë à porter

les armes; I .Il cit certain que la bonne ou
la méchante opinion que les hom-
mes on; de nous,dépend prof-que

, toûjoursldes premieres démarches
Î ue nous faifonso dans le monde;
l il elles A (ont heureules , elles (ont

naître pour nous une certaine ’eI’ci-

’ L 5 me

A” e 4L“! A kh-

’r--*ân

“yu-Av»



                                                                     

:45 Le: Amour: ’
me générale qui previent tene-
mcnt en nôtre faveur, qu’on s’a-
veugle enfaîte ,’ pour ’ainû, dire,

fur les Fautes que nous Faiions. Au
contraire , G bous entrons dans le
monde par des Fauxpas, nous ne
nous relevons prefque jamais, 8c
les a&ions du monde les plus écla-
Îantcs 8C les plus belles , qui ac;
quetcroicnty-unïe gloire infinie , fi
d’autres que nous les Faifoient, é-
iritent à peine le ’blâmcôc la ced-
Turc, lors que nous les filibus. C’en:
“à mon feus la chofe du monde là.

plus injuftc, que de vouloir ju-
ger de toute la me d’un homme

«’par fa jeuneffe, c’efl vouloir que
“1c bazard en décide; ce qui ef’c
“contraire à toute forte de jut’tice
ï-’ 8C de bon Ensuje dis que le ha-
’ zard en décide, parce que ’e  fuis

perfimdé que]?! bonne ou a mé-
e chante conduite .q’unljeunc hom-

. . Mu ., me



                                                                     

“a: Cà’mIIcÏ- 5H

me Nef: qu’un Ipur’ aïet du ba-
mm; Sc il faxât ’conter“pour “rien

tout cc,,qu,’on fait dans Un âge où
îàiimilî’znîj’cïf pbifit 59.67, formée

judùffhjfc un ’djfccmern’ènf èuüc

titi vraybierr ou du vray’ m’a -,ny
NEZ forte po’ur furmontcr par r;-
chion ’un . certain penchant v qui
hom“ Fa’ii trouva du’goûc dans le

“ce; &aimcf,lè aéréglcin’cnt. Cc

h?éft1pas qu’il ri’y en raipqui (En:

’mqntent ce penchant; “maiS’c’eH:

hums ne lé*folr.)tlpqînt. par Rifle-
m1; ,ôrgueî-com’ràc ïic.’vôus ay
’ éjf’lîült,’ jeskÆrtyïs’, qucs ücçs”

ac laIÜ’cüïieûë dépèndeht ’d’c l’oc-

“càiûdp , quifuivantqu’çlle fe pré-

Tcùtcfanrablç antennaire; bon-4
île 0L; jtiïé’chamc’,détcrmincvde “cu-

bés diirîtè à faifc’Âbicn ou à aire

mal; 7 “Il faudroit donc attendre
Tige“ “ dé maturité pouf juger“- cer-

fâinèmcntdéà’ hommes 5mm c’cf’à

L’ 3*”-  ’ L 6 ce



                                                                     

’25: La MW
coque toutes les raifons 55m hm.
bles ln’emporteront jamaxs ur la

coûrume. -. 1Les refluions que je fis furmoy- Î
même, après avoir lûlles Lettreè Ï
dont je viens de vous parler, me e
rendirent G trif’ce, que la Reine
s’apperccût du changement de ,
mon humeur, ,8; men demanda
la raifon; je nen’luy en Es poira;
de myftere , 8c elleeuf la géné-
rolîté de me confèiller de préfcà

ter la gloire à l’amour; ce fut le
parti que je pris. le donnai sue],
ques jours à cetteelmable [fumett-
fc, pourIa dif ofcràfc (aparerdc
moy 5 8c e n aptes que neus
eûmes l’un 8c l’autre répandu bleu

des pleurs, je ’quitmimop bah;
de femme, 8c me amatie; du, Pa?

lais. I ,  ’- A. ,.J’ay f û’depuïs, jque’mon dé-

part En icaucoup de Bruit à a]?

-, ,. Cours



                                                                     

le Catulle; * 453
Cour; 8c je vous dirai tantôt de
quelle maniera toutes chofcs s’é-
çlaircxrent. Cependant , je me
gendis à Mitylcncs , auprèsidu Pre-
teu;; le Sic c n’etoic pas encore
fort avancé à l’envie que j’ai/ois
de rétablir ma reputation , me prée
Çipitav dans tant d’occaûons .pcx’Îl-v

leufes ,I que. je ne. puisl.,att[ibucq
:qu’aux foips tout partîÇUliHçdç

quelque Gcnie favorable quilveilg
loi: fur moy , le bon- heu; que j’ay
eu d’en forcir, je fis durant le
Sicgc, tant, d’a&ions hardies Sc
fui tenantes, quîaprès la iprifc .dd’

la glace, le Prctenr me donna u-,
ne de Ces :ccompenfès militaires,
que nous appellons Couronnes Ci?
vignes. Voxlâ quels gnt taffé mes

premiers Explons Guerre 8c
d’Amoiir; mais vous ferez. peut-é-
ire bien aifè de gavai!” ce qui f:
flaira à mon fujet enlBjthynic a.
pgèq mon départ:Z Ni.



                                                                     

in”; (La Amduh
  Niconicdc fit faire de gi’àndcs
Perquifîtions , &“ilfvouloit abfolu-
ment Jçavoir ce qu’étoit dévqnuë
[à chcrc Afphulic’,’ c’cü ainfî qu’on

mfzpp’cllmt dans moüdéguïlèmén c;

limé fc-trouvoitperfonnc qui pût
luy.apprendrc de tines nouvelles ,-
il ’cntra’ dans un chagrin qui-pané,“

Fa étrcbien Funcïîc’c à bien des gens;

il ’âllâ s’iinagfî’nèr quémla Ramé

m’dvôit fait empoiformcr; il luly 
damna dcsGardcs, 8c   fît arrêter
Zçphîrine, qu’il crût être com.“
’Hccdu crime, parce qüe’Porfqu’ü

va’vcsit demandégurïémïsj-,. sa

dïôù’j’étois? Eïïèïuy àvdit répbùl

dg“ , ’,’ qu’elle avoit des ’raifonsvtrès-ï

importantes quiïl’emplêchoicht de
fàtiçfawc là cüriôfîté furccla; Il luyî

Étant? ’ulïc’rementj
&“la cqàd?mnâ’*à mâyâ; fur 1e

  qu’ait” n de!Cérium on Iil“Y-ïëtld;11’[bit sans?1

u . .. , , , .0

î

k

1

A



                                                                     

’- il Candie? 255
* ôù on devoit luytrahcherlà tête,

la“ Reine luy envoya dire qu’elle
la prioit de [ont àVOücr; ,8: on a-
verniùauŒ-Iôt lé Roy; que Ze-
phirjne, vouloit la)! pailer. 111:1
fît venir” dans“ fon“ appartement ,
8C après’qu’ellé lüy eut demandé

pardon , elle îuy, ganta tohtc.mo’n
avanturc de la mànicrc’qùç’je viens
”dC”vousrla dire; ’ Il- l’éCoüta fahà

î’interrom pre ; 8Cîaprès qu’elle éuÏ:

achevé fon1rccit , vil fut encore
iong-tcms fans parler. Enfin for.
tant. d’une profonde,“ rêverie”: Il
ïaut, dit-il, qu’ç-je pbüïïeî’vôtrç

 ingratitude à b’ogt a 8c qu’après
Vôtre perfidie,“ je vous témoigne
ztam: de bonté, que, la“hontc8c le
«grat d’avoir ,ofïcnfé un Roy G
“généreux, foicnt pour i/ous m5

:fupplice plus tract que la “me:
’mêmc. Je vous-pardonne; ajOû-
ta.:’isi, toures vos trahirons; 8c

u A pour



                                                                     

2.56 Le: Amour:
pour tant de bonté , je ne vous
demande que de “cacher à tout le
telle. du monde les raifons que
j’avois deyous traîner avec plus

de rigucuf. .
V Il alla enfuitc trouver la Rei-
ne, à: après luy aVOir reproché
fort dçucemcnt fcs inüdçlitcz, il
luydit qu’il vouloit itqut’oublicr;
mais qu’il la prioi;,1d’avoirâlîavco

nir une conduite plus réguliers.
Un procedé G plein de douceur 8c
de franchife toucha Sebaflide , qui
papugcllçmcnt étoit bonne g elle
(aigua eniplcurant au; pieds du
Roy , luy jura de m’aimer jamais
gut: luy; 8c luy ail bien tenu fa
parole , quelorfque dqux ou trois
apnées après je repairai en Bithy-
giçtà pqinc luy-même pût-ilob-
.tcnir qu’elle me vit. Elle me pria
Îde nclla regarder Plus que comme
un; amicaux aurei; toûjours beau-

C0“?
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de cata/(c. 257.
coup de confîderation pdur moi ,»
maisqui ne Œrôit plus Capable
des mêmes foibïcffcà qu’elle, avoit.
cuës, Et ellcaioûla, qüc comme”
elle“ [ë déüdit toûJ’ours de l’amour 

d’elle-thème 8C de moy , elle“,
me prioit de la confidcrer’ toû-,

jçurs,’un“ peut. 8C. dc,nc1a jamais:

Y-ÔÏÎÂM :  l.;. Ï“1 Je fus (î charmévde ce change-Ï

ment peu ordinaire , “ô: del’unionA

Gnccr’c dans laquelle le Mary 8C
la Femme vivoient , que je ne]
pou vois  me lafIÎcr d?admilgçr la fanu:

demie de l’un; quiàvoît jen,
fçû ramener un jeune efpnt par’
la douceur; 8c le bon naturel de,
l’autre ,. qui avoit (î bien répondu
à’Phon’nêteté qu’on avoit cuë pour”

c] 13,, , je partis plçin ,d’cltimc pour:
tu“ 5c” pour“ l’autre , après leur:

avoir fait mille protcûations d’au-1
élidé. Il ne fait depuis cctcmÏ:
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. nq 123th Emmaüsne c’h’olèquc de rom mg.“ ,

  Craninie,.dontles nouvelles aile-rènt même jufquaâ.RÔm



                                                                     

Id: Gand/cf»
g flîgerèht Ï fanfiblcment ÏLèsbï’e 5

i car enânlccttc“ balai-parfonne’, de
l’infideli’té de qui Catulle, re-plaié

gnoit (î fouvcntymVoit toûjours
pour lui la plus grande paillon du
monde; &rquo fqua fromes
les apfâarenccs flènt“ contre
elle, elle étole!) effet la plus
confiante, laïpluë délicate, 8C
la plus mal-heurculè Amançç
qui ait jàmaîs aimé; mais îl n’efl:

pas encore items de démêler tôùt
cccy. Le joursdc la F êta de Ve-
nus. qucÇcfàr avoit choiÇi, 99m
le K6 al?î qü’il: véulôit’l’dôqmer,

étant 56m1 :Camlle , qui,commc
nous avons dit, en avoit le (oing
Et difhîbüer la titille qncrinfînité

de copies de Vers les phis délicats
8C les plus pafïîormcz du-hmondc,
qu’il avoit faits pour lelmagqiljî-
queARegal; qu’il appella la F ère

de Venus. n l 1* l
v L’An-



                                                                     

260 La Amour:
1 L’Antiquité nous à lamé Pen

d’Ouvrages gum beaux que F“
Vers-là 58L)“: croy qu’on En bien

aifc de les  trouva: in; ;

E) R s
.  LA   STE

D . . ,
vV- E NUS. ,
Cras amet qui mmquam“ ama-

..  vu: : quique amav1tvcras

K amen. ’  
HAtez-wm d’aimer , jeune;

“un,

-. . 2’“.

L



                                                                     

- de 51mm; 565
Qui n’avez. point “d’Anianr [Enfin/t3

dance: peines;
Et mm quïdt’: [mg-rem: [épina

du»: [ès chaînes,   -
447mm du»: ce: baux- jaur: redonélez.

2m ardai”. “ I -« I -» - A

80W
1L4 dop/x Printem: , dont l’aimaêlp

V  . ’  MM)”: ’   r. V   ’  *
Semâle 4’14» long [ômmeil’rtiirer la

a anmre-,’ V V.’ Mùz’invite àfat’re l’âme”;

Pa ayam: dg: ijènnx 00’155th fa;
K V“sida”; .. . un. X

Le: En: même e’chaufez. farWÈEaùx

carqjàmq, a.)
Q5“ le Cidîùho’nrmx

U Sep/altèregandnfùr aux, I v
2&1?!an priam  5qifèr:1èur:)?üilIx:
I” “renng’Æzntïx.”,Î,.. ” “a f

. ,-.M.“ .”.)“v; --.- .. L 1*.i-“..ï-æxŒ8 n  - . f 2,   . 2

Hêttz- «me âtman-jams 50:51,.

j t: Il ’ v u k W

.5,

... me...

f du



                                                                     

3.6; La. Amy:
Qui æf’nwæa-peim 4%,»qu 15W”!!!

dème: peina, I , v I
151.1401» 914,415: long-tam; [bê/Nm

“Jamfgdminay. 1 .
4mm Mm.- èe.:,;.m:4x.1jaw Mue

blet vos “dam; ,,, L

“nil-44’144”); le: ISrÎàIeÏIHJÔîÎÜF [du

La. x “dà/30,446! urf; w. sa
Alan a” milieu 21:: .Eqmg1,,

Maj! trivwlaqrxi?4r4w:p.centfl-

“x ”’.)..:2--.  . !’ “sEt prononça ce: mât: en gagman! au

nr.v.ïÏ:VË.An-.’.k?;3.f. ÏaÎnWË”   .-

Tmêœœ’  -.’ .
u

“f. ’ L1 En. . .
“Hâtezk-ùù d’àïvhèhïîeghç: au”!

Qui Ënæz’faihk À’WàW:fèpti la”

doute: pemu,“”*” 2C“ “ 

Et «la»: qui (ZUP/algaux: jôüpirtz.
.1  «“ .Ud4W-.ft-!’ttMüI& 5.2: ’ “il f

  1mm:



                                                                     

1 4e cant/Æ 263
Amy; dam à;  6:4a.rjbur1 radai)!!!“

 » x .V 1.4 . ... .  
.- -’ .9043

(J’y! kile.) 6:11 Pèfdetirjuè par”;

.. .., .» u«l-elleùvztnfime,“    . v ) “

. qudqnne a 1’053”th Êhtrg’far: pr;-

cietix; ’I    ’ ”
Â“! .ëëïlw. le,!’.p2ré(ens du

. zèph“; . »t1: fàuÆeIgrècièqu ” XX

Dam  LEgtfubtl ne» [grézmuçn caqffnîjxà

151071,,W . il,».17,.e.M4&délèJMF’ilJWmnrïdk
“éploie? ’ “ Ï,“  . Z“

0.. dlçqufk Mit Ï R,
Alliant ékibùhâ: Un??? dop: kifât?

110113114113,“ tr à
Elle leur [3.157001010- amanreuf:

 -   gllü’Ma,   au gi.
R. Enjeu,” mçntgmplusémeç. dg

la“ Terre.

“ ÀÇM Iéëièélij:

: I u x Sur

  au“-

,hg-z- A

à 4.. flzvïlï-r” ... 15.,



                                                                     

264. . La 2101010:  
Œnr-Iej hk’irièèln Flair: ,I dnntîl: [élit

amoureux, ’ I “
Vtrjènt de fretin/ê: larme: ,

v Qui rçlewmlu (114!th
Dom élie:  15-03” comme”. “’

. Cent [tygçnï/nÆtædhï,  
Sur elle: Je maki?! faim; in: C71.”

4 charmant.,  , f ”
” »Qm’ 157:7!an à pÉgrçÇwviË’,

Laurfm; da qaqzu’twê “ihfêihâlt Ü

, fèrhftmtrg’r; “  ” * ç ’ ,
Paf ce? lyèàrèiœ’ “faite-i» 1è jap Mm,

.   4 æqm [on &oggqudçmgfçt/“ri,
PâMJi’t’aPïèJ il; Saïètïyèli bif/r à

mari”, .A p “ ’3
Ælfèclzq 271.14 5442th En» amourez/ê

.’ “ Antrv. .; xeJ ni î . . , L “.ÎHKÊ

. .. a J .. x. ...) w .a
.ç.»x.“

Hâtez-ww d’aimer Jim?! au”,

4 ,7.v   “MAL. ,4, .riërdwbpoàzt-d 24mm fait; le:
doute; pipes, z! ï

1550003“ W; “4:5 ïhbgl’t;mk2pü/ïrtz

Nm. ’ nm-



                                                                     

a. 04114112.“. 215i

C ’. a)»: [a chaîne: ,-, I “
Amam-damhcu beauxjaur: redoulïlæ,

me: ardeurs. , v .
’ ’ à? de . ’-

Lz: AËmpim (ont fàrtg’r de leqrspm;

ru retraita,
Venta watqù’aufou de: Mnjètm,

, Elle: viennent àfe; tâtez. ,
“ faire pifoit” ïam- bramez.

  mm rom: Fit: charmante; 1;
12/1010” féra jazz: arc âfm un:

v ’ 7min g x P i40’410» rien dant- la 12:45 421Wva: ;
V 257 [on [ê inngèfom [EJ L’oix,“   w 1--

Co fera l’elfe: defex chant)”,
Et «on p44 de [Ex arma.
9/111“. ,ÎJVJMPhe: , allez. ,

Na guignez. point qn’4mour 210w

Qpëï :2295 mais unie/où d’un “in

Vergne” chiiez,m’inlhlten; point-2:12: fàièieÆ;
’ L’Amdur. hâteur; dangereux,

[Tom Il M

x



                                                                     

166   La: mmm
g: s’ilfaut yomvfarler jimfëndre,

La” qu’au 11m chicaner par dufm,

pardnfcux,  “ ”
Ilfait lev “dangereux ,

. » . alanqu?zjçejzp1m à craindre;

  .

Q “ 5

t.- . ,XW t ”: z“: X -flâna-wurdkimer; qui”; pæan,
Qui n’avez. point d’âme.” . [mn l

«9:40:104124121“. » .  z ’
[Et 2mm qui dà: long-taringpriieà
.. a dam-k: thaï-m1.”; M . î
man; dans ce; humeur; rçdqnëge“:

.mæardçnrsn 4 A

V

x
.

au» .1; “DE* z,“ -.  . . .4 3:. .r z a. ....;:’;ïLî“2;;:-’x
Diane, durant whig/fît“)  

tf2 s azDgntçungwmêkniëïëï’ihïà

Tu punt“ æ ff???“ a MM” à

-fqr’nrîï.. gnfwmphwromwm- ’
31..“ t



                                                                     

I

mazarine; Mi
Cependant laijÊEïî [33x le: Lion: Ü la

’ “Plæ’àqarâ’: “.1an .4“ 1-“ n w Ï“ ’

Pan-W325???MM’aprin la
r e 5 * “ -’EnêceÆqË 21.24.»;qu 750?? le mmm câ- le

..--. ïthnùèèçuïz i .l 5 I
êteîazÆÆæWé P91“ à”! a”? “du. «4-

1mm. * I I “WSi tu ne te piquai! dèltïapde ma-

gie/ne,
On’tçprieroi: d’âne de lapartie;

  e ËTà’ühfàësWi/Ioïdm’a’n:

“à “Bârëj’aîit lèüvamdzgyës;

n la“: pourplni’re à lmkwdïatnlreæg
“ïW-wzwmëwama jaïn» charmant,

4&1)!!an viendra mêler fÀMhanie;
’  “3* “63%? Wmëvhnign 19mn,

 eq tout apgarrorqm 1 -
WâËWùgiïe’ëfiajŒlüà

LnMjèÀ’üànËdùmnwï-Éæm yèble Sm

çæg“foûw;;t.xwï-îa a). a;

tu... s à.n a au: 1 “il; l 1)!!!)-L «M’a? mugr.-



                                                                     

268 qiuâmm

Hâtegwwx faim” , imitai En”;
gi n’avez. poinrd’dma’tgr jènti le:

doum peina, Ë   “
Et mu: qui dà: Iohg-tëmsœfôtîpïrez

“damfupbqîmt, ”
h k man: dan? inhala jam (dédiez

vos ardant. ’ l
x”

 4».”
. Tamil) qu: .m «repoli: I J’

59x33: 918% M de!
.5 .V  F0râ41,fx E; 2V l’.’“le4 *’ V7:

En: “8126114144: JKXTÏËN “a. frm”;

“drRhfËhÂ “L   v“ f .
». Que-.rluâzzmw catïfait a“

V aya», 5.5». un f3
mægkgymwïmffix

t“ .3. inÏUPM’EËMKÉËÉ/qgæë à“. Â

D: la Montaglgqujèlçh ”
mmm 442w «leur:
Parer PJIW’ ’ ’

à a:   B

r.)

x



                                                                     

- 39641011).
a  -’It wui, ;Nymi2bu,“ padma.

90m r J “ A :4- ’sQuàiparùidempla’ tr: ji Jeux ,

On a [ôuwntfemi d’amoureujnallarw

L ;;m”.,x ’-V   1Et gnel’Amonr mmm a fp’i 19th

spa-mmm. î “
c .323.15L

sa......à a» 1.“! . - I -
Hâiepwwd’qimafgimnn pæan,

chFnI’hwz pain) d’24mn1f’1emi la

“4’d0nu1peitm, l  
.5; 003:1“7115 dà [ring-nmtjôtîpinz

au Cx. . daùr’fèrch m4,”; ,-  ’ 1 r1. L .

du“: dans ce: bramé jùnrihïedollf
il“. w: qdçtçrf.

:.  z” 1”: .3“: 3ms gît? tu j
Un: ro/ê’e 40;me ér-YZ-Wilè,

;. a “y Et: rPaniggaht nan-tom”;
Quai“ (10:.Œàoægà4 un“ ,.

mitiezïmrà’gefmmpim prompt?

21511510516: . “- La!”

L



                                                                     

(79. .anâmnrs
.- AL” kif: “6?; «in 1.: du?!

:1512 Epùç“, Æuwfa
Pv,%4lüaulëmakx&mxémlàu-
. x: züÏÎÊKè 9.:  ,-;.-.. ; .3,; ilmflïgtxfl q E: ’.. .*7

Et la] donne au Primer»: (141*905qu
“s ni! Ïddlïhtüdttflyï v: “à; (X à“? Yl. .

Tant mon: pfgbkuwtûw.
Dejn 701:1: elle-même ,
gai 7/31???“ tout la monde î

“hiai”: awŒÏ’,”umnŒ mît: 03:95.5;

. . ,44 mm! tiamgagqalçwcçzæg,
Et 1’”? 6171, stgueaëm ’

rfaewqtm [éëfëi/(Méâu
De qu; tom [gaëzrægmlçgfngxmcm la

wazïz Æüüfînzthè m mû: mumëx.

A r .393:
Hâtez-vougdîgaigrgçr ,jeum: cœurs,

Q“ n’avez. point d’Amourfenti le:
ç », .;4914:?;;5&)1::;.au».Siam 2’535”

En. 3991415710“. dà: siangæmiu prÏrtL

ç v3;- élimine“; n’kïzïzyîÂÎ

5159.6ng jaurlrtdü-
  au. vagawurl. . w.:-î: ’ H”! Si

a

ç.



                                                                     

de Catulle. 271
’ r. .n, a“ de . I
. J - v . . . - I ’I“Si vous [gavez mitre Hfoire,

Remaim; voutË/çaw’z. qu’à V:-

k un: . h l ... ’ Rome du) toua/k gloire ;.
 “ “ “0’ch a!!!“ quiz/43327:”; Turnw’,

j: qu’Erie’e 2220:4); Lapiniq,
JE? que Mark amourai“: zig/d 651k

.. Sz’lwiç,if  I   »
”   L4 fr Merldq Komùlwl n 7

Elle inventa“ m File: “hmm-
rmje:,l..» r, t

dans w: mur: nouvel/embut
’“; “. 3:; %521 1:?,h v ”--1* v-   1 ° :HüÀ

.. Anirerent jadù i
 . “LE! Saünèït’rop ’mritbtjî: ,

D9745. w: fer; A75”?! .10.th kim-
1’“   .15! üuTîls... Î” v ’-

ÂWW i191? ëâùF;;Frfàéîzn

1

.0; h ., V t! IV.’25?!” a”?! 0436”, aWÏïiie’rjrmtre

[à main: 1 -’- - a

M 4. Le



                                                                     

2.7:. Le: d’un”
. L: fôrt de un: le: Lamina

E: me de Venu: [au :11:ch origan

30009
I , Hâtez-wmd’dimerdeme: mm.
gd n’avez. point d’Amaur [ènti l“

n douce; peina, . v
Et vau: 7m” dà: long-tam: [ââ/airât.

du: f: chaîne: ,, ’
au”; dam ce: étaux/ü”: in)”.

61m w: ardeurs,

4 n æ w . .. n .17 Ç z V
fait“ approche , (9’ fin. [à]; l’amont.

pagne, . l , A
- Le: [hamet en parvint plu:

.5 êtanx,, ,».Et le: L’enfant chargez; dg  Wh fruit:

light/taux. n n L x  .7 w
LÎAmam: ni h e14 ,àzmpngne,

’01; 90’177 m5181); ânqq’un, 6:1.

(au de 1km:



                                                                     

Je cam/æ: 373
“a 1:?ièiarêtpAFIiTtrr’ijî Ï

Renée ,0: En” .Diwu Mm. z
,Qùïfguirlmrfnm mejîdqnctgqerr’lï

Fêtez, voligé-’kàmi füêîgnëx Man,-

Qai n’nylz’jâiritgdv’gigiau’r; fèmi la
 ’-* 1“de«’ : W”??? : .,: 4:  ’

E: mon; gadjé; (oqgsgêm:
A du“; Fia/2.2311”?!  ’,. -.

xylin daïa: “à”? je”: Ïrtdoxàï

il: mucrdea -ansawn z“ A 1X
.mn’tàm font 1’ rimeur déni! k:

plainqxËàr’ïLfsi     “
La’îBngër: d’aqyigùyè’îapjcnt 1km;

la Prqiria, V   . ,L913 du; la: M1 rimant Ir
tous moyen-VEJJ . .2. u;

Mini“ imbureùx “tomme”! 5«

Il. I h i k”

n .

in ’ “x

k “au

.r, V



                                                                     

1

,4 F2,.

ç... ü. ,-.- -.4

..-v.7

m ’7’! Mai;
Le: 02”19. eërkoëçæpüt, la: “(à il!Maire, q La :5... ., x
EFÎËËMWQFÆ sweælæaer’êëm

frdündfe,   ’
Pantamfàla quprmedllx

Cc: ijpbe: que le: 152?”: changèrent

en 01120:9, “1 a w re .. l  .   ,spzcûqrsïï .. À
x 1 v ’“Wb’n;“ 12:1.). . . n...,,...1 æ.- .. «1.-.DE”! Pm: a. agi-“3,1011.
max? 3’53? h via. ,1“; “un? m
. D amour zwanzkewtnæî

maki? ââëësætmnma 1M.

leur: maux. g g. î“. guar. me 2’311.rapant-new , JE leur: 471mm le: in“.
ge: refànnmâm M

  J pEt les Bergers connus,
rriœvêlënillænuxxaz’rs en! üLQièî

féaux entonnggg; .

. .“Trz’mtm: 3“ m (a. tr;- Hg

.444èæ39âdiêmrfmz
a ana/antiengm W.“ m,”

P Avr »»-d t-C!-I
7 ’.: a a”? mmfüâllîà

là . M Dt



                                                                     

L , hïCl’FuÏTÈËÎÎ-ËQÀIÂIÂÎÊ 3-: 125.;

, .dscakûtls-Êî . 7%
Pi: frime” mï déhalai qui a? perd

  pa int ba’lefnc:,, - * ,, q ,
l * (   5412mweJ’owgawm

4 fwrëmérîerlàwïrùï 4

”I.

. . Hâzezwvukùïmer,jeunexbàèhrfg
âgé uüziez. “fait: Amour: fakëbl’e’t

danteslpcinèx,   - J 14 v
519200:45qu dà; long-tâta) «jaffât;

«dam/51511437103 ,- . .....
21m4»: “dab: in hâla: j par: flâné/ai.

n: valfdrdeurj; a; l
’ .1 :“bî’v ”’   “(H-E 5:13

. A;j  ’ îè’ur ’d’e’; rag Fête fauté 1,13
Çôqï’üè Çéfa’r smgbgllàîd’ “61mg;

étëicxiç a; , frmphès; l’és- ,  più;

tines clin. demi-’Dîeuàsmaîs G mg“)?

fiqùes les Uns Scie; ’aùtrcs, qu,d

a“ M 6 n. y



                                                                     

A276 La: Âme”;
n’y a faut-être iamais eu de q
Spcâac e (î- beau que lamarchç u
de cette Troupe“mpcrbe , qur la
pat-titan lever du 89.1613 pour il
rendre â’unc amenage: du Palans I
de Çefar, dans-lunlicu où Catul.»  
1c avoit fait préparer tout cc qui F p
étoit neccüâirc pour. les divertiüè- ’ d

mens ,ggîon devoir prendredumpt 15
deux du trois jours-a Ï   F
Tour ce qu’il y àvôic de jeu» F

nenëdc’qunlité à RDmc,’ qui ai- à
moirJa dépenfèâclcsplairîazs, émit si
auprès de Ccfâr, qui dès la rems d;
qu’il commandoit 43315 les Gaules, Ë
avoit gagné luir- armçlé, (oit en leur G
prêtant de l’argçnt, foil: en leur: a
amant (a progeéliqn , “191:3 ,qu’ilsr f:
à’Voîent de méthan(eâ.aHI1’jrcsj.îDq D

a
n
n
E

;; » forte quîox; fiat-adiré gd? ilans
g CèttcCQur , 1a bonneminç 6c 133i:

à galant des Chçvalîerèjnc’ feedoig’

point Ma beautédcslïbamcs ,,qu1g muer

g



                                                                     

à: a. à “I

s
.EÎ

üÉs-eâ

“à

, à mmh 377
quoy qu’elles ne fumznt- pas (ou-
tes Romaines ,. avoient pourtant
liantes je ne (bai quel air de maje-e
lié qui les faiÎoit prendre pour des

Divinitez. L A t , .  E’unoë Reine de Mauritanie,
peut quiCcfsraipimnâlqucsun»
dFCQËSÂçz-SÇÊHËL Malienne Nina
Pïincçfîe cdc- Bithynic 5è ’ 1.31.19; du;

RQy. lCOIIlCdC. 8c de; Icçttc A, bellq ’

Reine ,“ dont il façonta l’Hquirq
àÇaçullra dt? humaniçrc: gaba;
iîw si; 4.556 :968 tiquai? [frinçqü’ss

diëricymntchoiètæë à: lauréœdse
Dame-émies’ëtoëçnueuæèà;dam

libella» quoy que kalés, 596311162:
Ëufl’cnt diffcmntçç grau; -,s?i.1»  . eût;

fallqjug°5;,°m1î’.cllcs a ,onvn-î’eûb

Cçcû à ggtdqnnegzlegrix: “Eunoë;
avoirdcja. p’aflë ’13 prenaient jeu’o.

hem: ,, ÂCËtoit- ;un1peu. brunell-a
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ovales, les autres quarrât)! 8c au
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8C couverte; au :4:de 6C abêdçï
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de (huila. 2.8l
fus de la porte duhPaIaîs,’ qu’on

appelloi: le Palais d: Venus, on
lifoit ces Vers..

Hâtcz-wmu’dimer ,jemm man,
au“ n’avez, point d’Àmaur funi [et

4,... A dance: peints, ’ . ’
Er agm- gmzdè: long-tam; E1491?“

, dpmkxschdnu, [A.4»;an du; ce: étaux. javart ridu-

. g au. au. ardeurs. .

Ruiâvçu-a;v; a

L, Dans les Salle; du: Palais dÎum
pôrégomrouvoiç ceux-Icyg ;, a

huma...

-,  L’AmxAr paraît ici En. 4re à fin;

A; caquoit; w f l’..;
.  . , Silo» fè muge [m 12.4 Mx,
Ç; 12m fgfèt de jà: cinéma,
. ” mn pg1de/èsdalrymésçl.

atige“ cô tél, QJÎÏQÎËCEË

nes Vera.   .5 V. V- - A . . ( x . . K . .t



                                                                     

,82 ’Luùfmoim “
I   K ’Nth: ,1 fiça/ambrions
Que perni-Idupldgfrx Fdokx,  
on a [Savent [ami d’awiuirmfe: allah

nm, AEt que? MmaKrfôÂytnt 1&4 [de cr

15,15%”. .. . . : r
Dans la Prairie quiïëtoit gp

devant dü’VPàlaisgbi-x vdyçit des

trqupcs de Bergers &“dëïïBcrgc-
fèsgâlàiïxment 113M Hêés,““quiâah-

çoicnt au (on des --Mùïcttes. A
la porte. du Palais une ,troupçdc.
Jbüeufs ’d’infërümcrïs ’85” de Mu.

fîcicns g’ï’èn’x’rdyeib ’par’“ “ 141361km li,

vip: recevoir-Cefanôc les Daynçç.
Un Apeü “N153 aw ià’rxf“,,’ “&“bü’üife-

rens endroits , on trouva diEcrcna
tëç tfbù’pcê 5 “lés üncàïbpÎrjéfèntant

165M iùiûres de Bacchus; les au-
trcsîèeùâc de Gérés ,-’ dc“Pomonc,
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tïôdpe“ “venoit” ofrir’ étui   Dàmqs
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[croit iong’ 6c diflîcile d’un faire

un détail, il fqui; qu’on fçachc
que le: Spcétadea, leSQonçcm,
les Ecomcnadcs ,47 6c: tout: ce qui
peut contribucrâla joyc’ , fc trou-

voit dans «acière. v .  
l .CatuBcln 1’ eut t toute ..-rorm de
[niets de Afgdûüs’ihdn. Gramma-
plie n’cnumtiqç prchudqneluyæël
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de ammi ’ 385.
Les Fêtes étant (inies, Catulle

fonge: à partir pourl’Egyptc, 1è-
tlon qu’il l’avoir promis à Cefâr;

il prit donc congé de Craüinic ,
en l’aüëûçaçt quïill’aimeroitioû-

jour’sz, MMËrun Baignùtîn
que le Diâtarcur luy axoit donné ,
ê; Enqilcslp. côté d’Alcxandr“
Enpàrtàn: ,-’ i1“ lainât furfa râblé

Billet pour Aurelius, qui yït’r’oqg

n ces Vers.
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-   ’ k; commençoit déja à dé-

couvrir le Phare célèbre, dontla
ûru&ure 8c la Gruation merveili
leur: faifoicnt un des lus beaux
effets du monde , 8C i en confié
demi: la. beauté avec l’attentiod

r d’un homme quilla cannoit parfai“

gum 111. A te:



                                                                     

2 Le: Amour:
tcmcnt en routes choües.

Ce Phare étoit une lsle. qui R:
trouvant placée au milieu delà
mer, à peu près à une Rade d’Ala-

xandrie , y faifoit un Port dom:
l’accès étoit très-diüîcilc; Prolo-

méc Philadelphe y avoit conüruit
une Tour d’une hauteurs: d’une
grandeur prodigieufë, au haut de
laquelle onallumoit routesles nuits
des Gambcaux. qui faillaient con-
naître aulx Pilotes là foute Qu’ils

devoient: prendre ;- beaucoup
d’Egypticns avoient. bâti des mai.
rom dans cette -Islei,.8c étoient
venus s’y établir; de forte que .1:
Phare étoit une el’pece de peut;
Ville 1’, que le même Ptolpmée ,
dont- nous venons de parler ,avoit
çrouvé; moyen de joihdre à Ale-A
xandticm par, gr; môle ou une ci:
peut dçdiguequ’illayoic fait élever
dam-11men ’ ’ ’

.11 “A ...-



                                                                     

4:. ovalie-w a
.. Suç le Porc on voyoit la ma- 

gnifique Palais des ROis d’Egyp;
Le,” qui avoit d’un côtél’afpcéÎ: de;

[a mer , 8c de l’autre celuy d’un
.théatrc fqpcrbç qui (avoit de Ci;
nache ,’ &avcc qui iî communié,
ququ par. des lignes, 8cv des fOrtifî-’
gagions grès-bien coténduësgcc’ Pa,- 

lais étoit/[î vzfÏe; [il étoit orné de

targuie Dômes fupctbcs , deTours
l8; de Pavillons , dont les pointes
dqrécs- éblpûïfîbîèpt aux qui, lé

ragardoimt-ç: u’Onïzl’çût plû’rôt

prisipqurxunç I in: que pcht là
galion Œqh fèqlhotnrùcLUn pcd
plus gags». l’enfonçcment s’élcvoît

41139931.; “douilles calmées fg
gommandgi’cpglïcs uns 1116.8 àùÎtycSn

gvçqtant 4c. régqlarité ,gu’ü. rein-f

bloi; que  feux; qui Jçs’ av,ôîci,1(

bâtis, avoxcnt voqu. faire uhçléfl

pccc d’amphithéatrc. . 1
I Catulle .nc V pouvoit’Ic,’ kifer.

a»). Azh’



                                                                     

4.; , La 21mm . .
d’admirer tint de beautcz ; Il,“
qu’il fut agréablement furprisPar
un fpcâaclc auflî magnifique que
galant , 8c qui luy fcmbla avoir
quelque chofc de ’l’cnchanœ-

ment. . h ’ r ’
Il entendit d’abord un concert

merveilleux de flûtc5,de bahrs-bois
6c de lyres ; cette Symphonie étoit
mêlée de voix qui chantoient des
airs tendres &pallîonncz’; il tourna.
la (En: du côte où (è Faifbit 1c con-
cert , 8C il vit un; petite Flotte
composée En: ou “hm; Galcrcs
qui voçuoxcn; lenteu)cnt fg: la;
mer; cl es étament ornegs (le riches
peintures, leurs mâts ctoxcnt do.
rez çlcs cables étoœnt (le raye me;
lée d’or. les. voiles étOlcnt d’étoffe

à: brôdc’rîc de “dilïcrentes cou-

leurs , les pa’villons de même ,13

rideaux maclent renouez avec
a: gros cordonsrd’or 5c attachez si

. “ .. - 1 des



                                                                     

e Je Cairn/le; f
des agraffcs de pierrerîe ;. dans
l’une de ces Galercs étoxent les
Joücurs d’inürumcns; dansunc ’

autre lesChnntres“, tous habillez
d’une manier: Gngulicre 8c galan-g
te g une autre portoit des gens
qui brûloient dcsrpaf’cilles 8c ré-a

andoienc; des ell’enccs dont tout
rivage étoitparfumé 3, dans une

autre ,om vbyoit desfcmmcs Cou-I
vertes de guirlandes , 8c de Feuil-
lages; qui tenoient des corbeil-
les pleines de toutes fortes de Heurs.
A côté d’elles des hommcsvêtus’

à peauprès de lat-nôme manicrc,’
portoient de grands bgfî’ms d’or

chargez de fruits en pyrgmides;
Le reüc des Galeres éton- plein /
des plus belles parfondes du mon1
dedclv’unêc de l’autre faxe; dom;
les habits étoientlî rlChCSSCEbfll-,
1ans, qu’il étoit impoHiblc deltas
regarder , lorfquc le Soleil donnoit

daims. A 3 Au

/
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6 Le: Amour: iAu milieu de ces petits - Vaif-  
faux paroiffoit une Gale-re plus i
grande 8c plus fuperbe que les au-
tres; fa prcuë étoit u’orl, garnie de

perles 8c de diamns , 8c chargée
d’un relief où l’on voyoit des
âgurcs de diffa-ans animaux faites
au naturel ; les voiles étoient de
pourpre, garnie tout autour d’une
groflè eiepinI: d’or 5c famée de
chiEres en broderie d’argent, les
cordages étoienttout d?or8c d’an-4
gent, 8: le corps dcla Gaiemgu ’on
n’avait pû s’empêcher,œ faute de
boise y étoit: (in bien dore 5 “que .k’pt:

même ne paroiü’oit pas pins beau i

les rames étoient mutes armeras
d’argent , tout le long des bords“
teignoient de. gros Fcûons’dc fleurs»

d’orange 8c de jafmin.; lbûtcnus
d’cfpace en efpacc par.de petits
Amours de vermeil doré. Au 11m..

- » . v i - mue
L;

Œ--



                                                                     

d: Catulle. ’ 7
lieu dé cette Galcrc fur un“ grand
tapis couleur de feu broché d’or,
on avoit élevé un petit thrônc
tout brillant d’émeraudes 8c de ru-

bis , au dclTus il y avoit un dais
de drap d’or , 86 autour paroit;
foicnt de belles filles vétuës en
Nymphes 8:: en NcrcïdCS; 8C de
jeunes anans habillez en Amours,
qui tenoient des évnntails en leurs
mains pour rafraîchir l’air 5 les
rameurs repréfcntoicnt des Fau-

’ nes 8c des Satyrcs , 8C dans ce:
A aju [lament fauvagc ils ne lauroient

à? d’avoir je nclçai quoi d’agréa-.

e. I . ,.. Sur le petit thrône dont nous
venons de parler , étoit aŒfcl’ad.-
mirable Cléopatrc , dans un habit
pareil à celui que les Peintres don-
nent à la Décfîè Venus; elle n-
voit à lès côtez Iras& Charmion’,

f6 deux chcres cpnfidcntcs qui ne

a -. A l’a-



                                                                     

A, KyNLwy à», . 4:44 r .æw

l

8 La Amour:
l’abandonncrent jamais , à: qui
lui furent (î Edelles , que Ion
qu’après la defaite d’Amoinc,
cette belle 6c mal-heureufe Rai.
ne fut contrainte à fc faire mon.
tir , elles ne voulurent lui
&rvivre , 5c furent trouvecs par
les gens d’Auguitc mourantesæux

ieds de leur Princeûè, dont cl-
es venoient d’étendre le corps

Couvert de [ès plus riches habits
au un lit de parade, qu’elle me-
me avoit fait drcnèr. Denier:
elle étoit ce même Apollodorc de
Sicile qui pendant les troubles
d’Egy te eut l’adrenë de la par;
ter in ques dans le Palme d’AIe-
xandric où Ccfar étau; invcf’cipar
Achillas , 8c les Égyptiens qui s’é-

taient revoltez.
Catulle avoit oûï dire mille

chofes fur-prenantes des richcûès
8c de la magnificence de Chape...

-, . ., .. ne ,



                                                                     

Cati/1L; ’ a
ne , qui .furpalîfoit en cela: les
Maîtres du monde :. cependant il
avoie peine à croire. ce qu’il en
voyoit. Il cit vrai aufîî que le
huard avoit fait qu’elle étaloit;
ce jour-là tout ce qu’elle avoitide
plus fuperbe 5. il yiavoilt fait peu
de temps qu’elle étoit accouchée
d’un. fils qu’elle avoit nommé 05-:

fario» du nom de Cefar, qui, à
ce qu’elle diroit, en étoit le père;
Et d’abord qu’elle Pu; en état de
fouir, elle voulue célébrez; la ilailïD

[ânce de ce jeune Prince, par des
Fêtes qu’elle donna.durant plu-
lieurs jours à (à Cour. Cc fun
pour cette occafionqu’elle fit é:

uiper cette Flotte il galante se
à riche , dont nous-venons de fain;

ire la peinture. . , ,Elle s’en fervit depuis dansune
autre rencontre plus importante-3,
10:8 qu’étant, mandée par Anton

.1. ” .A.s:..,1.1*r



                                                                     

ijio ! Le: Aniaufl
ne qui étoit pour lors Maître de
la plus grande partie du monde;
8C auprès de qui on l’avoit accu-
fée d’avoir donné de puiüans (à;

cours à Craffus, elle s’embarqua
fur la Riviere de Cydnus pour
l’aller trouver , 8C mena un équiœ

page li magnifique, qu’on eût
dit qu’elle alloit plûrôt pour
triompher que pour (c julliâer.
j i Les Hilloriens’ les plus fince-
rcs , 8c-qui cxagcrcnt le moins-
dbnncntidc li hautes idéesde fa
inagnificence dans les kilims de
fa richelle danslcs meubles, 8C de
fil profufion en tout, que G on;
n’avoir beaucoup d’eüimqpouri
eux , on prendroit ce qu’ils. en’
aifènt pourdës Fables. Cc quicftï
certain , c’eü qu’Antoine qui étoit:-

lc plus riche, lepluslvoluptucux,
6C le plus prodigue des hommes;
parut auprès d’elle grailler, peu

délicat 8c avare. Ca.-



                                                                     

Je cam/12; “ 1’?”

I Catulle le trouvant affermés,
de la Flotte pour être apperceû ,
fit arrêter fonBrigantin , &élevaï
fur la poupe un grand Etendart
qui étoit une efpece de Pavillon ç.
fur lequel paroiübient les Aigles’
Romaines 8c le Portrait de Ce:
far 5 Cleopatre jetta les yeux dei;
fus 8C le reconnu“ elle envoya;
auflî-tôt Apollodore dans un eût
quiF où il fît entrer l’Envoyé du*

Diétateur , 8C enfuira il le Con-è
duifît’ dans la Galere de la Reine,
“ Catulle voyant de plus prèsles“

chofes qu’il avoit admirées de loin;
fut (î furpris 8c G charmé, que
quoy qu’il eût ianimentd’efprit,
il parut embatu-allé , &ne fît pas
un compliment “Fort regulierJICc’

ui lui caufa cette grande furprii
c, ne Fut pas tant lama niHCcn-j

4 ce de Cleopatre , que léopatfé
m elle-même.“ n Cette Primaire - n’ai

a - J A. 6 vont

B au:
un

a

’ me. v N a aanaua



                                                                     

l a, Le: 4401M”
voit alors que vingt ans, 8c elle t
joignoit à un air de miellé 8c de
grandeur une beauté mouchan-
tc , je ne fçai quoi de G tendre
8C de G pallîonné paroilïoit dans
fcs regards leins de feu, qu’il
étoit mp0 1ble de la confiderer
fans émotion. Elle s’hppercevoit
bien de Pellet que fa beauté fai-
foit, 8C elle prenoit plailîr à aug-
menter par des manieres enga-
geantes , .8: par mille chofes a-
gréables qu’elle difoit , le trouble
que fa préfcnce excitoit dans les
cœurs. Elle étoit d’une taille.
grande 8C proportionnée; elle a-
Voit les cheveux noirs, les yeux
de même couleur , brillants &1
bien fendus; ô: quoi qu’elle fût
d’un païs où les exceflîves ardeurs

du Soleil noircifïcnt un peu les
Habitans, elle avoit le teint û
êélicat ,. la peau ’G belle &ûblang l

MU] * l

l

i
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V de Catullv. - 13,
che ,.qu?el-le furpanbit en cela les
femmes qui naiüènt dans les païs
les plus froids. On peut’juger
quelle émie alors fa beaune dans
cette premiers jeuneile , par l’é-
de“ qu’elle confervoit encore
long rems après dans un âge plus.
avancé. Elle avoit trente-neuf
ans , lors qu’après la perte de la;
Bataille d’Aâium , la mort d’An-
toine , 8c une infinité d’autres.

i malheurs qui lui arriverent tout,
de fuite, Auguüe vint la voir dans,
une efpece de tombeau où elle;
s’étoit enfermée. Il la trouva
dans un delbrdre terrible, cou...
chée fur un petit lit de repostenJ
du de noir , 8C n’ayant fur elle
qu’un manteau fort (imple demi-î
Je d’argent doublé d’une gaze,
noire; elle n’était point coë - ée,

(es cheveux, dont elle avoit arrag
thé une grande partie, lui rem:

I - A 7 boxent



                                                                     

r21. Le: ami»:
baient negligemment fur les ér
punks 8c fur la gorge , “où le:
marques des coups qu’elle s’étoir

donnez dans (bn desefpoir paroif-e
roient encore. Ses yeux étoient
battus , ion vifage étoit pâle 8C
maigre , fa voix étoit foible, 8C
elle ne difoit pas deux mots de
fuite fâns pouffer plufîeurs (où--
pirs. Cependant elle parut en-
core (î belle dans ce pitoyabîc é-»

rat , qu’Augufte eut bcfoin de
tout le pouvoir qU’il avoit fur:
lui . pour s’empêcher de fe per-’
dre au même émie“, où trois desi

plus grands hommes de la terre“
avoïent échoûé; c’eû àdire,que

peu s’en faïlut qu’il ne devint ad

moureux de cette même Reine;
que le jeune Pompée, Iules Ce-
En 8c Antoine avoient aimée avec
tànt de pafüon’, qu’ils avoient

abandonné pour elle le foin de

in . 4 I M leur:

ï

1
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“n 1A a «a.

Je emmi xç,”
lieur5”aiïàires 8c de lem; gloire-)

Par ce 3-un je viens deux-re,»
il cit aifé de juger que lors que.“
Catulle la vit, telle étoit la plus:
belle performe du monde , fou ef-r
prit ne charmoit pas moins que
fît beauté 5’80 peu de gens: env;

noient en converlàtion avcd elle?
qui nem fuffent enchantez; elle
fgavoit une infinité d’agréables:
chorès; elle avoit roûjours aimé
les Lettres 8c les Sçavans; clim
avoit beaucoup étudié; 8C on dito
que jamais Antoine ne lui fit de!
préfent qui lui fût plus agréable ,,
que celui de la fameufe. Biblioæ
thequc de Pergame , cuti yavoir
deux ’cens mille Volumes-qu’il.
fui donna; 8c qu’elle;mic en 1:15
place, de la BibliOthequc des Ptow
lomées (es “ayeux , qui avoit été

brûlée durant la guerre que Ce-f
[En fut: obligé défaire en Egypte su“

e. . cette



                                                                     

m
l 6 : Le: Amour»
cette Reine poH’cdoit parfaitement
cinq ou fix langues étrangeres ,
ôr il n’y a peut-être jamais eu de:
Princellè en qui tant de grandes-
qualitez le loient trouvées unies,

D’abord qu’elle eût lû les Lec-

tres de Cefar, ô: qu’elle eût ap.
pris la reputation de Catulle, cl-
le n’enlretint plus que luy , 8:
durant tout le reIle du jour , qui,
le pall’a en plailîrs 8c en réjoûïliàn-

ce, elleluyüt tant d’honnêtetrz, l
que l’homme le plus vain, du mon-
de auroieeu un grand fujec d’en.
être content. On le logea dans
un appartement magnifique au-
près de celuy de la Reine s» 8c le
lendemain elle voulut elle-même
luy faire voir tout ce.qu’il y a-
VOlt de beau à Alexandrie. - ’

Elle le mena au lieu où le vo-
yant encore aujourd’huy les trois l
célèbres Pyramides , qu’on me? . y

[.0111
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de Catulle. ’ 17%
toit alors au nombre des miracles
du monde; c116 le fît entrer dans
le tombeau d’Alcxandrc, dont le
corps fc voyoit encore tout entier
du temps d’Auguftc 5 enfin elle
layât remarquer tous les endroits .r
du Nil, 8c luy montra entre au-
tires celuy qui cit (î renommé , où
ce fleuve fr: féparant en deux bras
qui vont [è rejettcr dans la mer
par deux bouches diffcrcnœs , for.
me une efpecc de triangle quronv
a appellé Delta , du nom d’une Let--

tre Grecque qui remuable à un-
triangle; ce futolâ que Ccfar ter- 
mina la guerre d’Egypte, par la;
défaite entiers destroupcs du der;
nier Ptolomée, qui. [è perdit lay-
mêmc dans les eaux , cg) voulant
il: fauvcr chez les Parthcs. . .
. Au retour de la promenade cl-
lc mena Catulle dans une grande.
Galerie , qui étoit un des plus:

I beaux
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18 Le: Amour:
beaux endroits de [on Palais g on y
voyoit une infînité de belles Pein-
turcs. Les Portraits de tous les
Princes 8c de toutes les Princeffes-
qui. avoient regné en Égypte de-
pnns Alexandre , y étoientrangez
filon l’ordre des tems. .

:Il s’arrêta particuliercment à con»:
Gdcrer celuy d’une PriÏnceHè,qui-
avoit unair lî paûîonné 8c G doux

dans le vifage, qu’xl y avoit lien“
de croire qu’elle avoit eu l’ame-
fort fentîble. Clcopatrc ’s’appcr.
cavant de l’attention avec laquçlu
le Catulle regardoit ce Portrait 1°
N’clt-il pas vray ,luy dlt-elle,quc
la phylîonomie de cette Prmcellè
æquelque chofc de fort heureux?
Elle a au-Hir été une des plus heu-
rcufcs perfonnes du monde; 8c (î
vôus fçaviez le fecret de fa vie ,
comme ’e le rfçay,’ vous admire-

niez le ’ nhcur quilfa toûjours
ne-



                                                                     

: de Cent/Æ. 19.:
accompagnée; (es foiblches mê-
me être: fautes ont eu des fuite:
éclatantesêc glorieufes: (l’eût , a.

jOûta-t-elle, la célèbre -Berenice,:
dont on dit-que les cheveux ont:
été changez en étoille. Quoy,
repliqua Catulle , c’efl làeette Bea
renicepour qui Callimaquea fait
ce beauîPoëme; où il raconte (î
agréablement l’avanture.“ de Fer
cheveux, qu’elle avant voüez à“:

Venus pour la profpenté des au
me: du Roy; 8C (un ayant été

w appendusndans, le Templerdella;
Déelfe, ,ne-s’y .tromicrent plus le;
lendemaih,Î 8c au rapport du Fat-“4
meux làürologue Canon parurent“
au Ciel- trzmsFormez en éraille);
En verité , continua t-il’, cette
performe meritoit bien que lesz
Dieux 5mn: quelque chofe d’ex-.2
traordinairepour elle. L’Amour,-
reprit Cleopatre, a en plus de part,

g. .. . x dans

T’M’yœ-WLM) A .
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ne Le: Amour:
dans ce miracle que tous les au;
nes Dieux ; j’en ay depuis peur
découvert le myftere en lifant cer-
tai ns manufcrits de Callimaque qui
me font tombez entre les mains..
Catulle priaCleopatre , avec’toul:
le refpeâ qu’il“ luy devoit, de-
vouloir bien luy apprendre ce:
qu’elle [gavoit de particulier (En:
une avanturc qui avoit Fait tant -
de bruit dans le monde. Je fuis un.
peu inœrcfl’ée , luy dit Cleopatrc.’

en riant, .8: (î vous voulez que:
je vous apprenne une Hit’coire qui:
dl fceûër de fort peu «le perlon-a
nes, il Faut que vous ËaŒeunel- .
que choie pour l’amour de moy. :
Il y a longtemps, continua-bel»
le, que j’ay envie de voir, en vers.
Latins l’Elcgie de Callimaque ruz“,

la. chevelure de Beren-ice: donnez-A.
vous la peine de la traduire , 8C L
quand vous-me .l’;pporterez,. je .

vous



                                                                     

“de cam; il
vous apprendrai des cheiks (î nou-
,.vcllcs fur le fujct dc,Bcrcnicc, que
vous ne vous repcntirez point de
m’aVOir fatisfaite.

Catulle f6. retira peu de tëmps
après cette con’verfation dans fou
“appartement , 8c ’ch lendemain en

venant fâlucr Clcôpatre, il luy
donna un. papier où clic lût ççs
Vers.

DE

pava-h: -«-- a, m9“; a, .ngMæW “ V

4175-5? “AI-A A av. -



                                                                     

a; La Amour;
:  ’ T351”CHE-VE LU RE
.11 DEHBEBEN’;C;E*Ç

,anià qui l ’ aghîwldiŒéXÉÉlümiàâ

*  ,mendi’, Ç Ï“.

AE 755., I,do 1. * .-L il; re mon m “lymæaÆ

0490m! nuit éjoui“ le: 0105:: 4K.“-

rez,
21a [pait par qu;rqÆzx1:1ïn%pt/à

I carrure,   - . I ’
Le Soleil fau: le: mmm racks? fh la»

I minet” v a; -r .1.”
E t prête je: mp’gzsmgpjlîc affre: divin, I

gai 14 nui: cnftplacc Éclainm l’Uni-

wn; I rC: Canon dans le Ciel , m’a dé)! rmn- î

nuè’ 1me 7?ch quej’c’toi: , Bai/1: dwmiil.

  J ’ 7 LI”:g- à.



                                                                     

-r--v-1

Yl!

wax

.5

A de (mulle, 23
L’aimable Bannir: mugît. me port“,
Autrefbikfàrfz tête awcjoiq m’aju/r’a;
f’e’toz’: [à [hem/ure à“ for noisfîm pifa.-

g’ r .  A 7m le DE“: d’amour auroit p14 un:

du borbmage. ’ l
El]; m’afht au: Diwx ,th :02in

[nan pl efènt  
.Oètintpaur [on Epoux lef’mn taf“:

parfum , V .Ç’e’taiz [ç R0) du , le jeune Pull;

mû ,.  Qu’a/l; aimait, tendrement , dam a!!!

(un: aimée.  Ce Prince àfàn Epoùjê uni nouvel:

’ lament .
Cnmèle’ dejê: [40mn Ü toâjaunfng I

amant, .I   ïfuma V91; la mix d’une glaire un]?
me ,

Et déclara lagan” max Prime; d’AË

’ -Üric 5 “ A
M4 Rata qui dËMar: redoutai;

[cf fartant” ’   . 3.x”

«-.5»....--.. ..

4 xKQ-Væw- v



                                                                     

- au:

:4 La Amar: v
.xgpmdit un  torrent de veritde

pleur: ,
.Bien dtfmm de aux qu’au jour à

l’Hymenc’e ,

Fait iouler de jà: 7eme [Epoujê dà
bandanne’e,

Le”: qu’tll: 2m: fônirjêsparm: âfe:

[0211”,
Qui d’un amant heureux [climat/t

I aux anima, y .Elle ne «nerf: alors 711: quelgmxjîinm

I larma,
Et l’amourmx (méat la] du”: pait

d’allarmu; k l
Le moindre effume: l’avenue» é- funk]:

l’afcnfer ;, ,M412; je [pi fa“ 6614,11 que l’on du” .

penfèr 5 v 1 U  Et j’ai mû quelçgefînk ma Ré!!! f5

dqudre , -   ,Lw qmijnm: Epanx vouloit m?
entreprendre, ,  Ellekn’poujôit , quai qu’il-plût Ici”!

’ leur, ’   1M”?
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de Catulle. z;
W455 elle fôuhnitai: 7,831192; bim-

têt vainqueur. -
Belle “Kant: à prefènt dans vos dazi-

Ieur: amen:
Vos attrait: Ëm maüillcæ par de: lar.
A mes/iman: ,
Vaud pleurez. , 2mm panjèz. millnri-

fie: fâûpirs,  .Nan, paru qat [agame interrompt
wasiplazfn 5

Mai; d’un Epoux aime! Pub/ème pal

. rillequ ’faire un trouble martel «in: 12637941

F me amaurcufe, j I 1Enfin mm n’avez. pl»: cette intré-

pidite’, A   vQui de 1m premier: 4m [émanait la

jïerte’, lA des emmi: fümfn vo’m au” s’a-

, bandant“, .. Le môindre émit qui au”: 1’ initia

I. t: 0’ l’e’tcnne.
N: vous finw’mt-i! pina de [ff]-

Tom. 1.11.. * B ’ me.”

  V,--.v-M
4.“

M’A”



                                                                     

3.6 Le:  eÀmour:
mm glorieux , ’

Qui de plu: grand que 720m ne 14%?

* que /:.c Dzmx?
De tout vôtre bon-heur rapallez. Il

manoir: ,
11/1201 mal de pleurer 71mm! mmm

  de glaire, ’Vous le dite: wax-mime à 225m iri-

jk Epaux,En W394”! le: 1?];ng 7:81! rajania”
’ pour 7mm,
P114: que luime’mmam w”: in:

’ qüïtge’e, , V
Que! ramer: qu que! Dieu vau; a [i-
  Mr changée? ’ ï * a î
Ah! 8% que vous aimez , lé qu:
H pour les Amant: ..
’01: féal moment d’aàjènæ: a mille

” “49m2 nar’rmm; ” .
W413 .afn qu’y; w: vœux lamina:
’Vfujêht ,bràpîcak; I   1 ’

Etw’ilJ d4igtmjêm vair [mmm/2m
A“: latriijîcà.’   1- L,    

4,03»



                                                                     

de Catylle. 27

  r,0» le Prêtre annulant un: Tau-
reaux chaque leur

.De w??? Epaux vainquezr drmdndait
le retour.

r Hein: î grimau-“veux dit .9 qu elle inia-

fepromeyè ,
I g sa”; m’avoir confulieî’ «fait vôtre un.

  k drgjè ?
ïj’aylzmu la “inhumer; malheur”;-

[mm ma) .
“ ÇQùi dab nuprè: de: 9km: de’gnger

1/5!”be 5 ,
c n   v   . .  Pd“: a regret a vitre ardre lamina: ,

’ Ï: vous quitte à regret , j’en jump”

l Q]?  ’ 1/081-mfmc,”. “  v
v Par vôtre front finn“, par wax-(117201:

appuya“, I 4( Qui jure à faux par cam/ââ puni a!»

37(de..)  ’   .  - ». Mai-11è murmure en vain sont”

H faf-Er 5,105411 , -  
Qui de nfront charmantp on Mimi:

’ “’meftîure’,   I *

B 2,3 y Qui



                                                                     

28 Le: Amour:
Qui/Jeu! lx; refil/Ier? Le fer fùrmo 1 ne 1

tout , . eRien ne :Îappefe à le!) , dont il ne vie».

ne a bau! ;
fade) le fer du Mede 4 onychie: Men-

tagne: ,
Et change’lmr: hauteur: en de 04j?”

Campagne: , ”
Serein! e’maaje’par d’impuijkm che-

velue ,
De 7.9i le moindre vent/âne): câ- dq’feit

le! mmm ,
Il: jà»: centre le: cirure Wz/pourbeé’,

l (inhume: , - AMai: pour braver le fer eejïmtde f”;

’ He: arme: .- ’
Maudit fôit mille foi: ce!” qui le

premier 4
Mrmeba aie/à mine éfaçennd l’acier,

Cefnnejhmeml dom l’envie à la rage
Ontfait mille in/Ïmmem de meurtre à

de carnage.
Le: cheveux qui fermoient d’un”:

1750?: majeur: , ou,



                                                                     

de Catulle, 2. 9.
fæ’aèord en 5’01an plaignirent me:

g f ., maman”;
I Deîa [4 223676 nuitfazjîaitplaccù 1’11“-

. rare ,Quand j: vi: arriver le tendre Epaux.
J de Flore ,V

Le dans: l’en dexflcun, le Zephirefizbv-h

b . ti! , . - .Grkèimx habitant de: rivage; du A711,-
En myc’par le: Œimxdom la Éollréftt-

(même,

Voulait me couranner d’un mamam-
ditdc’me.

4mm que le: martel: “4175m ouvert
lavera: ,

11mn: un tourbillon pat,” m’enlever

aux Cieux. .Dam ce Temple où Vemü ejl par vous.

calorie , V H , ’
faim gr un Autel , .a’ejzaiàillc confè-

avec,
Et de [à par la: dirime: cheveux [5:3-

n’mu ,

B3 Va.
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30 Le: Amour:
Volerènt un; un“: dans le [ein de Venta.

La D5917: me prit à [a main: immar-
telle: ,

Me dominent d’abord mille humez.
nouvelle: ,

Un arc/t de rayon: d’aâard m’envi-

’ (anna , » l ’Dam le [61:44:31 éclat me plût à m’a?

tanna.
Enfin elle voulut que vôtre clame/ure,
D’un: itol/1: un”! au Ciel]: rang à la»

féru/e.

Ariadn; 14511: w’tfm rydlânndm”,

En un ardrepareil’faird un Afin mm- “

11mn. lLa Vierge à le Lion rej/èrmm leur
lamier: ,

Près de (741%: cntr’eux ont marque’rm

carrier: , l . l761014”.er [Occident où je gniole

Vallon , îQui [gp/u: tard qa’z’llpmtpplonge dm:

la. Mers. ’ [a .4



                                                                     

d: Grandit. 31!
, f: minauder de: (Jeux [4 Éri/hmo

machine,
7: fan: marcbtrflr un; mm la Cmr

divine 5 4W41) 1’!wa fumier , dapifer” d:
tous tâtez.

s’élancent“ me)!” affin: irritez. ,

A revenir ver: vous je fait) tout: prix;
Et me trouverai: mie/lx jitr vin: au“,

modale tête;

Munie 40:69“ f5)» 1403m: à de»

parfums, -Qu’mvironnc’e au Cie/de n90»: im-

POÏÎNnI 5

mais à de 2min: honneur: le: Diana

m’ont oie/hm? , I
E t je fui: en ce: lieux pour raï/hum 01-4

chaînât.

Vous que PI-Ijmm unit par du liens
fêzcrez,

Refnfez du piaf/in]? [mg-nm: dal?-
rez. ,

Et ne permutez. point qu’un 51mm

“mentira, B 4: En]:



                                                                     

g: La Amour:- l
F405 ce qu’aux En”: il a]? parmi: dt

faire ,
du»: que mon n’ayezpardn prŒm

elfe”: , ’
Engagée à donner du charnu: à au

fers.
î: nopal: qu’à vous 80mm dv4501:

a“ Il!” ,

0:]? de au: que je aux recevoir de:
l’apanage“

rama»: [à perd” on En?“ le: odieux
nef/En:

D4 celle: dm ln vœux Injàntpaim in.

manu , h
70 au fuis boimpropicc aux cœurs [buil-

Iez, de crime: ,
Pour 0031.7143 ne brûle: que de fune

Içgizzmu , -Dam un heureux Hfmmjaüiæz. d’un:

paix ,
Dam la tranquillité nefmfr jamais.

Et vous , ma balle Rein: , à qui je
dot”: magma ,

- D4



                                                                     

de Catulle. g;
Da au glui! zlotuftî: , conferve: la me.

mon: ,
I Larfqyc mu: tournerez. w: regard:

. ver: le: C icux ,

. Sur me) de temps en tam/v: arrêtez w:
beaux yeux ,

’ Dmlgnez. m: urftr va: [hmm dè-
mandc: ,

Et Êujj’î’ez. qu’à Venu: japon: au af-

franda 3
Mai: je paÆ avec mm m]: de un!”

en difcour: »Le jour approche, fifis»: que je flive
mon pour: , -

D: me: retardement de?! le CielBim’n,
* vidien ma R231: , adret: , run/grima),
’ je mm: quina.

[A

Il cit juüc , dit CIcopatrc à Ch
tulle , après avoir lû plulîcurs fois.

’ccs Vers , que je m’acquittcàpré-

(cm de ce que je vous ay promis;
elle 1è leva auHî- tôt , 8c après

B“ î 3?
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54 La Amours
avoir congcdié fa Cour, elle 1è En
pall’cr par un beau Jardin , au bouc

l

l

duquel il y avoit un Salon le plus Â
délicieux du monde ; aux deux
côtcz de ce Salon étoient deux
Grottes artificielles, où l’eau qui.
s’y répandoit par des Canaux dorez

.faifoit mille Ligures furprenantes s-
lcs fenêtres donnoient d’un côté

fur l’appartement Royal qui étoit
â l’autre extrémité dujardip,& q ui.

faifoit une Face admirable; de l’au-
ne côté elles donnoient fur unjar;
din d’Ol-angcrs ô: de Citronm’cps ,

par une Calcule magnlâque qui
faifoit un bruit pareil à celuy des
plus rapides torrcns. Cc Fut dans
cet agréable SalonqucClçopatrc

- mena Catulle , elle le Enlaûëoir fur
une pile de carreaux de digèrent“-
étoffcs , 8c s’étant à derny couchée

fur. un peut lxc de drap d’or, elle
parla de la fonce.

H I.



                                                                     

’HIST
OI

DE ’

CAL’LIMAQUE

. 4IBERENIÇÈ:
ALLIMAQUE ayant re;

x .    l,.  3.1a - à?,. v 0.

. .. (ola-de fuivrc “l’exemple
* v   de Fort père ,’ qui airoit

  ü “ v” préferé -1’Etu’d“e de lat

Poëlîc au Gouœmeméht de la
la République de -Cyrexào quia?

ï ï B6 peut



                                                                     

36 Le: Amour:
pouvoit cfperer avec beaucoup de-
jufîice; vint à Alexandrie furia
fin du rcgne de Ptolomée Phila-
delphe , celuy de tous les Rois ’
d’Egypte quia eu le plusde goût
8C d’affeâion pour les Lettres. Il
ne tarda guere à être connu 8c
eüimé dans une Cour, où il fuüî-

fait de faire profefïion des Scien-
ces pour s’attirer beaucoup de-
çonfîderation. .Mais outre que
:Cnllimaqlue avoit “infiniment de
meritc,i étoit encore d’une qua-
lité diPcinguée dans le monde, sa
à qui on devoit des égards par-
tieuliers ; car je penfe quev eus-n’i-m

gnorez pas que (es ancêtres avoxent
fondé dans la Libye , 8C tenu fort
long-temps le Royaume de Cyre-
ne; leurs Sujets fe rcvpltcrcnt en-
fin contre eux 5 8C Cyrene devint
un État populaire 5mm ils conféré
garent, toûjoursparmi leurs Cito-f

yens.

4



                                                                     

de Catulle. .37
yens une cfpccc de Principauté,
dont le grand Père de Callimaque
a joûï le dernier. Il fut leur Gé-
néral, 8c le ngaladanscet emploi
par des aélions de prudence 8: de
valeur ; je “ouslracontc là des cho-
fcs que vous (gavez fan-s doute auHî
bien que moy ;car ily aapparèncc
que vous avez lû cette prtaphc , .
où Callimaque dit luy-mér/nelcc
qucjc vxcns de vous duc.

“EPITAPHE

DE BATTUS.

: l a E m3731) d’un P47: guerrier;
Quis’aacupa [24m café aux travaux

. de la guerre;
E: du bruit de [6» nm remplit tom

14mn g -- . tu”!



                                                                     

38 Z a A»: am
Pour mngpnferai le Jeux Mn“: l

Laurier;
El je 12.36%” m4 vie

Dam/:19): d’ApoI/on loin des trait: de à
l’E n vie.

Cul/deuc mon fils , 4 marché/Br
me: p4: ,

lifla’t desgrand: ample”), la feint à
l’:mlmrm:;

Fn’rjÎ/Min! tourmenu’de dç/îr: inuti-

le: -
Et rend ;in/1’jè:jaur: tranqm’ln.

Callimàquc étoiË biènfïu’t , quoy

qu’ü ne fût pasbeau z il étoit d’une

nulle moyenne mais droite 8c pro-r
portionnéc , iX avoit Xe teint un peu
bazané, les cheveux noirs , les yeux
de même caulcur ,  8C une certaine
indolence .fpititucllc dans toutes
fcs manicrcs, qui plaifoit extrême.
ment. On voyoit fur fan vifàge
un air de mélancholie, au tragus

      L u.
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l de Catulle... 39-
JUquel il paroiflbit je ne fçay,
quoy de tendre 8c ide paHionné,.
qui interefToit pour luy malgré
qu’on en eût. Il parloit peu ,mais
il ne diroit rien qui ne fût fort
agréable ; au rolle il émit fage ,
’dlfcht ,8: l’homme du monde qui;
[gavoit le mieux taire ce qu’il fa-
loir.

Cleopatre s’arrêta en cet en-
droit, 8c lira de fà poche une po»
rite boëte à portrait qui n’avoil:
Irien de fuperbe; mais donrl’ouvra-

e étoit admirable , elle l’ouvrir
à y fit voir à Catulle le Portrait
de Callimaque Fait au naturel ,i
qu’elle avoit trouvé dans un ca-

Ibinet d’antiques , où les Rois
d’E pte avoient ainsÛë’une in-

imite de Medailles 6c d’anciennea
peintures; 8C après qu’il l’eût allez

,eonlidené, elle reprit. ainlî En du”.

. goum .Cal-



                                                                     

4p Les. Amar:
Callimaque ayant toutes Eesl

grandes qualith , acquit tant de -
credlt Sc tant de conûderation en
Égypte , qu’on le regarda bien-
tot comme le Favori de Prolo-
mée, qui luy faifoit tous les hon-
neurs 8C tous les biens demi! pou-
voit s’avifer. Mais avant que d’en.
trer davantage dans le détail de (on l
Hiltoire , il faut vous dire quelque 7)
chofè des interêts de la Cour d’E-
gypre , 8c de l’état auquel elle fe
Frouvoit pour lors.
. Ptolomée étoirun Prince matu-
tellement bon , magmfîque 8c 15-.
beral , aimant les Lettres avec
excès , 8c ne concevant que des
“demains relevez; ilaVOit pluGeurs
“enfeus ,1 mais qui ne luy reflèm-
’bloicnt pas tous. Ptolomée fou E13

6C lesvdeux Berenices fes filles te-
noient beaucoup de fan humeur
douce 8: bien-fauàntea mais Laodi-l

a:



                                                                     

de (hiai/r; 4-1
, ce l’aînée de (ès ânes étoit une des

4 plus cruelles, des plusartificieufcs
, 84 des plus méchantes Primaires
L: qui nyent jamais ragué; avec cela

elle ne lainbit pas d’avoir autan:
de beauté qu’il en falloit pour (e

“ faire aimer par ceux qui ne con-
noiflbient as fon carac’tere. Pto-
lomée ne laimoir point, 8c il luy
donna des marques bien fènûblcs
de l’on averfîon, lors qu’Antio-

chus Roy de Syrie luy envoya de-
mander une de 12:3 filles en maria-
Fe, outre qu’elle étoit l’aînée . il

embloit qn’Antiochus eût même
. queîques veûës particulieres pour
; elle -; cependant Ptoloméc relblut
. de luy donner une des cadettes 3
; il et! vray que cette relblution ne
. pût s’executer , 8c ne lnifTa. pas
f d’avoir des fuites bien funcücs.
, Antiochus vintlu -mêmc à la

Cour d’Egyptc , Laodice ,

- dont
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42. Le: Amour:
dont l’humeur cruellcaVOît beau.
coup de rapport avec celle de ce
Roy, fit tant par les artifices Sc
par (es complaifances qu’elle l’en-
gagea , 8c que quoy qu’ll eût dé-
ja fait beaucoup d’avance auprès
de Bercnicc; il s’en mura 8C s’at-
tacha tout entier àelle , 8K enfui.
te malgré les remontrances de Pto- l
lome’e l’époulâ. Les affaires é-l

toient alors dans un état où la
politique, vouloit qu’on eût de
grands égards pour Antiochus ;
atoll on foufrit avec patience l’af-
front qu il falloit à Bcrenice qui
étoit celle-là même, dont le por-
trait vous a [î Fort plû. Elle fut
très-fenûblc aux mépris d’Antio-
chus, quoy qu’elle ne l’aimât
pointëc jufqu’â ce qu’elle eût été

vengée ,ellc ne parla d’ autre cho-
fe que du plailîr que luy feroient
ceux qui luy donneroient les mo-

yens



                                                                     

Je [am/le. 4 3
mayens de le venger. Un jourque v
34:13, convcrfation fc tourna fur ce
la: fujeti, elle dit à Callimaque qu’el-
lîsl’: le pardonneroit à un de fes Sujets
du: d’avoir la remerité de l’aimer 8c de

nu; luyde’clarer fon amour; pourvcû
la; q’u’il la vengeât. Callimaque qui“

avoit coûtumc deluy entendre di-r
,39 re mille cholès pareilles , ne fit au-
m Cime réflexion fur cellcvlà; mais
à peu detemps après, ils’apperceût

(à. qu’elonrs’qu’rl C’ÉIOlt feul gvcc Prolo-

ü mec; ilrcndonc à Antiochus 8C à
à Laodièe tous les méchans OÆCCS“.

a! . . . . .F; qu’il pouvon; il s’interrogcoitÎ
luy-même fur cela, 8:11 menon:
É plailîrà le trom cr 5 caf aulteu de
g s’ayouër le pa on qu’ilconimen-
! çouà feinm’ponurBeremce2 il pré-

, tçxtoit deirm’fons de politique ,
l tom ce qu n’etmt quîun effet de”
l l’amour g cependant il fe rendit

très-aüîdu auprès de Bcrenice , .18:

’ p us



                                                                     

44, Le: d’un”:
plusil le vit , plus il devint aman;
reux. .

Cette Princeile de (on côté le
plaifoit extrêmement dans la con-
vcrfation de ce F avori. qui n’é-
tait point avec elle , ce qu’il paroir-
fait avec tout le relie du monde ;.
car au lieuqu’il n’avait coûtumedc

parler-que de ebofcs grandes 8c le.
ricufes , lors qu’il étoitcn préfet»-

ce de beauCOup de gens, il badip
noie agréablement avec Bercnice,
6c le défaillant de (à vité lors
qu’il approchait de Æuelle , il
étoit plus enjoüéëc pluskgalant que î

le plus jeune de fes Conrtifans.
Cependant il avoit mis les chofes

en un élut , que Ptolomée étoit fur
- le point de déclarer la guerre à An-
tiochus; ce Roy n’avoit commu-
niqué (on deHcin à. perfonne , 8C il
ne prenoit les avis que du feul Calli-
maque. Toutes choies étoient prê-

- tes,

--m-- V--.---



                                                                     

le Catulle. .45
ces pour laqguerre, lors qucl’ayam
fait entrer dans fon cabinet,“ luy
demanda pour la dernierefois fou
fentiment (tu cette grandeaEairc,
8c l’allura qu’il ncîfero-it que ce
qu’il luy confeilleroit : de forte que
Callimaque a: trouva, pour amlî
dire , l’Arbitre de la paix 8c de la
guerre ; il fut embaraHë-ôc pria
ïPtolomée de luy donner du temps
pour peule: à la réponlè qu’il luy

feroit.
Il le renta chez luy , 8c s’exa-

mina luy-même avec plus de fin.
cerité qu’il n’aveit encore fait.“Hé

bien! fc difoit-il , tu aimeslaPrin-
celTe, un mot qui luy cil échappé
fans reHexion t’a obligé à broüillcr

les affaires d’une manier: que deux
desplüs puifî’ants Royaumes du

monde en gemiront eut-être
“long-temps: furquoy ondes-tu
perte efperancc 5” quelles (ont tes

vcûësîf



                                                                     

46 Le: Amours
vcûës? Bercnicc t’aimera-t -cllc,
quand tu auras allumé.1a;gucrrc
entre l’Egyptc 8c laSyric P ofèras-
tu luy avoüer que tu l’aimes P
Mais, qui L’a. dit que lesfuitcs de
cette guerre lieront heurcufcs? qui
t’a dit que Ptolomée ne fera point.
vaincu? &fcr’as-tu fort agréable à

la 611c, quand tu auras café la
ruïnc du Père? Mais je veux qui:
cette guar; ait tout le fuccès qu’on
peutfouhaircr, la Princcfïè. [game
vmètêclle quc’c’cft toy qui yams

fait refondre fon Père? [parava-
Lcl-ic que les confc’ils quai? as don-g
nez au Roy t’ontétéinfpircz “par la

paHion que tu as pour cils? Enco-
re (î tu luy avois dit que tu l’aimes;

Il s’arrêtoit Ion -tcmps fumette
pensée , 8C tout ’un coup , comme
s’il fût [oui d’un long aübupiûb-

ment , il reprçnoit en luy-même:
moy, luy dire que je l’aime? 8c

* ” v ’ quel



                                                                     

de Catulle. 47
“quel feroit mon deflëin? Voudrois-
je par une tememé prefquc fans
Jexemple détruire la reputationde
fagcüè 8C de prudence que je me
fuis acquifc avec tant de peine?

“Non , non, continuoit-il , il faut
plûtôt mourir que de nous démen-

rtir (i honteufcment: cependant,
fe difoit-il encore, ilfautr” ondre

. au Roy, il faut conclure a paix
“ou la guerre. Hélas! ajoûtoit-il

douloureufement , dequoy me
fuis-je avifé de vouloir me mêler
Ïdu gouvernement de l’Etat , moy
qui n’ay quitté ma Patrie que pour
me donner tout entier à l’étude
des belles LettresL 8c pour éviter
l’embarras des affaires publiques ?

Ces differentes penfées l’entre-

tînrentli longtemps, que la nuit
étant déja fort avancée; il (ennui
’th’a avant que d’avoir rien déter-

ininé. Le lendemain il fe levàd’aë

i bord



                                                                     

4.8 Il” Amour:
bord qu’il fut jour , 8C comme
l’a partcmcnt qu’il occupoit au
Paîuis, donnoit (in les jardins , il
alla le promener pour rêver encore 1
àcc qu’il avoit à faire. l

1l faifoit très-beau ce jour-là,
8c la Princeflè Bcrcnice s’étant
éveillée plûtôt qu’à l’ordinaire“,

étoit venue“ prendre l’air dans le
même jardin où Callimaque 1è
promenoit. Il y avoit déjn long,-
temps, qu’elle y étoit , [3ms qu’il
l’eût vcûë -, enfin il entra dans un
petit bois de myrte ,donlt lcq allées
étoient extrêmement CtrOltCS 8c
toul’f’uës, 8C où le gazoüillement

des oilèaux, 6c le bruit d’une infini.
té de petits jets d’eau , Fait-ment un

murmure le plus agréable du mon:
de. Bercnice ayant lailTé les fem-
mesâ dix ou douze pas d’elle;
s’étoit «me dans ce bois fur
liage de gazon qui émirati 39m

u



                                                                     

de (hmm. 4.9
d’une allée , auprès d’un bàHin de

Jafpe élevé fur un pied d’ellail de
marbre , dont l’eau qui (orroit du
balïîn par deux ou trois mufles
de Lion , empêchoit de voir l’ou-
vrage qui étoit très-beau.

Callimaque vintjufqu’aux pieds
de la Princefle fans l’appercevoir;
[tant il étoitioccupé de fa rêverie;
8C lors qu’il jetta les yeux fur elle,
il luy fit une profonde reverence,
8c voulut le retirer par refp’eâà
mais elle luy ordonna de demeurer
auprès d’elle ; 8C enfuira s’étànc

levée,elle, voulut qu’illuy aidâcâ
marcher.jll étoit (î rêveur Sc (î
mélancholique , que (a trillellè
paroifl’oit fur fou vilixge gelle luy
demanda les raifons de (on chu-L
grin , 8c comme elle fçavoit qu’é-

tant fort lèrieux par tout ailleurs,“
il tâchoit de paroître enjoûé pour?
la réioûïr lors qu’il étoit auprès

Tom. III. C d’el-



                                                                     

yo Le: Amour: à l
d’elle. Vous oubliez , luydit-cllc
obligeamment , que vous êtes avec
moy. Rems, Madame, repliqua-  
t-il tu foûpirant 8c en la regardant Ï
d’un air paŒonné , c’cff parccquc

je m’en fouvicns trop l?icn ne je
fuis (î chagrin; il ronin au «et
8c baiüà les yeux; la Princcüè
rougit de même , 6c ne com ria:
pourtant pals trop ce qu”iî vou oit
by dire , ou du moins feignit de I
me le pas comprendre, car en;
continua â Je prciîër de Iuy dire
les caufcs de fa triücflë.

 l me dirie7..vous,Madamc,1uy ,
“dit-il; ü je vous apprenois que je
fuis amoureux ? le ne vous deman-
dcr’ois’plus, reprit-elle, pourquoy
vous ares fi rêveur; car enfînj’ny
bûï dire, que les Amas rêvent
toûjours lors qu’ils ne. “(ont pas au.

près de leurs Maîtyeüës. .11 y en;

même, interrompit Calhmaquc 5

“ ’ * qui
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ï de Canine. 51
qui rêvent auprès d’elles , quoy
qu’ils y (oient feuls. C’en ce que

je ne (gavois point , luy dit-elle,
mais il me lèmblc qué ces Amants
li rêveurs ferlaient beaucoup mieux
d’entretenir leurs Maîtrcûès, que
de lèslaiûër incivilement s’ennuïcr

en leur compagnie. En verité ,
a“ ûtaot-olle en nant , ces Amants.
Il (ont un peu viüonnaires. je n’ay
’fardç , repliquaat-il 5 de prendre
L sur parti contrcvous : maisjhf’elâi
Vous dire ,, qu’on peut être feu!
auprèsdc la quqnne qu’on.aim’c
18C . y rêver: fans 1 étrçï viGOnnaire’.

Commbdlvi: ne. lm Princc’fiè
étoitdifposée à 1’ douter yen aimé,

’dit il , quelquefois des perfonncs
à qui le rcf ââ empêche qu’on

ne le dife ,i [à fait alorsuncom-
maclant entre l’amburiqui veut
qu’on parle , 8c le devoir qui obli-
geâ fa taire 3 ces troubles 6c ces

’ C 2. Igi-f
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5; La d’un”
agitations rapcllent un homme
tout entier en luy-même , 8c ne

I le laiüènt pas en état de dire des
inutilitcz;xlors qu’il à; des chofes (î

jmportantcsà dire, 8c qu’jl cit o.-
bligé de les taire. Toma: que vous
dites , reprit la Princcû’c , “cil: beau

K8: bien pensé , mais quand on a
jan pcuAd’cfprit à; de raifpn , on
n’aime que des pçrfonnes à qui on
peut ayoücr fa pafüon fans blcchr
Ion devoir. Ah! Madame, s’écria
Callimaque , mon toûjours 1c
 temps de raiibnncf, lors qu’on de-
yient amoureux ? N’en: on pas (un.
pris (3ms qu’on y pcnfc,&n’y’a;-

141 pas qudques occaGons ou
l’homme le plus raifommblc fc
flatte , 8; s’imagine u’onluy par.-
dpnncra fa témcrité . layons ay
oüy dircà vous-même: que Nom
fanfariez , qu?un dc’vos Sujcçs
,Jqui vous auroit vengée“ eût la faàxç

.   J c

--x*&--- -s...k,,o 5’ * n à   »



                                                                     

i de Canule. “a 53
de vouisaimcrôc de vous le dire, Il
cit vray..,lreprit,Bcrcnicc ,.que je
lhy dit: ’mais, il. cPc . vray .anüî. ,

qat; quoy que gaye pô. dircqcnc «
içayzpaagtrop cc quc,je ferois, li
un Sujet , aprèslm’avoir bien fer.-
v.ic ., s?oublioitran*cz pour me-fairc
une; déclaration. quendnnt g Ma-
dame ;.dit’.GnllimÂaque .cn «foûpim
rans ,’ InfoHc cfpcçanèéqücnms pat--

roles ont fait Concevoir, a perdu un
mal-heureux qui les acntcuduës ,
8c.»qui fc voyant gien état- de. vous
Yengcrf, a; crû qu’il -luy’étoit pcr-.

mis. de vous aimer.- Hé Ide gram,»
interrompit la Princctlè , appre-
nez-moy qui en: bec homme qui,

i peut me venger. Callimaque ayam: i
tourné, laitêtcA dans cc , manient ;,
8; s’étant .appciçûzque les femmes:

de JavPœinceH’e étoient; dansvunci
autre allée forcloin d’elle , fcjctm;
àfcs genoux ,,  8C .luy dit .5 .Vous.

n 7 iC 3 vo-

0
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æ’.wt. A Are pu...

f4 Les «hub!
voyez, Madame,le cemerairequi l
ofc vousmmer ,’ 6c qu: efpcrc vous  
venger. Berenicc fit “nipas en
striera, 8c ordomia à Callimaque-
de (e lever ; le vous cûime trop,
luy dit-elle cnfuite, pour prendre
ferieufemcnttout 0e que vous me
dites ; lje regarde “vôtre amour,
Comme une plaifanterie que vous
avez voulu Faire, (une que l’en-v
vicd’érrc vengée , m’avoitfait dire

des chofes un peu trop outrées:
mais fauvenezuvousquc’ ces: laï-u
fanteries-lâ lnejdoivcnt’ aire”
qu’une foi’s , 8c qu’elles damnent?

criminelles lors qu’on vent les con-
tinuër. Hébicn , Madanêe , re...
prit Callimaque , il Faut ctouffer
une mal-heureuk paŒon-, que
vous avez allumée vopsvmême ;
fans vosüatteufes paroles je me fe-
rois défendu , &j’eun’e reüftë à vos

charmesa fi vos djfcoursne m’lçuf-

. I ., A en:



                                                                     

n de Catulle. f,
font trompé , 6c obligé , pour aima
dire , à me trahir moy-même ; je.
ne vous réponds pas que je puiûè
éteindre un feu que j’ay lang-
tcms pris plaiGr à entretenir a: à.
augmenter , maisj,’ofe vous amaret-

uc je l’empêcherai avec un: du
gain de paroîtrc à vos yeux , qu’il

ne tiendra pas à [nquuevousnd
puiüîcz oublier que j’ay eu la har-

dicü’e de vous aimer. Au rem: g, *
continua   têil , je ne laiüèrai pas da
faire pour, vôtre vengeanch tout,
ce que“ vous! paumez attendre
d’ünvhommc pour qui vous-auriez. a
d’extrêmes bornez; la paix ou la
guerre entre l’Egypte 8c la Syrie
dépendeur de mon lcul avis, 8c.
je“ vais refondre le Roy à dcclarcv.
la guerre , 8C à la faire avec mm:
de force qu’on fêta bicmtôt en»
état d’impofcr à Antiochus 8c à
Laodicc telles loix qu’au voudra.

4 C 4. Cal.



                                                                     

546 Le: Amar”:
Callimaque aprèscclafcrctira, fan;
olèr mandre la réponfc de Bcreni.

cc. ’Cette Princefl’c fut (il charmée 1
8C fi touchée dcla loûmiffîon qu’il

hly ü: paraître , qu”elle eût plus 1
d’uncfoiscnvic de le faire rappel lcr, l
pour luydirc quelque cholè de plus
obligeant ; elle fît encore plutïçurs
tours dans le Jardin; 8C ne pcnfa
â autre Chole qu’à la pafIîon reF- l

peétucufc de-Callimaquc. Quelles l
fuites dangcrcufcs , (a diroit-elle; l
puis-je craindre d’un âIfîOllrfî fà l
8c G foûmis? N’y 345-11 PaSAde a.
cruauté de rcFulèrâ un homme qui
me [en avec tant de dcüntereflè-
mcnr,la permifûori de me dire qu’il
m’aime? Toutes les vertus de Cala

limaquc luy revenoient .enfuitc l
dans l’cfprit , 8C y caufonent un l
Rouble qui approchoit bien fort
de l’amour. . Pou; luy , il alla troua

. l 4- l ver



                                                                     

  1d.” ï Î7-ç ver: le Roy, dont il tourna I’efprii
de manière , que la premiërc Cho-
fa queÀ1a;PrinCèH’c,appritf en rén-

iraht chéz èllc tf1); qu’c’îa güçfrd
étoin’àftênéc mmm“ syhe. n y

àvoii: IoùgI-itcmlps épic les troupes
“étoient toutes” “prêtes. à marcher ;
8c on“fif une îr’i’üption ülbïuf’quc,

6c û . viçlemc ,dansflcs vEtàÉs d’Anà

.tîpchps (me 6911.95! R? ctuf.d?abîord
patin. Il ’aüèxiibïa «en faire; de pilif-
fâùtcs armées; ’, 8C. 1a   guè1 re,Î fut

:fàr’zglgntcïdcw par: 8: d’ap ne.

.chdnm;.toyt,19 t’emps “miellée
aura,Caminaqueqûid’alloirpçàihæ

23711233166; f6 tendit pIds àmdlÆquç
jamais auprès de Harem-ce; il tâch’a
Lmêmc’ de paraître plus enjôüé Ç;

Jadis in? ïp’buvoït pas G-.bî.c1n,..k
Ï olltrajndrc  qul’i l ne Iuy.éc1ïa,çât

1;); tççnyîs. çn temps de .“foüfïü-sgpi

,trahnffoimt’ (En; cœgt’ ï il éViÎ’qît

’ le plus qu’il ’poùvôit d’éveil-.01

ch, J - - C . . au...

t

La ,
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59 . 5“. in?“ ,. ,
auprès dçclle,’ôt [ou qù’ilyétçïîr,

il ne parloit que de choièsyindîffcq
rentes. ’II ci’c vrày qü’çnjfvbyqit

bien qlfil 1è Fàifoil: uhÇ’YiOlench
extrême pom- ne pas direcèqu’fl’

pcnfoit; mais en: ne l’ch’çrpuxioxç

pas moins agréable dansh con;
’ vcrfatiOn,. ,

Une éondqïtq (Mage Bimegléç
amin ’a plus lès agathes qué’“n’cu1ï

faut; ai; “les Plus granâà tintiofth
mens 5   plus l s’obtîinoir làrfe raïta;

plus 13 Princcfïe f6 djfçitcn elle:
mémé Ïdes .I choiÏe’é   lavàn’tiagcpf’çs

peur luy 5:6; plus fil s’etfdrçjojç

ratiner. la mmm q’u’ii avoit pour
elle, plus elle tâchai;  de. Faire
,connoîtrc  la bonté fecrettç’ (“fel-

le’ avoit, peut? lu  ;:  jÇcpçndant
les Généraux d’ggypœdéürenc

“deux au tupis f’ôis lés [toupcs dYAn-

“tîochué”, qui enfin apprebéndant la

A dcfolatio’n enger; de (es Etats,
“a?



                                                                     

mponâ

Ë MINI

1 clic; ’

vau/55’

7 .ion à

4è Camfîqv
envoya des Ambaffad’eurs..à Pto-

lamée ppurzluy demandgrla. Paix,
051.110.me de. pare-8: d’amandes
lec’nipotènçiàines pour d’un traite); 5

35C Callimaquefuc chevir! du pâté
d’Egyptc. 11 fa difpofa à parti;
pour ,er rendre . fut la .Erçmicm
le: Plûtôür’ qu’ihpourrorç , A??? 1,31

:Iî’oublâa rien-die. ce qui poum;
.fairev’érïlatcrla: ramdam 5C hm?!”

gniücencq du BÉaînze’qu’il ferma;

il 5c un équipage; fupcrbç 1 ô;
amarre fan ordinait: Mèpamlüïk-
même ’,, a: s’habilla; avec peut si;
michçfû: ê: ;de;pæoprcté. a 9m: (a

, boom-mine en paru: be-aucqup
davantage. Toute. la Cour 1311?:-
-pr’cn’dve. congé de Mary , 5; en Jay

lie ’dns humeurs: .qixEraordinaiçrcg
dans. cette occaûon, qui Lux: étai;

d’autant plusïavmtageufe , que
e’égoit luy. quiavoit confeillé en“:

guerre dqnz le fuccès étoit a heu.»

ggux, C 6s Pan



                                                                     

’60 Le: Animé:
Parmi tant de fujcts de joye,Cal-

limaque ne pouvoit s’empêcher c
lamez; paroüre un fondsderriücnjc
(tuerie qui l’accabloit; zilfoûpirprt
“(cuvent , il levoit les yeux au Cl? ,
tomme pour (a plaindrcdc (31ch
’çinéc : cnfîn il faifbit tour coque

fout ceux qui on: de grands chab
gins, 8c qui n’ofcnc’en parlçr. ,6

’ icn , (c diroit-i1quelquefoisàjluy-
même , voilà beaucoup de fang h
que tu as fait répandre: Voilà“
beaucoup de“ «mal-heureuk que tu
ès facrificvâ la folletnvie que tu
àvo’xs’üe plaîr’e àîune EcrclPrinæ 5

ccn’e , qui méprifcta paüîongjquel

Ïaattî veux-tu prendre maintenant?
in: v’eux.m pointencorelconfultcr
cettcjngmte Princeü’e, si préfeïef
aux 4 lùtcvrêtS“ publics’rcluy ne
Vengeance parti’Culierc P Ah Ë Ca“!

maque , n’as-tu fait jufqu’ici pro-
fcûion de mêprifér ce quelcrâüç

- -- v v es



                                                                     

de mm. l,dës hdmm’eç cftimctant , 8c d’avo1r

des. “cûësï dxffcrçmcs des leurs , que

. pour tomber dans de? égarcmcns,
don: ilsnc feroient pomt capablcsB,
Que fêtai-je donc acconIinuoit-il
4m [ay-même? Partons , ajoûtoit-
il , :fânsvcir, lîinièglûble Bercnice;

mêpagænapour habit!) «1,917335
des avantages; (inka-51.6% dévala
guette; 8c ne nous, (qwçnænâspa?
Exil-entent que nhdqs’ aimons-5130-
rcngce, Signé Bercnicç vumètre
fvçngée, Tandis qu’il menoit «in;
refoluc’ion , “la.1?krinççflè’comnjcnç

gail: Là .5’à113fmgrde.*CC*qu?Âl me. Ve;

noir point- luy dire adieu.,vi1avoi;
déja. en du Royfon Audiçnce de
congé; il. étoit fozgt tarda-Ë on dig

foi-t qu’il Adeyqiç mais thcpdc-g
mâin;A’h !;Çallimàq me nçj m’aimç

pluài ,-s’écrimtzcllc9031211313:an 51:

Phcrome ,’ uncde lès femmcç ,
pour qui cllç1n’avoit (Les: «korês:

c 47 , Mais



                                                                     

62, La Junon)
Mais peules-tu , continuoit-env,

u’xl parte Ems me voirPLabIcw
came étron devoir nel’cmportû

tout-ils pas fur les autres conf]:
derations qu’il peut airai-10’911
Vient qu’il commchcâ me fuir,
lors qu’il en: plus en état quidam
dÎobtenir en me vert-agent131931“,L

million de m’aime: P llnwfÎPÏÜS
,toùché de nia)! :1“ mes fto’idçïlfî

l’ont. rebuté ;’ perds 13va
fèûmis , le plus difèret 801e plus
accdmpli des Amas; 5 êt-ce’qui
me ’delèlèere ,- Phcrorric , je lapon-ds
danél’e m’oment que îc Comment?!

à l’aimer: car enfin il ne faut pas
que je t’en faire Un myPcere. Cyl-
limaquea trouvé le furet; de Y?”
crc. m’a fierté; je Palme , mach?“

Pheronie. ’ Tandis que Bermœ
s’entretenoit’ ïainiî avec cette feule

me , on vint“ luy dire qu’un honnît

demandoit à luy parler de la pagi

. - A: c



                                                                     

de anuite. v 63’

nm 4. , . »0mm; de Cthmaquc. Elle commanda
’ (mmh 99’011 le Et entrer, 8c cet homme“
WC ’a” “la”, lûyï donna tin bille: qu’elle lût

, mu QUŒfIÔL 1.1, ét°i?.à. PCB-PrèS. cn
MW Wc?“ ’“ Ç “ - ..

.1 qui? . L k, ’  V. . âîî’qnm CALLIMAQUÆ

ont)lebiglé” US”; LIAS: î? 1’
Tif . -.a 4. o .A. La: 4/, w.-- KW: PRINCESSE
,E.B.E6R:EN“11çziE-V:»

hmm limette! - Un”) g, l
I partir [51m aller W dm!” adieu;

je “j. je me mmm du”? (“a 20’145 au) 1’414-

mm “au? de la [un a mîempéabgrdg.
“du won; (tu; des che/if“ qui pourrais»:
“En, L’UN” trrttfr. Mg“ pvwnçpm ,
[01m je gomjpm , que u n’a/i qu par un
  au: de gémiront 90m que je nan.

a: ’ ’ au



                                                                     

64 La 41ml!”
7m dam cette emg/ion à a matin”
delà.

,  cmww- :
f “Bèrclnic’è. ùcjbî’xfs’îetjripêjc’hcrgîç’

faire répontî: à Callimaduè,’ elle (c 5

fit amener des) Tablettes ,l 5U i
éch’vit ces mots. “ ’  -

BE N-IC EEn ,CALMMAKQUÆ.

e AERENICE .mnPdrdm
, jamàùàCALLIMAQÎ’SË:
1: peu dahu): qu’ilaurn de la; plain
431.)!qu [aux 14 vair; un ne peut de;
t0in;r..lç.r;r4%mlgn’ill 4 de, la fIlÏrÏ,
KM”. nefrrvetînwùfaâtsav’il W.”

20mn lui-mimi la; expliqmr. v v .  
..   A , ;-«,;.BERE“N.1.GE. *

54-3   - .À
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“MW/7’

hmm!

’fmpèilîdî

naqUCy a;

IlCIlÔ:

de Catul/è, 65’ l
Callimaque étoit trop amou-

reux pour refulër d’obéir à un
ordre fi charmant, il fît plier la
Prîmceflè de trouver bon qu’il’

la vît le foir même qu’il reccûc
ce Billet, parce qu’il croit obligé
de parti-r. le lendemain de grand
matin; Il vint cnfuite à; (on ap.
pnrœmcm lorfque tout le-mond’cï’

En retiré. V I l i .9 ’
l ’ Il la trouva dans un état à

ombrager les plus infanblcs f
elle étoit dans un. Il: hoir. rehaulï
rôde brqdericsvd’a’rgcnt; n a; gara”
nild’une infinité de coxîlo’hsïco’uà

leur de feu; [es bras à derny;
nuds tomboient ncgligemment
fur (à; couvàtufe ç fes che-veux;
flottoient fur (a gorge , qui n’é-l
toitl couvade que d’une gaie.
fort legarc au travers de laquelle
on en découvroitltouœs les, beau-

tez.- - *I . Cal-l



                                                                     

66 La: Amour!
Callimaque fc mit âgcnoux au-

rès de [on lit, 8c la regarda à!”
ui rien dire avec un trouble 5C un ’

embifm. quilaErcntrougir. 1”

l )/à,“IJ’PCNICurcnt tous deux de] et“  
où ils étoient 8: leur trouble “à?

menu encore par la retienne?
qu’ils yfîrcnr, cul-121,13 Prince“?

tempi-z la premier: ce Elena? Q”
aven 1cm: fçayquOydc Fort de!“
8c de Fort amoureux. Hé bien!

-CaHimaquc , Iuy dit-clic , vous:
veglicz partirnlans me voir? Elb-
œ que-yens vousrcpçntçz de m?a-.
un)“ fervic, 5c que refolu, donc;
plus travaillerai ma ,vcn’geancc ,
vous craigniez que je ne vous qu
parlaaè. Ah !, Madame; reph-
Sua;t-il. que vous rendez par. da
Juihcc au refpeâ: d’un malheu-
reux , quife délioit de luymêmc,

’ 8c qui n’ofoit vous voir de peur de
vous dircquc malgré vos crucâlçs

, V, c.



                                                                     

de Catulle. 67
v , w . . . . A,l dcfcnfes , Il vous alme toujours
MW“. avec une palhon qul ne finira ja-
ms“: mais“ Callimaque en difant cela,
maul?” juta les yeux fur Berenîcc ,8: com-
rnnovglîz, me il remarqua qu’elle le regar-
mu! W doit d’une manier: qui n’avait rien
mon “9 de rude ni d’irrité : il continua à

Il by parler: alnû. Croyez, Madame;
que j’ay Fait tous mes cflbrrspour

MW“. étouffer cette paflîonqui vousvof-z
1c la!!!” fcnlè , mais les feux que vousallua
Hf I”; mez , font trop dilïîcilcs àételndre;

71?, En? 863: fans bien qmïjcwousaimcrail
w? mmm ïvicgïjeferls a: plus que:

mgr; amont“ ,’3flgf:l par lappnkminte
ce en “je l’ayitcnu Jufqu’à préfet): , va

W“ à deformais éclater “malgré moy:
il”! y Non, Madame, ajoûta-t’il ,je n’cni
tv “Pa fuis plus le maître) 86 Gï’vpus ne
il?” voulez pagi-qu’il paroill’l: , il Faut
un?” que j’aille melcachcr moy-mémé“

’I “m dans quelque dcfcrt, où jetachca
la” ray mutilçment de vous onglîe’çg
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68 Le: “me”: i
Voilà , Madame , la refolution qu:
je prens , 8c d’abord que j’aurai
fait pour vous dans l’emploi que
le Roy m’a donné , tout ce que
vous pouvez attendre de l’Atmnr;
le plus paGionné qui fut iamaisH
j’irai habiter des climats (î eloignez
de l’Egypte . que voùs n’entendrex

jamais parler desmoy; Callimaque
ayant achevé-de parler , 1è leva
comme s’il eût voulu fe retirer;
6c la Princeûe J’arrêtane par le
bras ,vquelle étrange sammies !
,renez-gvous . Un dit-61116.. diam

Edisexpès ;(bnr-i1s.idigncs (331-.
limnque? Hélas 1 Madame , inter.
rompit-il , je ne fuisplus moy.
même, 8C: c’eü. bien injuûement ,
que j ’ay,encoi’e dans le monde cette

reputation delfageüè 8c de force
d’efprit que mes premicres a&ions
m’ont acquifes; je fuis maintenant
dc,,rous les hommes le plus ferlât:



                                                                     

2 de Catulle. 59
E 6c le plus maLheureux. wc. je
l fuis àplaindre,s’écria-t’ilen(bite,

d’avoir perdu ce repos dont je
vjoüifl’ois g. uniquement OCcupé de
d’étude lût a des belles Lettres. Il y

en a , dit la IPrincchle , en palliant
la main fur’ (on vilègepouf cacher
:fa rougeur , qui le croiroientlpeut-
étre heureux s’ils étoient dans l’état

coù Âvouslétcsl. En :quoy donc;
VMadame , reprit-il aluni-tôt ’, en
jquoy faites-vous confiüer mon
bon-heur? Contez-vous pour rien,
l’épondit-clle , la bonté que j’a’y

de vous écouter 8C de loua-“tir les
déclarations que vous me faites?
Callimaque , fougez que. c’ef]:
beaucoup pour une performe de
montapg. Ah! Madame, dit-i1
enafc remettantâ“ genoux,- c’en .
rcl’o plus que je nelmeriœ; 8C je
me porte point me: delîrs plus
“loin; (ouïrez qucjcgvôusaim’e 8C

que



                                                                     

7o Let d’un”
ne je vous le difc, 8C je fcmylt

Jus hourcux 8: le plus con-nem.
des hommes. Il f: tcûtaprès cdæl
8c mmm: il vit que Barenicc ne
luy répondoicpoint. MnPrinceBë. l
continua fil , vous ne me dites rien.
Hclas l vous ne voulez donc pas
(bufïxir la plus pure, la plus difcœtc
En la plus rcfpcc’lzuaxlè de toures
les palmons x? Allez Callimaque,
allez ,’ luy dirent, en luy tendant “
une main qu’il pdr,8cqu’il mai
entre les (icones , vous Inc lès wc:

connaître vôtre bonheur 5 1c
61eme d’une Priamûh en de po
teilles“ acœliens en dit/plus que les
paroles lcs plus tcndrcsdcs autres

crfonncs. Callimaque après celà
uy dit mille tchdrelTes qu’ellcô-

coumarine unc bonté :8: une com-
phalange qui. lâchatmèrcnt; elle
humât. même - qu’il luy huilât la

mains mluy «au: alien, a: l1

V , parut



                                                                     

de Canada. ’71
partît avec tous les fujets du mon-
de d’être fatisfait de l’amour. 4

Il ne fut pas Ion -tcmps fur la
frontiere fans conc urrcune paix
très-glorieufe âPtolpmée ;  8c très-

douce à Berenice qui fut ven ée
peut-être un eu “trop crue le.
ment: car on o ligca Antiochusâ
repudicr’ Laodice qu’il avoit épou-

’fée’conxre le [Entiment de Prolo-
’mée , 8: à époufcr la Cadette de

Bercnice quirportoit lemême nom
u’cHe. Callima ne ne revint point
la COur que c Traité de Paix

n’eût été executé. La jeune Be-

renice fut conduite par luy en sy-
“rie; le marinagefc fit avec toutes
les ceremonics poûîbles. Laodice
repudiée 8c malheureufe aima
mieux demeurer comme une exi-
lée dans une Cour où elle avare
argué , que de retourner en E-

“ te. - * - x - -
gy? Cal-

!



                                                                     

.74 La Amquri
Callimaque à (on retour -y fut

receû de tout le monde alien des
honneurs extraordinaires, mais]: l
reçonnoilïancc que luy témoigna

l ch’eniçe, le toucha bien davan-
tage quqtousles honneurs qu’on
luyfaifont. Cette Princcflè s’ac-
coûcuma tellement à l’entendre (c

,plaindre de fes peines amoureufcs,
qu’à la En elle le plaignit elle.
même 5 8c lqy avoüa qu’elle l’aî-

mow. .Ils vivoient l’un 8C l’autre dans

’un bonheur parFait , loriqué la
mon; h de Ptolomée Philadelphe . les
enŒigga fenlîblemcnkt’ ,. 85- troubla

la tranquillité dans laquelle ils éi-
toient. Ptoloméc Evergetés Tua
ceda à (on pere, 8C comme il fut
.obligé à fc marier, il jette les yeux
fur la Princeffe Berenice fa fœurf;
:ccs mariages. qui En: regardez v à
Rome , comme des moditreâëz

l . es



                                                                     

. de Catulle. 73
des crimes enormes , font ordinai-
res en Égypte , où les freres choi-
Gfl’cnt’ prefque toûgours leurs foeurs

pour être leurs femmes.
Prolomée Evergetés avoit mille

bonnes qualitez, il éroitbien-fair,
il avoit beaucoup d’elprit , il ai-
moi: paHîonnément Berenice, Ce-

endant cette Princefle eue toutes
p es peines du monde à re refondre
de l’époufèr; l’inclination qu’elle

avoit pour Callimaque , luy fai-
foit regarder toures tortes d’engai
gement ; comme le plus grand
malheur qui pût luy arriver. Elle
fentoit bien qu’elle ne pourroit ja-
maiss’cmpêchcr d’aimer cet hom-
me qui avoit été le premier qui luy

eut plû, 6c elle ne vouloit point
promettre à un autre un cœur
dom: elle ne pouvoit plus dupo-

fcr. ’ l .Ptolomée qui eut pour Callima-

TamJII. D que



                                                                     

74 Le: “mon:
que les mêmes bonrcz que lb:
Pcrc avoit cûës , luy confia le ch
fèin qu’il avoit d’époufcr fa fœur: l

8c comme il (gavoit qu’elle ami
pour luy beaucoup d’cûime, il
luy ordonna de luy parler de ce
mariage qu’il vouloit célébrer au
plûtôr.

Cc malheureux Amant alla trou-
ver la Princcflè avec toutes les
marques d’ainâion 8c (je douleur
que vous pouvez vous imaginer;
8c après avoir longvtcmhps Iôûpiré

fins pouvoir parlera En n, Madzg
me , luy dit-il ,lc Ciel (c 121112: de à,

vorifer mon amour , 11 veut vous
mettre entre les bras d’un Roy
qui vous fera bien-tôt oublier le
malheureux Callimaque , 8c il me
met dans lafaralc ncccHîté de vous
faire moy-mêmc la premiçrc pro-
polition de-ce cruel mariage qui
doit détruire tout mon bonheLu’cr.



                                                                     

de (Émilie. 7;
Le Roy vôtre Frcrc veut que vous
partàgiezfon ’tihrône , 8C l’amour

desintercITé que j’ay toûjours eu

pouf Vous, veut que je vous com
tèillc d’ac’ceptcr des offres (î écla-

tâmes,“ deûHicz-vous m’oublier
auûî-tôt que vous fcrcz Rèine , 8c
dcûü’aiâjcmourir d4cdou1cur mm;
tôt que Vous m’aùrczoublié. Que

de chofcs- accablantes avons me dia
tés à la fôisl,“répondit-ellc,ilfaux:

qué j?époufc le Roy , il faut que
je“ - çâi:he à iléus; oubliez,“ ’ il2 faui:

mut: Cc (fait VOUSqUiî me propos
èz Ce ’fun’cüq mariage , (kapout

éÔmblc dé douleur , I il faut: que
’vous codmifücz- aiïez’Ipeuçles (en:

tifhéhsdcmonûcœur,» pour train;
dragua. chct jc“v;ous ouine. Ah!
MaHnmÏ: , interrompit Callimai
qucijclc cminsôc je ne fçaurois le
croire. Côncevcz donc (bien , luy
dit-(:110; ’quc“jel-fhislà mus mal.

’ «   : v D z heu-

“5



                                                                     

æ:

7/, Le; Amar!
heurcuû: performe du monde; j:
devrai mon amour au Roy. 8:): .
ne pourrai avoir pour luy qucdc
l’imifïcrcncc s j’aurai pour vous

sont: la tcndrclîè imagmablc , 8c
je n’ofcrai vous en donner desma-
qucs: Callicmquc, goûtoit-.6116,
G l’on pouvoit rompre ce terrible
mariage, fuisjcla ièulc performe
aimable dans cette Cour? 1c Roy
ne pût-i1 honorer une autre quc
moy de Tes boutez ? jc  fçay’quc
je n’ay pas dû cfpcrcr 9114;: jaja.
rois à vous :- mais je me fuis Fait
une J1 douce habitude d’écouter
vos foupirs 8C dorépogdre à vôtre
amour ,o qu’au moins je voudrois
n’être à païenne ,« à; pou voittoû»

jours vous aimer  avcc la, même,
mnoccnce (me j’ay’fait jqfqu’icvï

Callimaque luy répondit avec de?
tcndrcfl’csôc des emportemens qu:
luy.ârcnç mon: mieux [antif la

n

. - .1 * parte



                                                                     

de ami/a. 77’
perte qu’elle faifoit d’unAma’nt’
’ ü délicat 8C G parfait. Mais enfin
. fou mariage fut: arrêtéavcc le Roy,

on en-prcpam les. Fêtes Soles ce-
remonies, 8C par. une bizarrerie du
deûin , qui (à plaît-.“quelquefois à

attabler I les Animales- plus ver-
tueux :2. Callimaque Fuachargédu
Rein de lès Fêtes. Triflc emplog
pour unlcœutr amoureux. que 1’13
mage cruelle du bonheur d’un ri».
val aŒIgé &defcfperé à tout mm

menth v. ;1 Callimaque ayantfouvem’l’oc.
caüon. de parler. en (caret à Bee-
renice à Calife de: cet employ,
s’approcha d’elle le jour du ma-
riage à? la trouvant un peu à
l’écart: Hé bien,L Madame , lu)“

dit. il , vous allez accorder toure
forte de faveurs àun Epoux que
vous n’aimez point; tandis qu’un
Ammt que vous aimez ,. n’ofe pas

’ D 3, même»

)



                                                                     

“7

78 LerAmnin
même voûs demander que vous
daigniez d’un leul me: confoler
En delefpoilt. Callimaquc,repliqaa
la trille Bercnicc , imaginebvous
quelque faveur tendre à: nouvel-
le , dont ma vertu ne paille point
s’offenfer gquelque grande 8c quel-

ue extraordïnaire qu’elle puiHè
ne , je vous l’accorderai pour don-

ner à vôtre amour’quelquc fuie:
de le confoler. Callimaque ne pût
luy répondreque par une reverch-
ce , tant de perlonnes würm,
les ’s’approcherent d’elle“dans ce

moment, qu’il, ne pût Plus luy
rien dire de particulier de tout le

jour. x . w .Les Fêtes du manage n arment
pas encore finies , lors que les nou-
velles qui vinrent, de Syrie trou-
blerent les réjoûïllânees publiques.

La cruelle Laodicc avoit trouvé
moyen de voir Antiochus g. ce»

- Pnnce



                                                                     

de Catulle. 79;
, Prince avoit pour elle beaucoup
, de penchant , elle luy fit des rc-

proches , elle mêla des tcndrell’cs
à (es plaintes; Stella le rendit plus
amoureux que jamais. Il voulut
renvoyer la jeune Berenicc en E-
gypte : mais Laodiceuneides plus
vaicativcs perlbnnes qui ait ja-
mais été, s’y oppolà; 8c elle o-
bligeà ce Prince aveugle, qui s’a-
bandonnoix à toutes les pallions;
à empoifonner l’innocente Berc-
nice quirreceûc de la main de à:
barbare Rivalc, lcfuneüe bren-
vagc qui la fit mourir.

Laodice remonta après i2: mon
fiu le thrône avec autant de
pomperqùe il: le chemin- qu’elle
avoit pris pour y arrivenreût’ étéë

le plus innocent 8c le plusglorie’ux-ï

du monde: mais comme les grands-
crimes ont cela de propre, qu’ils
en attirent toûjours dernpuveaux

- D 4. après.
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Wh g?!

80 La. Amours
après eux 3 cette injuüc ê: ambî-
meule Reine qui apprehendoit de
perdre encore une fois cc thrône
qu’elle venoit de regagner , par
une afcion li adieu (e , craignit l’in-
conttance du Roy fou mari; 8:
l’empoilonna lui-même , comme
il avoit empoifonné la jeune Berc-
nice.

Des aüions G horribles , ô: la
mon d’une jeune à: innocente
Princcfih ,. le malheur d’un Roy;
que fon’aveugle amour avoit pet.
du. irriterent tellement Ptolome’e
Evergetés , qu’il refolut (l’amer pug-

nir Laodice de (ès cruautez. On
cdÎa donc en Égypte les jeux 8C
les phiürs , .&:on (a prépara à la
guerre avec tant d’application ô:
tant. d’emprcflèmem,quc les Ar-
mées furent bien-tôt en état de
marcher.
- Lors que Ptolomée fur fur le

’ - r pour!



                                                                     

F

dé Catulle; 8P
xpoîhtdic partir, la Reine Bercnicc

Ë fut veritablcment aingéc, elle.

l
s’intercflbit par devoir en ce qui
pouvoit arriverdc fâcheux dans.
cette guerre; de forte qu’elle nim-v

’roit pas au plus de crainte pour-
lcs perils , oùlc Roy alloit s’cxo
poiler; quand clicn’auroit jamaisaiè
mé que luy 5 8c comme elle ne
crût point qu’il y;cût de moyen
plus affuré pour ,lè mettre en re:
pas, que d’implorcrl’aûiftanqe de; v

Dieux -,. en: En unnvœu qui’élrloic

alors for: en ufhge. A , 4
” lEHeÏàllaiau Temple de Venus- “

8C après plufîeursl Facriûccs, elle
promitjàilaDécü’e qu’a-Hem)? con- -

limerai-t fies-cheveux. qui étaim;
lapins beaux! du. monde ,«Iôç

’cllc les feroit attacher dans;
on Temple en aftion dç gra-

ces; G .Ptolomécv revenoit i viâo-

rieux. A I 1&0: J u

Il AC:



                                                                     

8: Le: Anion:
Ce Prince eut tout le bon fur l

cès qu’il pouvoit fouhaitcr 5 il con-
quit prefque toute la Syrie, 8c ce
qui luy étoit plus conüderablc , il
(e rendit maître dola performe de
Laodice , qu’il fi: punir de (es
crimes par une mort qui eût paru
la plus julie du monde,- ûelle eût;
été ordonnée par un autre que
par fon (rare: mais je ne [gay
s’il n’étoit point un peu trop cruel

luyomême . de venger la mon:
d’une fœur par celle d’une autre

fœur,   . . n . .“ Quoy qu’il en foi: .- il revint,
bien-tôetriOmphant en Égypte, 8c
après’fon retour une. deæpvcmie-
’rcs Cholès que fit Bemnice fut de
s’açquitterde [ba voeu. Elle“ fe fit

couper » les cheveux , 8: on avertit
lès Prêtres qu’ils (c prçparafl’cnt à

les recevoir comme une dépouille
çgnfacrée à Veuus. 7 :

à“ fi (V. Le



                                                                     

N N dàCàtuîIèJ. “sa
Le jour. que la ’cercm (mie ’fë de-

voit faire, Callimaque alla voir
Bercnicc; 8C l’ayant trouvée feu,-
lc : Helasg’Madamc, luy dit-il,
vôus allez faire à Venus un préfcnt
“dont la Décll’c ne (a foucie guères;

8C jà me Croirois le plus heureux
îles hommes G vous me lé faillez.
Callimaque , répondit-elle, vous
métas pas trop âge, de faire de;
flambais bitures commè Celuy-là.
Qu’y “buvez-vous donc de il éloi-
gn’éldu bon fens; Madamç, ré-
prit-irl; vous m’avez promis une
faàrcur telle que je voudrois vau;
la &cmanèlerïpourvèû qu’elle ’nç
Blciïât” pointvôrrc’ ’vc’rtu 3’ je vau;

demande ces. çhcvcux que voué
voulez-mettre, déms le Témplcldc
Venus; cette faveur.f«:;a.pôur
inéY, 2mm. cnùüâérabïc que, tout.“

bellçszquc v’ousf avez açcôr-déçsj ag

Reg/,2” Sangezavôm’bîcrrâ taqua

’,’îÏ .1 6 vgus



                                                                     

84. La Amour:
vous me dites , répondit Bereni-
ce; (gavez-vous que je vais por-
ter au Temple ces mêmes che-
veux queevous voulez avoir P Et
quel moyen y a t-ilque je paille
vous donner ce qui n’el’c déja plus

à moy P Quel pretexte prouverez-
vous pous empêcher qu’une cerc-
monie, que toutle mondeattend, .
ne s’acheve? Madame, achevez “
cette heu ,rcufcf lceremo’nic ,“ reprit

Callimaque, je ne veux point-m’y
’oppolèr, mais daignez feulement
approuver le larcin que je pxréçcns
faire de vos cheveux , api-es que
vous les aurez laifl’czdaulslc Thur-
Plc; Scie fêtai pleinemenç fans,

BainVU --Berenice Veut l quelques ferupuç
les fur cela, 8C il luy (embla que
c’étoit fe ioüerdes Dieux 8c de la

Religion; que confenth: au
dégela de. Callimaque, Mai; une
2’52; . “- “4 ’ l (A V m3“:

Il ï;
. . K



                                                                     

dg- .Catlllld.’
manquadpas de raifons pour la raf-
fûrcr ;’ 8c callé voulut ce qu’il luy

perfuadoic. .. ; lVous n’euflîczpeuvêtre pas crû

que, Callimaque cumin il; peq de
refpeâ pour la Rcligion &lpour
les. chokèsfaintcs ,,. 111%qu a gang
fait: de Vers en l’honneur “des
Dieux; mais entre nous ne (gay
pas trop .qàulçllcuéçoit fou Opimon
(me fvjcâldp. 12D.iv,iniré.s 36km
pcufe pas qu’il crû; mug ce que
mu; croyons; jpgczcenxiousl-mé-
me partes-Vers qu’il afaitsfurlc
(bicycles enfers; c’en: une efpecc
de Petit Dialoguchqui m’a plû 8C
gpclj’ayécgi: (un mçs tablcçœs. s r .

à v ;Çleppanjelçs tira de-fapochc, 8:
y fît lin; ceschcrsâ Gaulle. ’

û -1 X 1
v“ (h

V’ll un.2“ -: .En”: .H,” l  
“x



                                                                     

86 La dîneur:

V EV. R. sa
T I R E Z

DE CALLIMAQUE.
Drumm, a“ taube , objet de “ne,”

à 05”01, ’
Le [riffe Charida repafe-l-il [531M]!
I Où) dam un nuit 05/310:

pâma; witfûn corps raidit.” pané

v . mure ,   I’» El to] drus»), i 6720.6474,
Quetraavexon 11-64; .? .

en m’avoitfuit jadù mille came: fa-

- mère: I v i -Maùj: de trouvé-7c) 751e dey-tâches;
A» pènfèhïxgduîèhü des Ejjzriu?

aïe/H85)»: rinkera. l- ,
Et qu’ef-ce que Pluton f Un: f4“:-

grojîert.

Ah Dieux! que nmgù. tu? 7m]
’ Ë.“ mon: e’mYûîyiù i

1).. !



                                                                     

dà (Inhlln ’ Î
’ De ce que je mu: dt) Eu u

. La veritipaurtum a]? tel/e. .
Mai: puis qu’il faut ji peu pour un“

troué/cr ,

f: vais autrement mm parler ,
L’Ame m gi?» et? iminarrrlk

E t le Bute/2h41: fameux ’ » r ,
Dam li: Champi- bien-“harem: r
024p; mm: l’a fait dcjèendre,

Port: encart Alexandrt.’

- . On. dit que Ccepcunde rcfptâî
qu’il avoit pour nôtre ReligionJui
venoit du Commerce qu’II’aVOÎE

eu avec les Juifs. Ces peuples
ont des mœurs G diffèrentcs de
celles des autres Natià’ns :qur Re.

ligion cit Gurcxtraordinairc , 85
leur. ufagcfi’ç- a jc ne (gay; quoyu d:

(î (ingulicrk, que Philadelphc qui
u en avoxtbûï patientât camé d’an;

voir leurs Livra- 2 ll- envayaDqL.
:limaque àJemlàhtngi aùlcslfâotgv.

:. ’:.; C-
.JQAA



                                                                     

38 La Amen» ’ i
fcrcnccs qu’il eut avec les Sage:
8c les SacrificatcursjuiFs , le char-l
nacrent tellement qu’il cru: un;
partie de ce u’ils luy dirent , à:
qu’iln’cut p us-pour nos Dieux
le même rcfpcâ .qu’iltavoit. mû. l

jours en. ’ -Vous jugez bien qu’ayant de 1
tels fentimcns , Callimaque n’é,
toit pas Fort [crapuleux , auGînc l
fît-il point de diHîculté de déro-
l5er à Venus les cheveux-de Ben.

niCCf . 7 - . ’I h à-’ On les-porta dans’lc Temple,
8C on. lcslconfacra avec une cctcu
monic digncde l’oH’randc , 8c de

- ecllcquirlafàilblt; toutcla Cour
88 tonale peuple ucn furentltlé.
moins-,7- maïs la :joyc..q’ue, tout le
monde àvm’c témoignée , fc chan-

gea bienntôtcn un; triücfl’crqui
âpmmmtaula’ R93 même ., lors
qümgînb mailla-peu; de; mugs“

un ’ aptes



                                                                     

de Catullt. 89
après qu’on fut foui du Temple,

i que les cheveux de la Reine ne
s’y trouvoient plus. Callimaque
les avoit fait enlevcrpar un hom;
me qui étoit dans (à confiden-

ce.“.r-On crue que la. perte de. ces
cheveux , “dont on nerpuc avoir-
de nouvelles ,, étoit; un -pr’éfagei
funeüe qui menaçoit l’Egyptede
quelque eüiioyable malheur: mais
Callimaque trouva moyen, pie-rafa-
furcr les efprits ,i 8c. de midi-ca-cn;
même temps cette. avmturc gis-.-
rieufe pour fa Princcll’c. .v

. Le fameux A-l’crologuc Conan,
étoit (on intime amy , 8c il n’eutr
pas “de peine à l’obliger de dire
que par le moyen-de: là l’aience,
ilvavoit découvert quelles Dieux
avoient changé les.ch’ev.cux de la

l Reine en étoille; il fît même re-
marquer cette étoille5. 8c. il dit la.

“ : h I



                                                                     

r7

a

go Le: .4020:er
chofc “ce un air d’autorité à:
d’atîèûrance qui impofa à tout le

monde à on le crut 8c on lit dcs .
Fêtes pour célébrer cette efpcce ”
d’Apothcol’c.

Callimaque 5: fur ce fujetlæ
Versoquc lvvous.avcz G bien ’Ua- a
duits. à: cependant il garda foi- *
gncufcmem les Cheveux de (à bel-
le Reine. dont il “il: Faire des
salien, &dcsbracclccs qu’ilporo 1
tu toûjours. On les a trouvez
dtpuis peu avec 14:9z mamelles où
j’ay apris’tou’tcc que jclvxcns de l

vous dire. ’ ’ *
Les boicy , continua Clcopa-

ne en tirant une Boëtc où étoient
ces bracelets ô: ces collets. Ca-
tulle vlés prit , &quoy qu’ils m’enf-

fent rien-de fortrmagniâquc , il
en admira 8è en. loüa extrême-
ment la beauté 86 “l’ouvrage. Clco-

palme qui-vouloit le gagner 8c le

-’ , me:-



                                                                     

- de (“dru/le; 91.
mettre dans. (es interéts, afîn qu’il

la fervît auprès de Celar , dans
les grands dcll’cins que cette am-
bitieulè Reine avoit .conçûs:
Cleopatre , dis-je , luy en Et un
préfent , 8c l’obligea de les accep-
ter ,. 8c reprenant cnfuite fou dif-

-cours. vJe vous ay dit , ;luy dit-elle,
tout ce que je fçay de particulier
fur le fujet de Callimaque, 8c de.
la Princellè Berem’ce , ils canti-i
ancrent à s’aimer; un: quîils vê-a
curent , .ils ne furent troublez par;
aupun accident dans leur amour ,5
&ils moururent peu de tems l’un:

après l’autre.Catulle voyant que lachine;
n’avoit plus rien àdire, la.remcr-.
cia 8c loüa la beauté. du recit
qu’elle venoit de faire. La (on.
verlation fe tourna enfuit: fur dl-
vers fujets l’un après l’antre ; 8c

Clco-



                                                                     

91; La Aimant
Cleopntrc s’appcrccvant que Cil» l
mllc étoit autant fatisFaic- 8c au- l
tant charmé d’elle qu’elle le fou-
haitoit, ’cllc com mençaà luy fail-
rc contîdc’ncc de les vaûcs dei?
[gins qui ’n’alloient pas à moins
qu’à-faire changer. de face à tout
l’Univers.

- Elle luy dia, quelc Diâatcur
l’uy avoit promis de l’époufèr,
qu’il ’iroit à Rome pour difpofer-

les Romainsâ approuver ce maù
liage; G contraire à leurs ancien-

. nes loix rquknfui’tcilféroit tram!“-

portcr toutes les richellès 8C tou-
tes les Forces de l’Empire à Ale-
xandrie g oùil vitulin-oit joû’ir tran-

quillement entre (es-bras du fruit
datant de conquêtes. l

Elle accabla r enfuit: Catulle
d’honnêtctczrêc de préfcns l, St elle

fit [î bien qu7il luy..promit qu’il
luy rendroit auprèsdc Ccfar “in!

. a es.



                                                                     

de Catulle. 93 .
les bons’ offices qu’il’pourrbit. La

faifon étoit déja fan: avancée, 8c
il y avoit lieu dç craindre; qu’a].
Je ne devint enticrcment contrai-
-rc à la Navigation , G Catulle
diEex:oit’ davantage de; s’embah

guet; (fait cevqui fit que Clem-
patro ne s’oppofa pointai [on dé-
part , qui fut une des plus belles
chofes du monde , par la foinquc
cette Reine, prit de: faire honneur
à PEnvoyé-chcfàn - . v .
 - a Elle 55: border le rivage delà:
Gardes; 8c dçs vtroup63r-qui vêtoient
dans Alexandtic; tous lès -fbldats
étoient 4- magnifiquement vêtus,
8c ion-cut- pns leurs Oflîciers pour

autan: de Rois 5: de Princes,
Ian: ils étaim fupcrbcs dans tem-
(partira; ;Tout- le [peuple d’Alc-
xandiriei écoin répandu far le mole

du Phare », fur les toits des
maifons g ce qui faifoit un c112“:

a .



                                                                     

9*. Le: Mineur:
adIniIàblc : Clcopatrc elle-même g“
étoit fur un balcon de (on Palais,
qui regardoit fur le Port; 8c elle
avoit autour d’elle les plus belles
Dames de (a Cour. Pour les
hommes ils accompagnoient Ca-
tulle: quil recevoir“ tous les bon-
ncursqu’on luy falloit, àVCClmC
gravité digne d’un Chevalier Ra”-
main. Il n’étoit point plus aju-
flé qu’à [2m ordinaire , 8cv il ne
lambin: parqîtœ fur fan vilâge au-
cunes marques dcjoye qui palléal:
faire croirci’lqu’all n’émit pas ac.

coûtuméï à de pareils-honneurs.
Il monta enfin dans [on vaiüèau ,
8c il fut encore conduit’fort loin
en mer par les’Galci’es dé lgnRei;
ne ; qu’ilvcongcdial l’cjplûtôt qu’il

pût,parcc qu’il-y avois long-rems
qu’il fouhaitoit d’être feul.

D’abord qu’il fe vit délivré de

’ cette foule de CourtifànsnEgyp-

, mens



                                                                     

de Catulle. ï .9;
tiens qui l’environnoient tOûè
jours , il f: fit apporter une,pcç
cite caüèttc où. étoient tous les
Vers qu”il avoit faits , 8c toutes
les Lettres qu’il avoit reçûës des
pçrfonncs qui luy étoient les plus

chercs. . . -.Il avoit refolu de faire un Re-
cueuil de fes Ouvrages, 8c dale:
rendre publics 5’ car il commen-
çoit à regarder toutes lès galante-î.

ries , comme des cheiks étrange:
rcs, qui ne luy tenoient plus au
cœur , il cnvifageoit (on HiI’coi-
re avec Lesbie du même œil,
qu’on regarde celles où on n’a au-

cune part , 8: il s’imaginoit que
cette indiŒcrcncc luy dureroit
.10 -tcms:. ainG il nefic pointdc
dilëigculté de publier tout ce qu’il

avoit écrit pour cette belle per-

forme. ’ ,Il s’occupa donc durant «fut
ou
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95 La Amour) ËEn voyage à revoir, ô: à meta:
en ordre vch’Vcrs , 8c comme il
rcfolut. de “les dcdicr à CorncHus,
homme célèbre à caufc de [à quaJ
lité 8C de (on érudition ; il 5:
pour luy ces Vch qui ravirent
d’Epîtrc à latêtc dclbn Livre.

A

CORNELIUS.
Gui donc lcèidum novum

I libellum.

On cher Carmlim , je 710143“ cf:

.mon Livre , *f: t’a; mon? une fiai: en rigoureux
L’an/cui- ;

15 z peu-En: 71311,9an un”
.Long-lempJ aprè: [6» d’un”:

Vu: aimiez. me: faim,
Vous
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n I de Catulle, 97
V010!!! tranviez. joli”;

Lars même qu’occupe defàim plus in:
portait: ,

Dam un Livrcfart pour: , mai: rempli
de lamier: ,

Malgre’l’abfmrité de: temps ,

Vaut donniez. de: hmm: PHI/bire
tout: amine.

Recevez, donc l’hommage

Que je vomfai: de mon Ouvrage,
Et piaf: vôtre nom. , dam j’tmplorc

1’4PP”Jæ . .
Faire durer le mien nutant que la]

Voilà la déjicacc du Livre de
Catulle, il n’y cmployc pas plus
de dix ou douze Vers; belcxcm--
pl: pour les faifeurs de Livres
d’aujourd’huy , qui groHitlEnt les

volumes , par de longues Epî-
ms , 8C de fades 8c cnnuycufcs
Préfaccs.

, Ces Vers que Catulle relût,

Tom. III. E dont



                                                                     

98 La Amour:
dont la“ plus grande partie étoient
adrcûbz à Lesbic , luy rappelle-
ront le fouvcnir de cette bcllc
Maiürcll’c qui n’étoit pas encore

effacée de (on cœur; il comme”.
(ga/à s’eixamincl- , avec moins de
prcvcmlon qu’ll n’avoir: fait ’uf-
qu’alors , 8C il trouva qu’il croit
nutant charmé de Lesbic qu’il l’eût

jamais été. s ,  (lm je fuis malheure’ùx , s’é.

cria-t’il ., quoy, ilsfaut que j’ai-
me éternellcmcm une ingrate qui
m’a abandonné avec la plus. gran-

de injuflice du monde? Dçquoy
me [en de pafïër pour won plus
plus’ d’cfçirit que le felle -dcs hom-

mes ., [î cet diam: m’ait inu-
tilc dans une occaûon fi impor-
tante P Ah! que nç fuis - je plû-
tôt le. plus groHîcrA de tous les
hommes? “aurois moins de fenil-l
bilité; 6C djç ne CCÛÏOÏS pas d’ai-

’ A - - met



                                                                     

de Catulle. 99
me’r Lesbie ., je ceflèrois au moins
de vouloir la haïr : mais y a-t’il
une peine pareille à celle de faire
tous lès cillons pour haïr une par.
fonne, 8c d’aimer cependant toil-
jours cette perfonne qu’on veut
haïr P mais pourquoy veux -je la

.haïr? reprenoit-il enfuite, après
avoir été quelque tcms comme afi-
foupiôc accablé des douloureufeç
penlées qui rouloient dans (on ef-
prit. Quifçait , diroit-il , Gelle ne
fe repent point de l’inju (lice qu’elle
m’a faire? Qui fçait li elle ne m’ai;-

mc point encor, 8c â un fenug-
ment de lieue 6C de gloire qui
s’oppofe à (on amphi: ne la Fait
point amen: foui-huque moy?
Quoy qu’il en (oit , ,pourquoy
yeux -*;e combattre ma dellinée?
Je fuis Fait pour aimer Lesbie, il
faut l’aimer, quoy qu’il puine en
arriver; demie-je être le plus infor-

E 2. tuné
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I oo Le: dans!”
tune’ des Amans, il faut être le plus
confiant 8: le plus Edelle;les Dieux
auront peut-être pitié d’un amour
(i malheureux 8C (î opiniâtre. l

Catulle s’arrêta à cette refolu-
(ion -, 8: comme il nefe fît plus
en luy de combat entrel’amourëc
le dépit , il le trouva tout d’un
coup dans un repos qu’il n’avait
point encore goûté depuis le jour
qu’il s’était broüillé avec Lesbie, p

a: il s’abandonna agréablement
aux plus flatteulès idées a dont l
l’efpcrance remplit d’ordinaire l’i.

magination des Amans. .
Il n’y eut que le fouvemr de

Crallinie qui troubla la douceur
de fcs rêveries, il avoit reccû des
Lettres en Égypte , par lelquel-
lcs on luy donnoit avis, que fan
mariage étoit arrêté avec elle.
Comme il s’étoit imaginé qu’il l’ai-

mait , 6c qu’il avoit trouvé des
V faci-
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de Catulle. 101
facilitez qui l’avoient infènlible-
ment engagé plus qu’il ne vouloit,
il avoit donné (à parole au Di&a-
teur qui avoit conclu toutes cho-
fes , de forte qu’on l’attendoit tous
Iesjours pour achever f on mariage,

Cet engagement dans lequel il-
fc voyoit , le defcfperoit; mais
comme il ne luy fembloit pas qu’il
pût s’en défaire avec honneur, il
refolut de cederâ fâdeilinée , 8C le
contenta de fèuhaiter qu”ilarrivâù

quelque incident , qui le mit en
état de rompre honnêtement avec

Cral’tinie. ïIl étoit dans cette difpofitîon lors“

qu’il arriva en Bithynie , où après
qu’il eût falué Ccfar, il alla le ren-

fermer chez lu pour entretenin
un affranchi delle qu’il avoir:
lauré à la Cour. Cet homme luy
dit que performe ne doutoit que le“
Diétatcur ne fût amoureux de

E 3, Cm;-



                                                                     

102 Le: Amour:
Craflinic, 8c que Craüinic n’eût

de grandes bornez pour luy. Il
ajoûm qu’on croyait qu’Aurclc
étoit le confident de Ccfar, donc
toutes les galanteries f: faitôicnc
fous le nom de ce Chevalier Ro- ’

main. liCatulle eut beaucoup de joyc .3
de trouvcrlcs chofcs dans cet état,
il crut que le bazard luy offroit un
moyen de fc dégager, 8: il refo-
lut de ne pas lainèr échapper une i
(i heureufc occafion ; il nua chcz i
Craf’tinic, 8c au lieu de luy par. ;
Ier en Amant-tranfporté du phifir
de la voir, il fit mille plaintes 8c i
mille reproches qui le firent paf. %
ièr pour un des plusincommodcs
jalqux qui eut jamais été. Il re-
ceû’t Aurclc avec une Froidcur qui
étonna tous ceux qui furent té.
moins de leur cntrcveûë 5 8: com-
me on parla fort dans 1c monde de

“ ’ cette I
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  cette avançure ,I il [in ces Vers

:5 où 11 rendit ralfon de (on pro-
JT; cedé.

æ: K A l.
A, U R E L E.
Aurcli Pater cEuritionum.

- CEIébreLilvmin , émue! Para/Ire,
Dam l’a/fuit de dabuche le plu

- grand marin; »
4’ Tu me manque: de]?! ,

Pen/èrupuleux Aurait , .
Et tu 72cm: rendre pomma la)! ,  

Mn Maîtrejè injïdt’lle

Tu la ââ: en tam lierne . 7 . 

Tu lui parle: devina: , .
E t faim loir; de cacher tan ardeur cri-

’ mimi/e , .E 4 . En
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1 04, Le: Amen:
Et un aveuglementfatal:

Pour me émir/tr de [en cœur , câ- Pan
plaire ,

Tufaù tout ce quepem faire
Le placardent. Rival.

Cette Belle , il cf on) , n’a P44 la.”

kgm. - .Terjôim n’ont riengegne’,

Et l’on t’a dédaigne.

N’importe , il 1 tu de mégi”)?
De punir tan lâche mur ,
D’une trahzfm/îmire:

W413 mmm“ ne croire f
Itoufe un ardeur: »
Refen-tg de un çrime. A

Cejè au piéta“: d’aimer en mente lieu

t que me] ,
Er/i ne wax rentrer dam mon Mi.

me , I *Terme): pu qu’on t’oblgge à «fer me].

  gre’tqy.

Si la broüilleric d’AurcIe ôédc

a.
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Càtulle avoit fait beaucoup de
bruit , ces Vers en firent encore
davantage. Craltmrc fe plaignit

a il des foupçons de Catulle g 8c elle fît

tour: ce que fait une femme qui
écu: paroître innocente , 8c qui
croit qu’on 05eme fa fèvcrc vertu.
Cefar qui avoit fes rallons pour
ména cr Catulle, envoya Aurelc
ermitage, où il luy donna un cm“-
ploy qui l’éloignoit de Rome, 8C
de la Cour, en forte qu’il n’y a-
voit pas d’apparence qu’il pût
blefïèr l’efprits de Catulle à l’a“-

venir“.

Il cil: certain que cette rencontre
fut très-avantagcufe à Aurclc ,qui,
comme j’ay’ déjà dit , n’étoit’ pas

trop accommodé des biens des la
fortune , 8c qui le trouva enfuitcl
en état de rajuiler lès allaites. Ce-

p pendant il en vouluttoûjours mal à
Catulle depuis cetems-lâ , 6c il ne

E 5 Fer--



                                                                     

îoô Le: Amour:
perditlauc’une occaüou dcluy Faire

du chagrin. F urius prit les mêmes
fentimens que luy , 8C ils f6 décla-
rerent tous deux contre leur an-
cien amy, avec un acharnement que
tout le monde condamna. Lori1
que fes Ouvrages parurent , ils fu-
rent les premiers à les critiquer;
8: ils le firent fi hautement , 8C
avec tant de paHîon , que Catulle
fut obligé de leur répondre. On
medifpcnfera de traduire les Vers
I u’ll fit contre eux. Ils font pleins
3e certains reproches que la pq-
reté dcnôtrc langue ne fgauroi

fouffrir. ’’ L’éloignement d’Auxele n’eut

pas l’effet que Cela!“ en àvoi; a;-

tcndu. Catullcnc parut pasm’oins
chagrin ny «moins jaloux] il

s n’eut pas plmd’cmpijeflèmçm d’a-

chever ce mariage que le Diam-
mur fouhaitoic aycc beaucoup «il;

A -
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paflîon s il cherchoit au’ contraire

tous les jours de nouveaux prétex-
tcs pour en éloigner la Conclu-
fion! ’ * ’ A I

“Après mille détours , 8c mille
faufl’cs rairons, il alloit enfin cedcr
à la ncccffité 3 lorfquc le bazard
fît arriver une avanture éclatante
qui le dégagea-Ide la manier: que
je vais dire; mais qui lcjctta auflî
d’un autre Côté dans de nouveaux

embarras.
Ccfâr aimoit i cffcélivcment

Craflinic, 8C il étoit aimé d’çllezi
on fgait qu’ilne s’cü-jamais picq né

de cet amour bardique ,Lquci la
moindre inconfiance 8c la moindre
foibchè cBàrouchent z on peut dia;
au contraire que Ccfar étoit un peu.
libertin-dans feslnmqurs; ë: il a-
aîmé en tant de lieux dichrcns ,:,
que je ne .pcnfe pas qu’il pût fc
fauvcnir lu ysmêmc du nom de ton--

’- E 6 tcsi



                                                                     

1108 Le: Amour:
tes (es Maiûreflès. L’amom- le

dominoit fi fort, que la bonne foy
8c la fincerité qu’il faillait paroîtrc

dans les grandes affaires, ne met-
(oient point en feûrcté fes meilleurs
amis du côté de l’amour; pils crai.
gnoient [OÛJOUTS qu’il ne devin:
amoureux de leurs femmes ou de
leurs filles 5 8c il fe connoiûbit (i
bien luy-même là-chus , qu’il ne
s’offcnfoit point des railleries 8c
des chanfons qu’on Faifoir contre p
luy fur ce fujet. On Ipcuç croire l

n’étant de l’humeur (N°16 Viens

e dire, il n’eut pas beauçoup de
peine à le refoudrc de faire une i
fupcrcherie à Catulle , qu’unUhom.
me un peu plus de feus frond en:
En doute condamnée.

Il cacha là pafiîon pour CmIÏinic
le mieux qu’il pût, 8C il engagea
f1 bien Catulle auprès d’elle , que
le jour étoit déja pris pour. le aga-

na-
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gr mège.) Catulle avoit été toute lm
l! Journcc stupres de Craflinie, 8c il.
w
IV

f

u.-.-

n’y avoit ponnt d’apparence qu’il.

y revint le foire; il n’avoit coûtumc.
de la voir qu’aux heures ordinaires.
Colin ne craignant donc aucune.
furpi’ifc alla chez cette Belle , qui
(oit par goufl, (oit par vanité (ouf;
froit les galanteries , 8C tâchoit de
le rendre toujours plus amoureux.

ll arriva que Catulle qui le voyoit-
(i proche du Fatal moment qu’il
avoit tant apprchendé,après avoir
long-temps rêvé àce qu’il feroit ,

avoit 4:an refolu d’aller trouver
Craftinic , 8C de luy avoüer avec
“route la fîncerité dont il faifoit pro-
fcllîon, qu’il ne fe fèntoit aucune
pallier: pour elle 5 8c qu’il appre.
hendoit de la rendre malheureufç
en luy litham époulèr un homme
qui ne l’aimeroit peut-être ’amaisr

. Comme fan mariagç c devoit

E z faire
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faire le lendemain , il ne crut pas
devoir diguer plus long-rems un
aveu [î important. Il vint donc chez
Crailinie plein de ce qu’il alloit luy
dire, Sc comme il netrou’vaperlbnne
qui l’arrêt-lit , il entra li brinque-
ment. que peu s’en fallut qu’il ne
furpi’îr Ccfar auprès d’elle 3 mais ,

le Diâateurayant entendu du bruit
Il: retira promptement dans un C3-
binet. Il e11 vray que la précipitation
avec laquelle il s’y jetta , fit que
fans s’en apperccvoir , illaiûà tom.
ber (me efpecc d’écharpe en bro.-
derie qu’il àvoit’coûtumc For-
ter ,. 8c qui étoit. Gemagn’ifiq’ue,

qu’il n’y avoit performe qlÏl’ ne la

reconnût. A e I rp Catulle entra*8C mouva Gram.
nie fi étonnée que. l’embarras qui
paroiH’oit fur fou vilige l’obli’zea

à regarder de tous cotez, pour en
trouverlacaufe. Il apperceûr cet-

’ ” x l - te

4
l

l
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1 de Gandhi l li
te écharpe de Cefar; 8c l’ayant
relevée, Madame, dit-ilâ Cram-
nie, je voy que je fuis plus heu-
reux que je ne penfois. Je ne en).
iyois pas en vous épaulant , époufèr
la MaîtreHè du Maître de la terre”.
Cral’cinie ne fCeût que luy dire ,
honteufc de le voir [i clairement
convaincue“ d’uneinüdelité.

ony que Catulle n’aimât point
Craltinie, il ne laillh pas parun (en;
timent de gloire de fentir auHi vive-
ment fon infidelité , que s’il en eut
été elfeàivcment amoureux, Il
eut un dépit mortel d’avoir été G

long-rems trompéparÎCefar, 8c il
V con ût dans ce mqmcnt cette hai-
lne urieufe qui luy a fait: fairetant
. de Vers lânglanseomre luy.
v Il chercha de tous côtez . s’imà-
. ginant. bien que le Dié’tateur ne
i pouvait pas être loin; Enfin il s’nvi-
fa de pouûèr la porte de ce cabinet:

j ” que



                                                                     

Il z Le: Amaury
que Cefâr n’avoir pû fermer -, a: il
le trouva dans une furprifc 8C dans
un étonnement qui ne lamèrent» pas
de le réjoüir toutirrité qu’il étoit,

Seigneur, luy’dit-ilen fc retirant“,
pardonnezâ mon ignorance l’indill
cretion que j’ay eue“ d’être vôtre

rival. Je (gay trop ce que je dois au
rang que vous tenez , pour  ne vous
Pas coder toutes k5 prétentions que
J’avoisâlr Crafhme. Catulle aprèsv
cela fouit (î promptement, qu’il
ne donna pas à Cefar le rems de luy
 répondre.

Cependant cette avanture aÆi-
gea fenGblement chiEtgteur , qui
aimoitCraftinic , &quxapprehcn-
doit que cet édit ne la ruïnât. II
envoya le lendemain chez Catulle
Mamurra, celuy de tous fes Pave-

.ris qu’ilaimoitlç plus, 6C à qui il
faifox’t tant de bien , qu’il luy atri-
“ ral’cnvieôc la haine de tous les Ro-

Cet:

Ï

l



                                                                     

de Catulle. 1 l 3
Cet homme tâcha de perfuadcr à

, Catulle qu’il ne devoit pas rompre
j avec Cral’tinie, &qucl’inclination

de Cclîir pour elle ne pouvoit que
luy être très-avantageufc. Catulle’
rcccût tout ce qu’il luy dit fur ce
fujet ,5 avccla fierté d’un Romain
qui préfère l’honneur à la Fortune;

8c quircgardc la flatterie comme le
plus indigne de tous les vices.

Mamurra qui vduloit àiquelquc
prix uccc futlc perfuader, repe-
ta ta [de Fois que Celui“ étoit en é-

tat de faire tout ce qu’il vouloit ,
ne la deRinéc de tousles hommes

croit entre (esmains , 8c qu’il n’y
avoit rien de li grand dans le monde
qu’il ne put abaiûër quand il luy
plainoit. Il redit ces chofcs tantdc

I fois, que Catulle que fa naiûàncc,
, 8c la conlîderation qu’il avoit parmi

les Romains rendoient un peu Hel- ,.
slcn offenlà, 8c Crut qu’il y alitât:

. e.



                                                                     

[14’ La: “m’y”,

de (on honneur de Faire voir à Ma-
murra , que la puiflàncc de Ccfar m
l’épouvantoit point.-

ll lit deux ou trois tours de cham-
bre en rêvant , à: luy dit cnfuitc
ces puits Vers, qui bacn-ètôt après
furent fceûs de tout le monde.

4

A n
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11’ v A

ACESAR.
l
:2 “ Non nimium &udco, Cæfar, tibi

 : Velle placera,
. On , je n’en faispoimde nil/fera,

Cefàr , je ne wax pn’nt te plaire;
Heureux qui peut ne point ËÆ’UOH“,

Si tan urge a]? 51mm au noir.

Mamurra voyant qu’il ne pou-
voit rien gagner fur l’cfprît de C1-
tulle, fc retira , après luy avoir dit
tant de chofcs que la convcrfation
s’aigrit , 6c qu’ils fc féparcrcnt avec
des fentimens de haine 8c d’averfîon
l’un pour l’autre,qui leur ont duré

jufqu’à la. mort. ,
Cependant pluficurs gens (E: nié-

. . c-
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lercnt de cette affaire , 6c on Etc:
qu’on pur pour racommoder Catul. l
le avec Cefar; mais comme il arri.
ve prefque toûjours que dans de
pareilles rencontres des indifcrets
vont dire cent choies qui aigririez)!
les efprits; il y en eut qui ancrent
trouver Catulle , 8c qui luy dirent
qu’il devoit prendre garde à lux,
que le Diétateur le menaçoit a
hautement , qu’il y avoit lieu de
tout craindre pour luy.

Il n’en falut pas davantage pour
obliger Catulleâfe déclarer contre
Cefar plus ouvertement qu’il n’a-
voit encore fait; il. crut que s’il ne
faifoit rien contre luy , (a retenuë
paneroit pour timidité , 8c il ne gait-
da plus de mefures depuis ce rems-
lâ. Il cell’a d’aller chez Cefar,& il

fit contre Iuy des Versiî falnglanth .
u’il Faut croire ue la bonté de

q qCefar étoit extrême ,ou que la 112i?-

au,
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a; 12mg: de Catulle étoit fort élevée,
“î pues qu’xl n e paroit point que ce
il. D1&atcur au ne!) fait poux-te ven-
t; gcr de luy. Voxcy quelquespuns de

ces Vers. -

A

)
L

1

il

“à Pulchrè convenit improbis
Ï ’Cinædis.
h

Î l COmre Ce/ür à contre M4-

enterra.“w Le Peuple en 1min finirent
De leur amitie’ criminelle,

Il . .f,- En 1mm onjè plaindra.
Leur: vice: rejemblam la ne: drone e’ter-

Mlle g

’l Tom Jeux lâche: efëminez ,
L4 de honteux phi/in tu: deux «ban.

donnez. ,
Dam le”: piaf/ire infàmee;

Campagnamâ’ rivaux du fanum,
Tous Jeux Ëirituels,
Et d’un peu de faena,

“a vv vis-ne. «a

Page
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a 18 La Amour:
Pour tromper la mortels ,
Afêflant l’entame 5

Comme tam qu’il: vivrait: il: [un]:

maux , .AuÆ un: qu’il: vivront il: J’aimnn;
tau: deux.

La moderation de Celâr fut ado
mirablc dans cette rencontre 3 car
quoy que ces Vers (alleu; très-
oflënlàns, 8c qufil en eut un très-
grand chagrin , ilfeignit deles igno-
rer , 8L bien loin de a: venger de
Càtulle , comme il l’eut fans doura
pû, il le En prier de venir louper à.
[à table, lejour même que CÇSVCI’S

parurent. “ ’ I
Un proccdé û plein d’honnêteté

8C de douceur touchoit fortCatul-
le , mais l’injure qu’il prétendoit
avoir receûë de Celàr étoit encore
trop récente pour être oubliée; il
ne cherchoit qu’un honnête prétex-

te
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ta pour s’éloigner de En Cour , lori?-

»que la Fortune qui (embloit prendre
planât à le perfecutcr luy en four-
nit un bien funeüe pour touteià

famille. . 1 1 a .e Il avoit un Frerc,qu’il aimoi
chcremcnt, 8c qui depuis deux ou
trois ans (crevoit dans les troupes de
Phrygie; ilreceût des, Lettres par
lefquellcs on luy donnoit avis que
’ce cher Frets étoit à Fextrcmité 5

ii s’embarqua aluni-tôt 8c partit

pour aller le voir. ,
Cependant Gcfàr qui avoit ter-

miné en Bithynie,. où les Rois. les
Prinçcsv 8c les Deputcz des Peu?
pics l’étaient veliutrouvcr, prefv
que toutes les affaires des Provinces
AGatiques , partit aufïi pour re.
tourner en Italie, où Antoine 8;
fçs Lieutenausexerçoicot des vioc“

lcnccs,’ 8c des tyrannies qui fai-
foicnt haïr (à domination, quoy

que
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que de luy.mémc il fut le plus doux
de touslcs hommes. La belle Cm.
üiniclc fuivit, 8c Cefarluy promit
qu’il rendroit (a fortune Géclatan-
te. que Catulle le repentiroit plus
d’une fois d’avoir rompu avec
elle.

Pour Catulle il arriva bien-tôt
au port dcl’ancicnnc Troyc, où il
apprit que (on Frcrcétoit mon , il
donna des marques d’une douleur
li vive, qu’on apprchcnda pour à
vie, il abandonna toutes lônes de
plailirs, il cellâ même lès études ,
8c durant plulicurs jourslcs Lettres
qu’il écrivit à les amis , furent plei-

nes de regrets 8C de plaintes. on
eut toutes les peines du monde à
l’arrachcr d’auprès du tombeau de
fon Frcrc, où il difoit qu’il vou-
loi: achever le peu de vie qui luy
relioit : enfin on le Et refondre à l
partir; 8c il prit le chemin de sir-

x mien
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çontààlg’oûwtcr nârcpos
d’an; .11 y aven“ bug-temps qu’il
n avp’xt été capable , * Ioerué C6,???

me 1,1 [a promenoir dans [1115911114

- ,. F 6 de



                                                                     

, a; Le: Amours
de allée qui étoit au devant de fa
maifon , il appcrccût huit ou dix
Cavaliers qui.vcnoicntâ lui ;. ils’ë-
vança pour/les reconnaître, 8U“
fou cher Licinius Calvus, qu)”;
yant auHî reconnu menoit. pull 3
terre.

Ils coururent tous deux pour
s’embraûèr , Sc ils furent long--
temps à 1è faire des cannés fans
pouvoir parian; ilss’aimoient pal“
fâitcmcnt, 8C il y avoit. très-long-
rems qu’ils nc s’éroicnt vûs.

Les premiers. jours qu’ils, furent

enfcmblc fc paüèrentizcn granita;
rions d’amitié, en plamtes, en re-
proches , que chacgq crpyoi; être
en droit de faîrcà ion ami , 8c en
 éclaircifî’cmcns tendresôc pamon.,

un, qui leçËf-igcnr’voir quel“).
rance n’a.vm,t mixïrfdirhinué Par.
feëtion QLII’IIS’aYdÎ’cn;  hui  .

131mm; . , l  .’-» d x H un) 1:1” tv-
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de Catullk. l r15

A LA PRESQU’LSLE

DE SIRMION..
Pcninfularum Sîrmio infular

rumque- » “

D E: me: la plia bel/c,
Jim”: Sirmian ,4 1:43; 75g”: [a]

. 7mm;  h Et de qui la banni 1
. Scmble à me: yeuxtoûjgursnouwllz;

Enfin je le nua)”;
lin/în je me and: a ray,
Tranquim (à! l’ejjm Mn; i

De: [07m qui ûr le: bord: du T15”, .
, me troublerem jadtà. y “ . -.
AMLqu’il e/f doux de n’e’trt, plus

pro”,

A mille noir: fêtait,
Et d: auner à ce: ami:
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«â s.:I 26 La Amours
Un cœur 7m nage dam la jy): ;

Aimable Szrmmnà magma: pub-fallu,
PuijjêJ-m dcfarmni:

W’ojh’r que lap/41j?“ le: r11, le!

jeux , le: guru, lRi: , jeux , 7m me une; [un un” 1

douc: [y ,  Venez “prêt de me] , l
Reprendre w: premier” plat“. 3

Enfin CatuHc débarqua au par!
de Sirmion, 8c il y fut embranë
par beaucoup de fcs amisqui étoient
venus l’attendre jufque chez Iuy.
Peu de jours après qu“il Fut arrivé
il fit Faire des façriâces à Caüôr 8C

Pollux  , à qui il confacra (on Vaif-
kan; 8c pour en rendre la memoi.
re éternellq. il fit fur ce fujc; les
Vers que voxcy, “

/

SUR



                                                                     

rd: Catulle.“ 137

SUR LE BRIGANTIN,
dont Catulle fa fervit

dans [es voyages.

Pilaf-cm: me quem vidais , hofpitcs;

C a peut ’BrÆg-amiu ,

Taêiaun [in l’Omm «a un heureux

t ale/lin , .  Et [à rame (à? [à mile «aux: de
nanfragu 9» . . ’L .  

To410”: laurai/emmi: jïnirent [a ou.
14g“ ,

Mimz il peut [à 1mm” 51:71“: njè:

léger , . u aIl a [aux le cennaîgre (virile vlang” :

Il a portc’fon Mm?” en cent climat: a];

freux; Ï. . ’ ” À
IN: mmm: tuf» dans [à Patrie , halo

mm
. F D’i-



                                                                     

“a Le: mmm
D’avoir/En; confèrwr une du fichera-

fait? ilfut Fort”: f0 la mon de C):

du”, . ’ .mon: le: bai: 97:09:. déviant. aux

Jeux, .Semèlem Ion/m la: Cieux , ,
Et. [dm/cm in upbir: and]: .1

Lujfmfoitfain un murmura agm-

He, r  Maintenant 11401:1: Port,
I Il Ùifillù mntmtde [on jà”.  

l’a/far, à au: Pollux gui la). film
’propgjch “ ’ 1:- . 

Apre’: me: pieux fâcrg’Jïm;

magnez-cnaccepmledm , quejeWm

fui: , nEt dam l’eût qu’il Æ , confervez-Io À

junk. . ’ 4
Fin du même Tonie;

h Ï 4 l Â



                                                                     

de (hmm. A: u
mîon, qui étoit cette Prefqu’lflc,
où n°98 avons dit ne [on Parc a-
voir une maifon. quicy les Vers
qu’il En: en partant fur la mon de

(on F rare. -



                                                                     

f!

un. Le: “mon:
SUR. L E TOMBEA’Ù

DE SON; PRIÈRE.“

Multas par gentes 8: annihila-cf Il
æquora vc&us.

Nid?!) dam; traperfe’ 14m k de w- z
(En deËru ,

74m de lina: du“ «un, defggvex à de

du“! à ’ .
Que pour pétrin tu «in M «miré?

  diam me ,
Demi: DejTin. à mkwîkomrai-  

“la.a .largué vdeàfàn fémur: ,
S’y/i bât? dgïnir le: jeun.

Cher Far: , paix qu’mfin la Parque
trap cruelle

T’cm’èw aux faim quêta! pris mon a.
mitie’ 1511:”: g

Fr”: dg»: d’un nui/lem fart,

. . - Kg-
.3

l

r
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de Catullef la;
I Rage] du main: aprÈ! M mon ,

L: pitoyable afin ,
Qu’à tu gâtine; cham mm rendra

me: dol/8117!.
Pm]: touche“ de me: plan”,
Le Dieu du Sn’x t’e’tre propicg 5

Dam ce fumfa’lim ,

ijùm trouver quelqu:
charme)“.

Et voir qu’en te dgÆm un [and adieu;

faf/ti: mig” 10:;chch dam me:

larmes.- - 4 3
Comme il y a. peu de iloulcurg

que le tams ne diminuë,-Catulla
n’ayant plus devant les yeux le
tombeau defon Frere , com manga
à f: combler, il fentit même quel.-
queÀjËe’Cn approchant de chez.
luy 3 lesbie“ luy revint. dans l’ef-
prit, telle qu’il fouhaitoit qu’elle
fut, &l’cfpcmnccleHatta (î Fort,
qu’xlnc s’occupait plus que du plai-

l F 2. Et

..»- ..--..-



                                                                     

I 24 La Amour:

l

tir qu’il auroit à le racom macler avec ’-

cllc; car il ne doutoit plus qu’elle
ne l’aimait toujours. Lesbic n’ai];
point incanflantc, ü: dilbit-il (ou.
vent à luy-mémc, Lesbic m’a té.

moigné de la haine malgré elle;
mais les dernicrcs marques de fidcli.
06un je viens de luy donner en a.
bandonnant Crallinic, feront cet;
fer l’jn;uftc violence qu’elle [a
Exit.

C’étoicnt là les douces pcnfëcs
qui l’occupoicnt durçnt [op v0ya.
ge. Enfin après planeurs Jours de
navigation , il commença a dé.
couvrir Sirmion, 8C cg la voyant
il eut. des traniborts égides ema-
tions de cœur qu’il cil; mal aifé
d’exprimer. Ces Vers. qu’il fit en
arrivant les moman conuoître.

C

.A. .-- El». .4. J.-.o-4.;..c. .4,

.l
l



                                                                     

de fàtullg. 141
, ïLorfque j’appris que Scratg’ne é-

xoit amie de Lesbie, ’e me leptis
piqué d’un violent de 1r deâla con-

naître plus particulierement 8c de
lier àmirié avec elle. Je crus d’abord
que je d’envifageois que vlou’s en ce-

la, 8C que je ne fouhaittois d’être
des amis de Seratine, qu’aûh de la
mettredans vos interêts, 8C de l’o-
bligcrâ vous rendrcde bons oŒccs .
au près de Lesbie; mais en aïet , je
n’envifàgcois que moy. Dès le pre-
mier moment que je lavis, j’étoïs
devenu amoureux de Seratine; 8C
l’Amour. qui, comme vous [ça-
vez , fe cache 8C lèdéguife toûjours
dans les commencemens , prenoit
le prétexte de vous rendre [èrvice
pour me mener chez elle , où il vou-
loit achever de m’engager. l

Je me donne tant de peine, 8c je
m’informe avec tant de foin, qu’en-

lin je trouva une femme de mes. a-k
mies.

n.-. pd?
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1 4: Le: Amour:
mies, quiétoït aËez bien avec Sc-
ratinc, elle me préfentaâ elle, ô.“
j’obtinydc cette belle perfonnc la
permiûîon de lui rendre viGtc. In-
fcnûblcmcnt je l’accoûtumaî à un:

voir , ô: enEn je me rendis G aHîdu,
qu’il nç le pnûbit point de jour que
je n’allaffc chez elle. ’

’ Lesbie, à qui elle faiIbit conâ. n
dence de tout, fçût d’abord nôtre

commerce, 8c pria (culement [on
’amic de ne me point mener chez cl-
Ilc; mais en mênïctcms elle [ay dit
“miHe biens de may, De fqrtc que
“la repugnnncequ’che témoxgno’xt à

“me voir, ne Et aucune imprcûîon
fur l’cfprit de Scratinc, auprès de
’qui je ne Mimi pas de me mettre al:

fez bien. ’ p. Cependant pluGèursChcvalicrs
de grande confideration s’étaient at-

tachez auprès de Lesbie; elle les
recevoit tous avec de grandes hon-

né-
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. de Catulle. 1-143
mâterez,“ 8c lès manieras obligean-

tes ljuy attircrcnt tan; de monde,
qu’il étoit impoîïiblc de, la trouver

feule. Vous fçavez combien elle
haïllbit autrefois le tumulte du
grand mondc;.&c vous jugez bien
:qu’un changement li cxrraordinai-
16 (ami: tous lès amis. .Quelqucs-
runs luy :en. parlerait , mais Gel-
lius , qui étoit devenu amoureux

d’elle , s’expliqua li ouve-rtemcnç ,

la jalouûe lui fit faire tancd’cxtra-
.wagancds ,. que Lesbic ,. qui ne l’aih
iman point: , s’irrim fort contre luy;
.8: le bannitlcnân dechezellc. Il
(il: ce qu’il pût pour f6 raccommo-
der; mais il ne réülîit point , 8c
.s’cn retourna à Vcronc , où il mena
depuis u ne viealïcz oblèurc,rcfl’crré

dans fa F amine , dont l, comme
vous (gava. , la canduitc avec lui
ne palle paspour fort innocente.
. Un .dcccux qui avoient le plus

. de



                                                                     

a 4.4, Le: Amour:
de paflîonpou-r Ecsbie 5 étoit Hel-
.vius Cinna “5 vous le connoilTez, l
vous (gavez qu’il en: d’une qualité l

diflinguée, qu’il a eu dans la Re-
-publique de randscmplois , ô: que q
les beaux, ers qu’il a donnez au 1
Public luy ont acquis une grande il
reputation d’efprit; foie que Les- :
bic eûtplus degoût pour luy que e
pour les autres , foi; qu’elle crût
qu’il étojt celui qui pouvoit le
mieux reparer la perte qu’elle a-
voit Faire de vous , elle le trama
beaucoup mieuxquc les autres“;
elle lui lit croirequ’elle humoit.

Il vint un matin mettouver,8t
il me En confidence de (a pallîon.
Je fçay bien, me dit-11, que Cm-
tulle pour qui-j’ay toute l’amitié l
8c toute l’clltime quelabontéqu’il

a pour moi &ch rares qualitez me- l
rivent .a été fort amoureux de Les-
bic; sal [emble que je devroishâ .

., ,. no- l



                                                                     

de Catulle; r37 1
il mandala permiüioh’üe la voir,
n elle répondit avec tant de Fierté, 8l:
ç tantid’aigr’eur que je dcfclbcrai de
a pouvoir la üêchir. Je vous l’ecri-
l vis -,’ 8C peut-être que ma Lettre-
, qui vous obligea à chercher d’au-
l ures cngagemcns ,.aétéla. principa-

le calife de vôtre màlhcur..
. j’allai un jourchcz Servilie.Mérc.

de Brutus , pour faire ma Cour;
car , comme vous fçavcz ,c’cû: celle,

, de toutes les, Maîttellës du Diélao:
tcur qui a toûjours ragué leë’plus:

l fouvcraincment dans [on cœur-g les;
autres, lÎamufcnt quelque - nems ,l
mais celle-ci [occupe coûjoùr’s 5 il;
revient toûjours à Scrvilic , il “ne;
laiûè pas même de la voirëtdel’ai»,

mer , dans le nems qu’il “a des in-:
trigucs avec quelqu’autrc; elle ne;
sÎallàrme point de lès inconïtancts,
allûréc de le ramener quand il luir
plaina. ;, elle le lainé quelquefois,

4 en

*..à,--.e--- v-

Ë:

.ç a;



                                                                     

l 38 Le: Amour:
échapper , mais elle le rappelle bien-
tôt. En c612: nous avons vû que
Poffumic , Lollie , Tertulle ,
Mucic , 8c les autres Princcûès
étrangtrcs qu’il a aimées , .n’ont 1

pas jouï long-zens de lcur con-
quête. Et Scrvilie, quoy que dé-
ja achz âgée , l’emporte même à g
prélènt fur la jeunech , 8K fur les
charmes de Craf’cinic En nouvelle-
Rivalc. Quoy que Cefàr ne [bit
pas encore gucri de 1a paHîon qu’il

acné pour cette démit-re, il un
kiffe pas d’avoir une ComplaiIân- 
ce aveugle. pour ScrvïXic .- à: de:
l’accableidebicnfairs. ü Il l’a en.

richic de la confifcation des biens
des Citoyens profèrits, &luyaat-
tiré par là? l’indignation des plus
honnêtcsgenç-dc Rome. l ’
g fêtois donc un joutchcz elle ,

8C je’visvaUprès dç Tcrtic fa [me ,.

qui, àccqu’on du, a nuai parla:
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dc fatale, 139
ge avec fà Mère les bonnes graces 8C
le cœur de Celàr. On dit même,
car il cit bon de vous informer [de
tous ces détails que vous ignorez
peut être , on dit que le Mcre ,qui
àquclquc prix que ce loir , veutlè
confcrvcr l’empwequ’clleà fur 4Ce-.
far, a ménagélqcommerceôc l’in-

trigue quefa Elîen tu avec lui, 8C.
on rapporte lùncela dans le Monde-

I un bon mor que Ciceron a dit , qui
peut-être luy coûtera chenMaxs re-.

venons à nôtre fujct. g
Je vis au près de Tertîe une jeunc,’

performe qui me pl ûr extrêmement;
elle avoit je ne (gay quoy de “(î doux,
8C de G modem: dans la Phyfiono-
mie, qu’on ne pouvoit s’empêcher.
edc l’admirerdans une Cour ou la rc--
tcnuê n’en; pas une qùalité Fort ordi-.

nuire. Cette performe émir venuë
la Cour pendant 2 mon ’abfchce ; 8c
je ne fçavois qui elle étoit, je mÎCn

. me.

A-



                                                                     

14.0 Le: Amour: 4

. o . . . Ainformaxâ un Vieux Chevalier Ro-
a main, qui n’efltjamais foui de R0.

me; il me dit qu’elle s’appelloit Sc,
ratine 5 8c comme ce“: un fort-
grand parleur , il me fit enfuit: l’Hi-
floue de (à Famille qui en: Fort illu-
f’cre; il n’oublia aucunede lès bon-
nes qualitcz, 8c il m’en parla fî-
long-terris qu’il m’cût fans doute
ennuyé û» des railbns feerettesdom:
je ne m’apperccvoispas encore, ne-
m’euiTem Fait. prendre un plaiGr Gn-
gulier à entendre-parlerde cette ad-l
mirable performe. -
gCe Chevalier ajouta à tout ce

qu’il m’avoir dit, que .Seratine ès

toit là bonne amie-de Lesbie; 8c
que leur amitié avoir quelque choie
defort rare, parce qu’étant toutes-
deuxbellesôc jeunes, ilyxavoit ap-
parence qu’elles-A devoient. avoir
quelquejaloulio l’une de l’autre , 8c
que cependant. elles vivoient dans
une union parfaite. Lorr-

y“? “* ’



                                                                     

H

- Je Catulle. agi
. Ell-il pofïiblc, mon cher Lie;-

mus , dit un jour Catulle à fon a-
mi , que vos foins , vos’railbnsr,’
8: vôtre éloquence , n’aycnt pû me

juftifier auprès de mon lngratel
.çar enfin “ce n’efl: pointfavec vous
queje veuxdiûîmule’ri; .il faut une
je vous l’avofnë ,. j’aime toûjours
Lesbic , je“ l’ay, toûjours aimée ,1

Si quand j’ai Fait croire par mes a-
ôtions quej’étois guéri de cette paf;
lion, j’en, étois blcfl’ér plusrque ja-

mais, 8c je faifoia à peu près caque
font. les captifs qui en (c. debattanc
dans leurs fers , les rendent plus
diHîciles à porter , parce qu’ils épuia

(En; leurs Forcespar de vains efforts;
je n’ai. fait queferrcr mes liens , 8:
qu’augmenter ma bleflüre taulieu
deala ermer. Si tout ce que vous!
me dites lâeff vrai, répondit Lî-t
çinius, en ucriLévôtrc conduite a;
(’36. bicnjrrpguliercwçi que ne [9111:4

F 7 &er.k...



                                                                     

134 Le: “me
ftiezwous plûtôc patiemment , que
ne faillez-vous voir une douleur
modem? Pourquoy par des rcv o] tes
continuelles avez-vous aigri une ,
Maîtrellè qui vouloit vous par. r
donner? Carenfin, Lesbiev’ous a ’
toûjours aimé, à: vous aime (au! L
douteencore. Ellem’aime, inter-
rompit Catulle , 8c fejctte dans les
bras d’un autre? Comment vou-
lez-vous que je croyence que vous
dites? Comment avez-Vous pô le
aqirevous-meme ? Elle vous ai.
me, reprit fenami, &ûvous 1253. .
viez les chofes comme je les (gay ,
vous en feriez ConVaincu. Ah! - de l î
gnace; lui :dit Catulle en l’jcmb’raQ

finagzzznprenez-“moy tout ce que 1
vous fçavezlyôc. ne-refufe’z pas à 1
un malheureux ami la feule rans.
hélion qu’il: puiflè recevoir dans’ ’
le déplorablez’étlt où l’Amour la a

redoit. x Je veux Men-vous anis- 1

l”

-. . L, j x A



                                                                     

1

à (Malin. 213;
Faire , repliqua Licinius; mais com-

51! mail-faudraque je vous faille un
I long recit d’avantùres fort mêlées
I où Cefar 8C Craf’cinie onc’bEau-
: coup de part , 8c où j’en ai beau-

coup mby-mêmé ;. (gommez ordre-
que’perfohne ne vienne refous in-
terrompre , 3c pafibns dans quel-
que lieu où nous puiiîîons être en

repos. Catulle appella un de fes
Efclaves , à qui il donna ordre de
dire à tous ceux qui viendroient
pour le voir 5 qu’il étoit allé à la

chams. Enfuite avec fan, ami, il
smurfa un petit bois Qui étoit der-
ricre (on jardin , 8c ils allercnt tous
deux le renfermer dans un grand.fal-

r Ion accmnpagné; dei-deux cabinets,
r que Catulle avoir. faitbâtir au bout
,de ce bois ou il alloit (buveur ré ver“.
Liciriius Galvus s’émutsihpcu re-

-pofé, commença aintî .(bn’rc’citg

.1416.



                                                                     

136 La Amours-

HISTOIRE *

LESBIE
D’HEL’VIUSÀ CINNAQ.

ÏæPR 12’s que vous fûtes
parti de Rama, . ’c crûs

“ “que’la Colcrc de .csbic

  “contré ’moy calibroit,
ê: qu’en: fouErit-oit que j’allaffc
chez en“. comme j’y allois à Vs.
rom: g mans lors que je luy Es de-

  - - mander;

R.  ’...



                                                                     

de (bulla. - 145-
nôtre amitié le facrilice de mon a-
mour. Je ne balancerois pas,con-
tinua-t-il , à étouffer ma pallîon ,
f1 Catulle avoit encore lieu d’efpe-
rer, mais il Cil: certain qu’il ne 1è
raccommodera jamais avec Lesbie.
On dit même qu’il prend d’autres

cngagemensi ajnli je ne crois point
que nôtre amine (ont blellee parles
foins que je rends à une performe,
que mon ami n’aime fans doute
plus , ou du mozns qu’il ne doit
plus aimer, puis qu’il n’y a nulle
apparence qu’il puine jamais ren-
-;rer dans les bonnes graces. i

Il me dit enfuite touteslcs mar-
ques de bonté que Lesbie lui don-
noir; 8C commejc regardois les cho-
fes avec des yeux moins prévenus
gus lu , je vis dans les mitions

c Les le 8C dans tout (on proce-
dé avec luy , beaucoup d’eliimc

/ 8c de conGJcration pour Ion me,-

.T.””JV: G . me;

il



                                                                     

i 1 46 Le: Amour:
rite; mais peu de tendretTe. Les
Amans le flattent toûjours , 8:1“!
en jugeoxt autrement que moy.

Au rolle , m’ajoûta-t-il , elle.
me parle à tout moment de Cb:
tulle, mais c’eft dans des termesü
pleins d’aigreur; c’en: avectantdc
marques de mépris 8: d’indigna-
tion , que je ne penfe pas qu’on
ait jamais haï auflî fortement qu’el-

le le hait.
Prenez garde, luy dis-je , que

vous ne vous trompiez, ces mar.
- ânes apparentes de mépris 5C d’in.

ignatien , (en: peut-être des mar:
ques d’un violent amour qu’elle ne
peut furmonter. Si elle n’aime plus
Catulle , pourquoy fouger-elle en
luy? Pourquoy vous pal-louche
de luy à tout moment P Croyez-
moy, continuai-je , elle le trom-
pe ellemême ,   8C vous trompe
avec elle; elle aime toûjours Ca;

i - - J tulle.

71A!
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a: Catulle. 14:7
tulle, Ah !l mon Cher Licinius,
interrompit Catulle , qu’il paroîc
bien que vous avez aimé ! Vous
connoiüëz tous les mouvemenssc
toutes les délicateKes de l’àmour;
vous entrez dans le cœur d’une A.
mante , vous en fçavez pénétrer
tous les replis &tous les détours;
5C au travers de mille froideurs;
Vous fçavez démêler un relie de
paillon qu’dn ne Fçauroitéteindre’:

Ce que vous venez de me dire me
rend la vie ; n’en doutez point,
mon cher Licinius , on m’aime.

Lesbia-mî præfente: viro mala
plurima dlClt. ’

-’v Es“: en termuplet’md’azkrmr,

- Pur/r de mai pari: cejè ;
Elle c’hnnge anime’pril , dit-:15: , fum-

drejè, l I I ’ l
Et je n’occupe pin; fbn mur.“

G z Si



                                                                     

143 Le: Amour: U
Si Lexâie afat-[t’a

d’un“: (teint l’amour, de»: faf“;

- 14 Maj”,
du] , de [il penjè’:

Lubie auroit je”? me .chafgr.
Mai: gag! far mon filin elle ne pu:

[à taire , .5/1: n’en p01: qu’en calera;

En un“); de [ès froideur: je frai: 4/-
larmé;

511: f: plum de un] i j: fiu) toi/Mr:  
«me.

’  A U T R E ’

Sur le même fujet.

Lesbia mî dicic ramper male, nec
tacet  pnquam.

17).: Ledit e]? trompe?!
A   .0: m9 fan! «alpé ,

” k sa:
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de Catulle. 149
Elle croit me haïr , lm qu’elle en dit

du mal.
Aveuglement fatal!-

î’en ufc a [in akan! de mémé ;

mm je meure, ji]: r1: l’aime;

Pardonnez , mon cher Licinius;
aux tranfports d’un Amant, qu’u-
ne amoureufe joyc a emporté plus

l loin qu’il ne vouloit ; vous con-
noiffèz l’amour 8c les Mules , 8c
vous fçavcz (î l’on peut militer à»

leurs mouvemcns fecrets , lors-
qu“il leur plaît de s’emparer de

nous. -Je ferois bien fâché, dit obli-
geamment Licinius, que vousleur
eullîez rerlzé; ces Divinitez vous
ont fait dire de trop agréables cho-.
[es ;. mais reprenons nôtre hif’coire.

l Helvius Cinna avoit trop de
plailîr à croire que Lesbie l’aimait.

pour fe lamer perlîlader par me;

G 3 ralf
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1 5o Le: Amour:
nifens ; il continua lès aŒduita
auprès d’elle , ô: il fa confirma
dans la penféc qu’elle rentoit pour
luy quelque chofe de, plus tendr:
que pour les autres.

Cependant un Parent de Lesbic,
qui avoit fait une grande fortune
âRome, mourut, &lalaiflâ feu-
lc héritiere de fes grands biens.
Ceux fous l’autorité de qui elle ô
toit, la voyant devenuë G riche,
refolurent de la marier au plûtôt,
8c comme parmi [ousll’cs Amans,
il n’y en avoit. pas un qur n’eût beau-

coup de bien , beaucoup de qualité ,
8c beaucoup de “conüderanon dans

le monde, fus Parens lui dirent de
choilir celui qui lui plairoit le plus,
8c de le prépareràl’époufer.

Elle fur frappée de cette décla-
ration, 8C elle commença à fentir
qu’elle vous nîmoiecncore, lors
qu’elle env1fagea le mariage , 8:

Ü r qu’elle.



                                                                     

., mW
y de Catulle. r51-àqu’elle: fougea que vous n’étiez.

’:,point du nombre de ceux qu’on
j;:1uy propofom pour Epoux 5 elle
frcmic de la feule pontée de fe don.
il” mer à un autre que vous. Elle ou-
à vrit (on cœur à Seratine , qui-me

difoit tout ce qu’elle lui couûoit ,
J: 8C qui pourtant ne pût obtenlrd’el;
le que j’allaiîè la voir.Cepcndant fcs.
”’ Pm’ensla preH’oient étrangement,

ff 8C plus elle témoignoit de repu-
“ gnance au mariage , plus ils aug-

mentoient leurs perfecutions -,, ena-
fîn après beaucoup de plaintes 8C

“de remontrances inutiles, ils allel-
rent la trouver . 8c celui d’entr’euic

qui étoit le plus conüderablc , lui
dit que puis qu’elle ne vouloit pas
fe choiûr elle-même un. Epoux ’,p

fa Famille luy en choifiroit un.
ç; Lesbie ne luy répondit que par
dcs larmes, qu’elle répandit en gran-

de abondance ; le même homme

* G 4 qui

a“

r

l

l

“.3 A un

“à tu



                                                                     

151 Le: d’un” (
qui lui avoit déjn parlé Feîgnara 
de il: lamer toucher par (ès pleurs,
luy dit qu’on luy donnoit cnc0rc
trois jours pourlè déterminer; que
pendant ce rems-là clic pouvoitï
choiGr qui bon luy femblcroitj
mais que ce rems expiré , on ne
la lzxiücroit’ lus maîtrcûè d’elle. r1

même. Ses arens après cela fere- r
tircrcnt , 5C la lainèrent dans le

lus grand accabîcmcnt , 8C dans
a plus grande aŒiâion qu*on puif-

fc s’imaginer.

; Elle demeura long-rems, com-
me j’ay fccû depuis par eXKe-mème,

immobile ,lcs brasappuyczfur une 1
table, auprès de laquellccue étoit r
unifia; elle m’a avoué que fa dou-
leur avoit été (î vive, qu’il lu é-

toit impoŒblc de dire ce qu’cl e a-
Voir pcnfé dans ces premiers mo-
mens , - où à peine fçavoit-ellc E
elle vivoir encore; tam fou efpn’t

8C



                                                                     

de Candie. q Np
8C lès feras mèmes étoient accau.-- i“
Ipar les funefles idées qui. fe pré- z
fentoient en foule à fon imagina-

tion. .. Après qu’elle fut un peu reve-.
1 nué , elle envoya prier Seratine de
l la. venir trouver, &d’abord qu’el-

le la vit: Ma chere Semaine, .luy
dit-elle, vous voyez la plus infor-
tunée performe du monde; ayez
pitié de mes malheurs, ou prépa:
rez-vous bien tôt à voir mourir vô-
trc amie. Il faut, continua-belle
fans lui donner le rems de répon-
dre , il faut que j’entretienne Li-
cinius, 8c que ce foi-t chez vous,
car mille rairons m’empêchent de
le voir chezrmoy. .Scratine luy
promit qu’elle me verroit quand
elle voudroit , 8c Lesbie luy dit,
qu’elle iroit le lendemain dès le ma-
tin chez elle , 8C qu’il falloit qu’elle

in: lit avertir. sG 5 Dès.

l
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x 5:4, La Amen»
Dès le fait même Scratine me l

donna avis de tout ce que je viens
de vous dire ; êc le lendemain je
me trouvai chez elle plûtôt que
Lesbie. Elle vint dansun état à
faire pitié aux plus inlènlibles , elle
étoit (î negligéc 81 (î abbatuë, qu’on

voyoitbicn qu’elle avoit une dou-
leur très-violente.

Licinius, me dibellc en me pre-
nant la main , pardonnez-moy tou-

. tes les durerez que je vous ai aires;
vous meritiez d’être tramé avec
plus d’égal-ds quejcn’en ai eu pour

vous; mais vousconnoilTe’Llcs ca-
prices de l’Amour, 8l vous êtes trop
fenûble à cette paillon, pour ne
pas pardonner â une malheureulè
Amante , toutes les Fautes que l’A-
mour luy a Fait faire. j’aime , a-
jouta-pelle, 8c cfeft toûjours vô-
tic My que j’aime. Hé pour.
quoy donc , Madame , luy dis-je

t I . / en,



                                                                     

de Catulle. x 55
en l’interrompant , l’avez.vous mir.
fé aller dans des Païs éloignez ,traî-.

ner loin de vous une vie accablée.
de mille chagrins P Il vous adore,
8C la douleur qu’il a de vous voir
irritée contre luy, fans en fçavoir
la caufe , l’a jette dans un defefpoir,
dont fes Amis doivent craindre les
effets ; lors que vous l’avez vû
pré; à s’exiler, que ne l’avez-vous

retenu P .Hélas, me dit-elle, cü-onbienr.
raifonnable quand ana une violeng;
te paillon dans le cœur Pr ,El’c-on.
maîtrellè de foy , 8c fçaluon bien
ce qu’on fait? J’ai voulu haïr Ca-
tulle, j’ay crû le devoir faire 5mnis-
je n’ay pû furmouter le penchant;
que j’ay à l’aimer; plus j’ay feint.»

de le haïr , plus je l’ay aimé iplusu;
je l’ayiéloign’é dema préfencc , plus.

je l’ay approché de mon cœur; je l ’

n’ay point voulu le voir, je nous

’ G 6V ay
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il f6 Le: Amour:
ay fui vousomêmc , parce que vous:
ércs’fon amy , 8c que je craignois
que vous ne me parlafliez de luy.
Que toutes ces précautions m’ont
été inutiles! L’Amour me le ren-
doit toûjours préfent, jccroyois le
voir par tout . 8C je me difois pour
le juflifîer , plus de chofes que luy-
même n’eût pû m’en dire. Hélas,

ajoûm-t-elle douloureufcmcnt , a-
vois-,1: mverité d’être traînée com-

meje l’ayété de luy? Unepaüîon

auHi violente &auHî Encore-Que la
mienne devoit-elle être. faË’nHéc?

Devoibil’ publier les mnocemes’
faveurs qu’il avoit obtenuës de
moy P Et s’il falloit gue .tout- le
Monde apprit mes fonblcfles, de-
voit-ce être par la bouche de Ca-
tulle? Je l’ay aimé , s’écria-belle,

enpleürant, que dis-je? je l’aime
A encore avec trop de tendretTc.

Les. foûpirs qu’elle poum, la:
es
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les pleurs qu’elle répandit, m’em-

pêchercnt bug-tams de luy répon-
dre; enün quand je la vis un peu
remue, je pris la parole, à jcluy
dis tout ce qui pouvoit fervir à vô-
tre jul’ciEcation’, 8c comme elle

prenoit vôtre parti centre elle-
mêlme , je n’eus paSÎ de peine à la
parfumer“, je luyprotcüai enfuite
que vous l’aimiez toûjours avec la
même tendrefle, 8C la même con-
Rance, que vous aviez fait autre-

fois. lHé bien , dit-elle, je croîs que
Catulle cit innocent , je crois qu’il
m’aime, 3C tout cela ne fart qu’à

me rendre plus malheurcufe. Elle
m’appri-t alors les perfccutions de
t’es Pneus: Il faut , continuavt-ellc,
que je choifîfl’e un Epoux ; 8c ce
qui me defefpcre , il n’efi: pas en
mon pouvoir de choifîr Catulle ; -
mes cruels Parcns ont envifagé [bu

- G 7 pro-

nEu l



                                                                     

558 Le: d’un)”:
rocedé pour moy avec des yeux

tien dilïcrens de ceux d’une A-
mante toujours difpofe’c à pardon-
ner à [on Amant 5 ils ont crû qu’en
m’offenfant il avoit outragé toute
leur Famille ; ils ont conçû pour
luy une haine terrible, 81 je n’o-
ferois même prononcer fou nom
en leur préfence. Jugez mainte-
nant. continua-belle, de mon ac-
cablement, je n’ay que trois ’ours
pour me déterminer fur ce une-
Il:e choix ; c’efl: à dire , ajouta-t-
elle toute en pleurs , qu“il ne me
reüe plus que trois jours àvivre.

J’avoûë que je fus û vivement
touché de vos malheurs, 8c de“
ceux de Lesbie ,, que j’en perdis.
prchue l’ufage de la Raifon. Nous
demeurâmes long-tems l’un 8: lau-
ure dans un filence morne, 8c nous
nous regardions avec des yeux où
la douleur émit- pemte , fans avoir-

; a,l



                                                                     

d: Candie. 1359
la force de nous rien dire. .
. Lesbie fut la premicrc qui par--
la , 8C [oit que comme elle avoit
déja rêvé aux moyens de détour-.-
lncr un malheur-donc elle étoit me-
inacée, il y avoit long-rems; (oit,
l dis-je , que le remedc qu’elle me“

p’ropolà luy fut déjà. venu en peu-l
fée s Toit qu’il luy-fûnout d’une

Coup infpiré par fa paillon ,cllc ou».
vrit un avis que Scratinc Sr moy ju-l
gcâmes le plus raifonnablc , 8c que-
nous refolûmcs de fuivrc. l

Cc fut que j’irois trouver Cino’
na, 6C que (ânsvdeguifcmentjeluy:
dirois les veritablcs fentimens de
Lesbie , qu’enlhitc commeilétoit
vôtre amy, 8c u’il avoitde la con-l

“ üderation pour esbie,je le prierois
de fa part de lui aidcrà re conferve:
pour vous : vous pouvezjugcr quel-r
le fut la furprifc de cet Amant qui
le flattoit d’être aimé ,v lors gaule

“ la 9



                                                                     

“16° Le: Amour:
jlallai lui Faire les propoûtions que l
j: viens de vous dire; il m’écou- l
a fans m’interrompre , 8c ne fut .
de long-rems en état de parler.

Œoy, medicil après , Lesbie
aime toujours Catulle ; 8c cepen-
dant elle me dit qu’elle le hait?
Elle fouH’re que je m’engage au-

rès d’elle , elle me témoigne qu’el.

fenpprouve ma paûîon , elle me
kiffe efperer qu’un jour elle m’ai-

mera , 8c cependant elle en aime l
un autre, 8c elle veut que je me
(me: pour les interêts de cet heu-
reux Rival? Non,Lesbie ne me...
rite pas que j’aye pour elle la moin-
dre complailance. Allez , Lici-
nius , allez luy dire qu’elle cher-
che d’autres recours que le mien,
8: qu’après la. cruauté qu’elle a 1

euë de prendre plaiür à me ren- l
drc le Rival d’un de mes meil-
leurs amis, c’cfl; bien airez que je

ne



                                                                     

Pwm
N de Gain/le. t6:

Ene 134141111: oint , 8c que ie me
lrelblvc paiû lement à l’oublier;
lellc ne doit rien attendre davanta-
Ëgc de moy.“

la . Je le laillài dire tout ce qu’il
6 voulut; mais lors qucjccrûs, que
r par lès plaintes fa douleur s’étoit,
g pour ainli dire , exhalée, 8C n’a-
: voit plus la même violence , je
l luy repréfentai qu’il ne devoit point
r vouloir de mal à Lesbie, qui s’é-
2 toit trompée la premierc avant que

de le tromper ; 8C qu’ann puis
qu’il étoit vôtre ami, il devoit fâ-

criücr à vos interêts une paŒon.
inutile. Comme vous fçavcz qu’il *
cil parfaitement honnête-homme, l
8c u’il y a peu de gensnumonde ï
au 1 cxaâs que luy furles devoirs l
de l’amitié , il entra infcnfiblcmcnt

dans mes rairons, 8C me demanda
ce qu’il falloir qu’il fît.

Il faut , luy dis.jc , que vous pro-
met- i



                                                                     

x En. Le: AMONT!
mettiez à Lesbie que vous n’abo-
ferez point du droit qu’elle va vous
donner fur cllemême. Lesbie a-
près cela pour lèdelivrer de la per- I
l’ecution de (es Parens leur dira l
qu’elle veut vous épouièr; 8c vous. l

,pour nous donner le tems d’avcr.
l tir Catulle de tout ce qui fe pallè
8c de le faire retourner, Vous dif- i
farci-e211: mariage fur des prétex-
tes qu’il fera aile de trouver. à

A quoy m’engagez-vous, s’év

cria-t-il douloureufèment. Hé
bien , continua-vil enfuite , E11;- x
fous tout ce que vous voulez. g G. ï
je ne puis être aimé deLesbie, je i
meriterai au moins d’en être plaint, ï
8c je donnerai à nôtre liecle un des
plus rares exemples d“amitié, qu’un-

homme bien amoureux puiflè don-
ner. Mais , ajouta-kil , je veux que
Lesbie me promette que û elle ne
peut rendre Catulle heureux , elle

m’epoufera. Je



                                                                     

de Catulle. 16 3
57 Je n’eus pas de peine â luy Faire
âpromettre ce qu’il fouhaittoit 5
5Lesbie étoit fi refoluë à faire tou-
ages chofcs imaginables pour vous
E epoufer, qu’elle ne doutoit nulle?
î meuf du fuccest à: qu’elle croyoit
a ne s engager a rien en promettant-
’ vàhCinna tout ce qu’il vouloir.

-. Cependant les chofes réüflîrent
comme nous l’avions imaginé des
Parens de Lesbie furent farisfaits
du choix qu’elle fit; 8C il trouva
moyen d’éloigner le mariage fans.
qu’ils le doutafl’ent le moins du
monde de la verité. Je fis partir
sium-tôt un Affranchi chargé de
Lettres pour vous informer de
tout , JC vous mandois de voushâ-
ter de retourner à Rome,8cd’ap-
porter vous-même de vos nouvel-
les; mais vôtre mauvais delÏin qui
n’avoir pas refolu de finirG-tôt vos.

malheurs , empêcha que vous ne

. . re-

). a “A a . 2.....« A;



                                                                     

164, Le: Amar: a.1

rcccû [En mes Lettres. Le Vaïfïea:

qui portoit mon Affranchi , fu;
battu d’une [î Furiculc tempête qu’il

pcrit , 8(un perfonne de ceux qui *
étoient dedans, ne fc fauva;

Nous n’avons appris ce Punch:
accident, que long-[cm5 après qu’il
a été arrivé, &lors que les chefs
étoient dans un état , où il n’y a-

voit plus de rcmcdc à vôtre mal- l
heur. Lesbic rafla quelque rems à
airez agréablement , cllc- dîneroit
de vous revoir bientôt, je Iuy di-
fois qu’elle vous trouveroit plus:-

“ mourcux que .vous n’aviez jamais
été. cette efpcrancclui donnoit un
cnjouëmcnt qu’on attyibuoit à la
fatisfaâion qu’elle avoxt d’époulèr

Cinna g il n’y avois que l’abatte-
ment dc Cinna quilcmbarraü’oit les

gens, on voyoit furfon vifage une
triüeü’e dont il ne pouvoit être le
maître , 8C on ne pouvoit s’imagi-

ne:



                                                                     

de Catulle. 16g
3 ner que le retardement d’un bon-

heunaü’uréluy pût caulèr un li vio-

g lent chagrin. .5 .L’inquictudc de m’apprendre
, point de vos nouvelles , troubla
è bien-tôt lajoyc de Lesbie , elle con-
5 toit tous les jours 8c tous les mo-

mans, elle fc plaignoit à moy de
vôtre négligence , 8C elle me dilbit
fouvcnt que je Pavois trompée;
j’étois moy-mêmc (î étonné de ne

voir arriver ni vous ni mon Affran-
chi que je ne l’avais que pcnlèr ni

que dire. .Plus Lesbic paroifl’oit trille 8C
inquiettc , plus Cinna qu’un rayon
d’efpcrancc commençoit à éclai-

rer , devenoit tranquille 6c cn-

joûé. . VPour moy, j’étoîs dans de con-

tinuelles allumes , 8:56 mlimagiç
nois les chofcs même les plps im-
polliblcs , plûtôt que de penlèr

que

.Mb- un- ..V -r. .a-yvh... mur-1*“
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la 66 Le: “mûr: i
que vous cuŒcz oublié Lesbic. l
Il courut alors un bruit , qui f:
conErma par des Lettres de Bithy-
nie, 8c qui vous ruina entiez-chient ’
dans (on cfprit. Gcllius en ce me.
me rems Et un voyage à Rome,
8c quo! qu’il ne vit point Lesbic,
j’ay to jours crû qu’il étoit l’Au-

teur de ce bruit , 8c de ces Lettres
malheurcufes qui vous perdirent.
On mandoit que vous étiez à la
Cour du Diétateur le plus Iàtisfait
8c le plus galantdcs hommes, que
vçus ne fongiczqu’âplaxrçôc qu’à

nous rcj’ouïr; que lvousfailîcz tous

les jours de nouvelles intrigues , 8c
qu’une Princcüè qu’on nommoit,

8: dont j’ai oublié le npm , vous
occupoit alçrsnfî fqrtcment , qu’il
ne fçmbloit pas que vous vousvfou-
vinaiez feulement qu’il yzcût d’au-

trcs perronnés au monde.
’ Je ne [gantais vous dire quille

’ .’ » ut
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,. Je Camille. I ’167

l fut la furprifè &la douleur de Les-
- bic z L’ingrat , s’ecria-t-elle plu--
lieurs fois , en préfcnce de Seratinc

s qui me l’a dit, j’ay la foiblellè de
le rappeller, 8c il n’a pas même la

“complailânce de m’amufcr par

quelque vaine excufe; il retient
auprès de lui l’Envoyé de fon ami,
’ôc il ne le fouvient peut-être plus
que ce: homme attend là réponfe
e out revenir. Hélas! que je fuis
1a plaindre; il triomphe , il me là-
crilîe à fa nouvelle MaîtrelTe 5 il
Iuy raconte mes vaines fiertezdom.’
je me fuis “G honteufement démen-
tie 5 mais il ne joûïra pas long-rems,
ajoûta-t-elle, du plaiûr de me croi-
re amoureufe de lui. Ma chere se.
ratine, pourfuivit-elle, ne me par;
lez jamais de cet infîdelle , àidez-
’moy à l’oublier; 8C pour commen-

cerûès ce moment , faîtes chercher
“Cinnn , il’fau: que je l’époulè,

l Se-

cl-.. à--.....----â.r.
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Scratine n’ofa s’oppofer aux refus

lutions de fou amic,qui luy paroiL 
fuient trop juües. v

fêtois avec annalors qu’on vint1
lui dire que Lesbie le demandoit,
8c nous allâmes enfcmble chez el-
le. Cinna,luy dit-elle d’abord qu’el.

lele vit , je fuis indigne de la con-
Gderation que vous avez eue pour
moygjc vous au préferé un ingrat qui
me méprife , je vous anobligé à fer-
vir ma folle paHîon contre vos pro-
pres interêts , je ne meritc pas aprè

Acela que yous penüezâ moy; mais
û vous pouvez vous reïoudïeà ou-
blier mes injuilices, 8C à me pardon-
ner mes égaremens , vous me trou-
verez entierement desoccupée de ce
perfide qui m’a G lâchement trahie.

Cinna le joua à fes genoux , 8C
en les embraITant avec une tendref-
fe extrême : Ah ! Madame y. luy
dit-il, cit-ce à vousà me deman-

der
A
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L ailer pardon? Vous regncz toûjours
7 dans mon cœur ; je vous aime mû-

jours , 8c lors qu’ll s’agit de a: fai-
re aimer de vous , je n’examinelrien,
je ferme les yeux fur vos rigueurs
paillées , 8Cje ne veux plus rien
.voir que vos boutez prélçntes.
Mais , Madame , ajouta-ml , E
vous voulez vous guerir entier:-
ment, de la paüîon que vous avez
pour Catulle, vil ne faut plus diffè-

J rer de me rendre heureux. ’ “
, Je pris vôtre parti ,’ sa je dis

pour. vous excufèr tout ce quel’ail
ÏDIÎÎé qùe j’ài’ pour vous , pût me

fuggercr; maisLesbie “étoit (lini-
tée qu’elle ne voulût’ïpàs même

m’entendre ;Uelle promit à Cinna
qu’elle l’époufcçoit dès le lende-

nfrlaln; être mmm de moncô-3
té: Je fçay , mât-elle; que vous
ù’éçcs point coupable des perfidie!-

de vôtre àmy , 8c il vous pâroîtr:

u Tom. IV. H peut:

«e ut a. r..r

n. « s1 “-

ara! &343-vïâs w a»

à S

«Sm
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.pcut-êtrc étggngc qu; je veuin.
vous en pumr ,- ,m:us comme j’m
refolu d’oublier même le nom dt,
Catulle , ne trouVCz pas mauvais
.quç quçaus fait; de .neh me plus
.voxr 5  vous ne pourrie-z vous cm-
péchcr dcvmc. psy-la de “lui , ô:
,qugnd vouspçurncz vous taire fur
.içn (uth , votre vcnûë m’y, feroit
(murer, malgré?!” a je I’ay trop
aimé, je Icgnnqlq magma Fogb’lclïc,

ganm je. le crains toûjqurs y, je
yens grams lôc Je mercantis .moy.

uléma. : J .’ .-.: China. qui ê rtpûimærs 9“ 56%“-
qoup gaminé PQQIÏXŒQYQ; û; fout
ça qu’il pût, agada l’thgçri a;
me, pcîpt hmm“ de çhçzîellç , gnafs

ikncpu-E men 9.139.045; Je: me me.
mi: plus; 4%??? «pallient.
quads:madUgŒSCgÆPQXBÊÜ’FR

dm? mm; :423. 9132.5 a . 3- ° ?*!“,3 de
Bamnf quæ’avçgs Mrscrarme,

f”. Il” l   :ÏCL qui



                                                                     

...de’Catnlla;  1 7:
qui panoit préfque tous has jours
entiers chez Lesbic 5 Y 8C qui ne
me voyant plus (î (cuvent 9 1- pou-i

1 voit-- ïè*defàccoûtumcr “du; mpyëç

humât quel-quelQuc. nuire, Pain.

 , mât.  I-- , - Enfin le Mariage de Cilnna 6cm:
Lesbic fr fît, écumais Amar]; ne
parut [î farisfaitdc fa. Ponta??? que
6mm ,15 ’ lorsqu’il Lfc;vic.:daap;1ç,

Temple prés à devenir; l’Epougg
d’une Maîtreûè qu’il adoroit. Poux-

Lesbic .quo’y qu’elle f1; ,tout; fou,
poiïîblczpour faire pal-(mue ;,bca,ug.
mqpr-de ’joyc , elle laillbinqihm311,
grékeüc;dans.ifcs,»ycux le. Chagrig

qui la devoroit. ,1. ;. - P611 (le-terris après ce Mariage ,“
Graikinia’érànt farrâtqà partjrlpouc!

fa; rmdrérà 11mm: du,Dg&atqur ,1,
vin: dire adieu à: Sci’atineclwz qui I
j’étais. je pniai marchas, v-qui: 510-1
voit l’accompagner-g. de vous ap-’

. . 1 H 2. prcn-“



                                                                     

g 71, La Ambon
prendre tout ce queje viens de vous
dire fur le fuie: de Lesbie 8c de
Cinna . 8C de me faire fgavoir de *
vos nouvelles; je ne .fcay s’illelit:
mais comme ray (ccû depuisqu’il l
avoit de grandes liaifons avec Gelv
Eus, je crains bien qu’il ne vous
ait deguilî’: la verité.

Il me la déguilà , n’en doutez

point, interrompit Catulle, ilnc
m’apprit rien autre chofe que le
mariage de Lesbie 8C le bonheur
de Cinm , dont je fus defèfpc-
vé, 8c qui m’obligca à prendre
avec Crallinie les engagemens que
vous avez (au dCPUIS que ,j’u

pris. ,  Peu de teams aptes ce malheu-
reux mariage , reprit Licinius, je
fccûs que mon Afflanchis’étoit

perdu dans la nier, 8c que vous
n’aviez pû recevoir mes Lettres.
J’en [5s Informer Lesble, .ôc cette

- x ’ -» » noue



                                                                     

de Candide J 73;
nouvelle fit fur. elle un eEetîquir .
“une Et connoître. qu’elle vous ai-
Î moitïcncore; cependant elle gara
ëdoi-tî avec Cinnæ les  mcfurc s’ du.)
5mandalesv’plus honnêtes,.8c il é-
! toit F611 laitisfaiç d’elle. .. i
ï“ Il Iéna“?! qüelque tams fans.

qu’on ennendîtï parjdrude vous g
l enfin je :reccûm lac: ce i grande; Let-

tre où vous mkppreniez tout; vô-
treavanturc avec .Craftinie ,. 86
Vôtre brouillerieavec (Jean Je.
donnai .qette; Lettreà Seratiney
qui feignant de me l’avoir prifc;
fans que je le faeûtîb ç “n’eut; pas-

d’epcincà la faire lire à Les-L

bic. n.Ah !’ s’ecria-t-ch eneregardant’
Scmtine ,’ pourquoy; m’avcpavous’

montré cette fatale Lettre? Que
me faites-vous cnvifagcr P.” Catulle-
m’aimc encore , ilabandonnc pour
moy lc-foin de (à fortune; j’ar

.- “ H 3 voilerai.



                                                                     

1 74, Le! Mmam
Voûëràî que :cezte. idée“: me :dOn-

ne une joye que je. ne puis m’an-
pêchcr . dclfcmix; zplus-quc n:
devrois: r Maisî queLtcttemjoyC
d’un «momem’ attirera desîchae
griqs après fo’y 1: Je“ ri’avoisldéja  

que trop? de peine âgoubiittzCa-
nulle “ctimîncl , 1 êtj’cnnœpom’hb

m’câu péche; de; Miner: innocent.»

hgez , cpminua-taèllcr; ma cherc?
Semaine; r, jugez de, L’accablemenr
Où. je:dois’ être: gcarcnfinfay pour

6mm une œnlîdcrzitionquincmez
fermenta jïdmai; de marelâjchcm
a la mmm chef: ,1 dont layertw
la-Jplhs fcrupïnleufdpuiüè être b1ch
fée; cependant j’aime Catulle, jcvv
Rainiois tout incombant 8: étoutr
perfide qu’ilrme :pnroifig’oit “, 1vous.’

venez de le juüiâer. lqu.’avez-.».

Vôusïfaitîzv .  v ,
Seratinane fàiFCit-quc la plaint

drcÏ, 8c n’ofoit. combattre ny fcsEm

“un”; v. ââ 0*L



                                                                     

Il)

5:6: mel

Ir p03 Q5

us 9M“

(un)!
m à?
n’avais!

de 04.112124; .
à folutions ny (à vdoulçu’ï..* ÈME lar

prioit feulemçng’dc rems (111161115
de permè-tt’rc qùè “jç’ révinnë chez

elle, mais que ubpûgll’y’Fairevcôh-
famirf gucjlôrs que lcÎ-Diâcateüf“
fa; dç retour en [Ça-lié. Je né îious:
dîrai .rjeh des niagtnifîcehcèsydefon’
mitrée dans Rome ; kyo’usfpïdu..ï

A fez Vénus lcsïïmhgiher 18:16 1”è- - 
cit Ch dl imitiïlc àïvô’Çc Hindi

ra; ,  nit/:4 1;. :  !’l.:;:: x
* jÇraüinîiçl (raifoüma; :ach lu’y; .-

rrîais çll’c parut acre TVcllç.’ “rit:

akr’ëc’toüteè fes’ ahc’iénncs amies agas:

maïa-es lfî’ôègueifleufcà “,1 :qlf’ëne Ê

s’unir: bïcnîtôt ïla hème de tout Pd:
monde.   Lesbic fur t’o’ùt ne poug“
Voir s’dCCGûtumer Pt raujmir cédé:

56116” ridicule; qui fêtoit
féùlc“ ràifOn dé Ia’haikn’egb’èïle’èoiiàî

ccût contre Craüihiîç; L’attache-“

méat qué cyme jndifcrcrrc Hue di-,
fait par minque vousiavicz au“ pour ’

7 H 4. CHC,.



                                                                     

. .-I
f 176 La Amour:

elle , l’irrira bien plus qucltoüm
les hauteurs qu ’cllcluy voyoit ,61!“
ne voulonllpourmm pas qu’on’PË’
mâtât les caufcs des femimcnsfî’a!“  

greur 8C de méprià qu’elle fanfan

pal-citre pour Craüinie.
Le trouble que cana danstou-

te I’ltaüc la recompenfè des vieuyi

Soldats de Ccfar, à quilldonnoii
uclqucfois des terres a: des mal-

ons quîappartcnbient âd’illuürCS-

Romains qui n’avaient point por-
té les armes contrç Jay, , obligea.

luGeurs perfonueada J’,un,’8c de,
’autrc. feiclâallcr-lc trouver , pont

leurs, propres inter-ms ,. ou pour
ceux de leurs.amis.  Lesbic futu-
nc des premicrcs qui:th Il?!” de-
mander juüice pourfunedc es Pa-
rçntcs,. qui ne paumât venir elle--
même f6 jarter a l’e’sÀÀpicds.»

Elle n’eut pas du Diéïatcur ton.-
rç IaütiysfaQiOn 5193211; prctoiâçi,

S .’ ”I V. A.

4-...-



                                                                     

w1-!”

de Candie“ 1

n . . 74m age“: Fut’fî lunée du refus.qu’i7l
lui fit, que voulant fc venger de

1 ’“ÏCS “le [a . l U3313?; T?” 9“ °° m“ “11°
Ir a (1M; et”? “ct-0E: eratme dcm’amencr.
“Lw °. ’ rôt 1°” que j’y anar
“.1ka Vousvoyczr, me dit-elle, “me;
qu musa que gnon dcfh’n cft de vouloir
n15: Mn vous bannir .dc ma mémoire ,.
311:1ch “a à; Inc pouvoxr me paüèr de vous.
33Mo” elle me rac’onta» enfuitc les fujetsdê
gâchai gagna -qu clic, avoit; contre le DE.

hmm” , 313611.“ 4l ., . .00mm. le 82ème: angiome , gourfuxvxtqcl-
[lb/ga k 4l qat”: par là. qu 11 h; fau; pu-

” Mg nm; faltçs des Vers qu: appau-
mou! nul“: Il”? vlcçs,8C.fès engamez àtou-
m Pour t; a oÊentç, &qul rçndcnt lôn.
du”. 30: au l-OÉÏI’CUX ,  Qu’nl s’efforce

Il” db c rendre 1H-uihîc. Vengepmoy-,.
TH? .vcngçÉ votre ami, me dit-elle en
 . a”. rougi gut , ôçtpvardonnez-moy, toua
II me; les megahtcz qu’unexcndrefrc
W genette , que toute ma. vertu ne
r H 5’, I fgaüf



                                                                     

“si - Lètüdînnm
fgauroit Iétôu’ffër ’, i m’a E236 mini?

vôtre égard. “- v , ’
J avois moy-mêmcquclquesrai-u

rans dcmc plaindrowdu Düateur, v
8c ;e ,n’cus pasïdcnpeine à me Mou-

dfd de fatisfairc Lesbie; je fis donc
ces Vers f1 Engins que vous aurez
PCQEÊËrC yins. V.

Bithyhia quidquidf- Cælâgis
-unquam habuit. Ï- ’ g r

’ Ont ce 1th. jamdinulmBif
thym? (mien g.

:44; “Erre w] donf Cefdifè”’n’tmchn
 ! T1 u Fl’dme’fîen. ôta-r”- V r
ü à” ,. . , . A ; ’ lx

y Jelcs ai vûs-,: interrdinpit Ca-
?! .,: tulle“; à: je les ai admirez ,h quoy
Î que je ne fccûf-l’c pointéqqftls fg!”-
1 1cm: de vous; Ilëvei’c “dan: inutile
ï à que je vous kg dixè,: reprit Lin-I l

5 “n’iuïs , “8th vais pôurfuivrc mon-ré-

 ..  cit,- Je Lg à,

Î



                                                                     

de“ Catulle.“  - 179“

161m: fçayv-fî Sci’viîie devirit ja*’

lou (è de Cr-aftinie, 8e employa pour
en;détacher Ceïâr Je pouvbir ,qu’cl-u

lera koûjolgrs confervé fut-luy; ,otf
bien G luy-mêmdvdégoûté d’un
,Maîtïreûèz dom: le cœur“ luy àvoif

donné. trop peundelpéine à engager,
dam-chat kasamoyens de: s’en-defa’i:
re. honnêtement  r, .c’m’in’ î] rangez

à’luë“maifçr ,i (me wqu“eHç’-mêïüé 4

pcuï féizne-ufev’dc“ repùfàxion tu;

s’en foùciâr passtrppz: H “f if
’2 ;Il. îoffric â« pLÜüCUËS’ï’GHËGalîÇÏS

Romains de grnridàîcüâpïüià’ 86 ’de I

gummi-biens? -,. 1 afin de les  Ç)Migc’1’ à  

l’épbufèr ; mais i! n’en trémat auè

cpnà’qui-lc’foin de fat fourme fît

oubliencclüy. de fat gloàrèîtirIlCômL
mmçDivâtéçre foùïciàbâriàûédè

Craüinie’ 3.3.1013 que qùèPqùesï à’I-Ei;

tes obligerent Hè’ratiuàà kp’réïëhë

ter daya!” y 3 v!Hcîâtiusïèiît- uanlébè’icnë’fdlft

’ ’ ’ 1 H’ 6 na



                                                                     

,A Nm. w..,v w ùàçw... h N 

1go. Leu/(rhum ’
riche, donne Père avoit été E13
clave , 6C aprèsgvoir nmaûë de:
grands biens, émit mort-’aüèzjeu-  

ne. (Hcratius menoit une vie fort z
retirée 8c fort baffe, renfermé dans I

une petite maifon avec à Marc. “
dont les inclinations n’avoicntricn-  
gui nc.femît Imbaüèilè de [a con» ,
, idem gÇçfaç fccût mut cequcjt

viçns de vousydirc ’, &jçtta lesrycuxa

In; ÇaLthmelpourçn Mrele ma-
ri de Cramniç: ill’éeouta favora-
blcmçnçj, 86, gâcha de le gagnenpar
les honnçursïqu’illuy fi: : Enfin
on luy ,prop’ofâ 1c mariagedc Gra-
fçinie , . 8c contreïl’efperancc de Ge-

far ,,jl ytémoigna une repugnan-
ce invinçiblq;-. [a Marc même
des réclamât dit-deschofcs. quia:-
grircnt .Çcfar ,- à: qui le piquerait
à? leuc- ÏOTEC a ,- qüüi relb1ut de con-

traindf-c Heratius à, faite, tout.“
«m’en. fouinai-mit. de. laga. au. Inc--

ü . 1;  - L me!



                                                                     

décanille, ’ 18-;
naga la Marc. 8: lc’FilS“ de“le3’dé--

pouiller de tous leurs-biens,qu’onl
prétendoit. avoir été acquis par des!
voyes- honteufes- 8: “criminelles”
L’apprehcnûon d’être ruïncz, du;

pofà cesAmes lërvilcsâ obéir , 8L
Celâr voulut que lalpom’pc du M34.
riagc 1è En dansfon Palais;-il dén-Z
næcnfuiteunc ChargeàlHCratiùs,
8: luy promit: l’Anncau “de Cher;-

valicril a ’ ’ï Craùinîe étanvmariéeaveC-Hcï--

tatins: ,’ devint encore plus-Ëére,
ô: (brandit pdieu’fëïàfodtllc mon-1

de; elle eut un démêléav-chcSJ
bic qui fit beaucoup de bruit ,’ 8c,
où Celàvprir fon parti avec tant de
chaleur; qucLesblc qui-naturel;
lemcnv’efl: allèzl’glofîcufe ,. «il?

d’aller à la» Cour 5’ 8C par la froi-“ï

dêur; 5C lândiH’crcnce’ qu’elle té-;-

moigna pour Cefàr â’téu’s ceuxæ-l

quiluy parlerentde feraccommœ

i H 7 des; l



                                                                     

181 En; 4mm:-
dçrç avec Iuy“. elle l’aigrjc tellement,

qu’il achcrché depuistoutcs les oc-’

calions de qui“; Cinna,..qui s’c&
conlôlé de au; difgucaavcc fes
LiVTÇS.» .A ;: ’. “  .’,lJ   

1 Cependant Heratius-, » qui. d’a-
bord avoit paru fervemment de ü v
fanums; de, Con;mariage,fc breuils“
la bien-répara: gamma; il en
vÏmÇZâ une Irupturc ouverte; , :8: i!
n’y eut que l’autorité de Ccfanquæ
lîanêychaàdc Javrrepudici: -; ; mais il
Igniquittp .;156,411a»dcmhu-rcr.à un:
miam; “campagncquïimavuix-
miKICSÈdçRomcnm. »
2:2C,C.rt.c “amure üt beaucbup :dc’

bruit dans le monde , a, Lesbic 
croyanpzavoir. trouvé :Pocqaüon de
ËiYæ’gef: dËÇIÆfÏt’nîÇ, m’oblige».

“airençnçotq dèsMcnts.:,ï .2 5:.

ululent”,unræpnn;myfteztiw;.28è
je :58» uns. cfpecc..dc, Fable, Mçnip-î

P69 a 4°“; Il. fqmblc gucvpcçfonnç

* ï 1 11° ..



                                                                     

“a wW...”-
2.da-ckmae.ar. m“

ne la)”: plajndrç; c’en: PHifÎoi-
re d’ElifôPe aiïxâéè féônîfhc Vous:

(gavez! deJupiœ-r; .8: enfuira: rha-
rjég à Aüerilstçydc Crète. (Jeux -
qui .9“; 913;; Épgrleridc Cfaftixfx’c , -

Nom rude. peine à endémêléi- le V

myfttîrc , 8c ceux qui 95’ amen“
xdent ôinï Éânlèâè âme-“1a,” ’ “il

pâté Ê: aigzcrt’îr ct’r IÉ’HFæhtÈC-É:

Catulle pria fon ami delui mon-.
trer caïd F 51,; ,jq u’irnîæminpoinc .
veûë”;’“8é* ’i’ci’niüsüyam rïré lès»

Tablettes de fa poche , lûlt ces.

Vers. , n   à:



                                                                     

, lycra-va . ù

“le-

l

l

’  DEÇURIQ’REL. .

5 I- “ J un, ,rV   .-.. x.
V l

ASTERIUS , PHI!“ ajêè, 12’.

bonnaire,
m’a/fuit par) rajïnc’, I

E: d’humeur fort lager: ,

Bac/nuoit le: Gram) s à par vieil»
H 1g W”: I

Huit layai)»: pavané
x



                                                                     

’“w
d? alitât. 5,

.0880.

La hmm: Dame bouffent»: a; -

tu”, ”   LPour marierfànHl: cheni:h oit “grand.
I paru... l,I Dom le bien 1% mxjcm dignement?
ajorti 3. * A    

M41“: (0’ pour la punir , e’wmmem 61’.

7 “ne .’ ) àTamia“: çn’awcmow jà: wi/îm ’

Da. [à par: [un la; bim au (Man, on.

(,2 il à gougée, . 1 - lL’HIImur 7m n’avez pamt parts.
dam fi: ile/911m ,.  ’ V

1 La] rend peur venger [à prudemm- fiî ,

“in, l fune/In. . -

zèph” ,. Dieu , qui mmm: claira»:

f ait “i ’ 1’11»



                                                                     

V..:.-’...*..x W à“; zfr

-»-

1486 Le: Amour!
Plu: d’une foi: faf! m4 prit fia Il

fait; ’ *  
Et qui du, honnête: Rami/lu

Dam“: la “rieur parvenilarcimdiv

. un, !   *       du (in: de regirzl’vniwrn
M fonge qu’à (roqptrje’am: [mm

v . “”4âmlek....kk . k “ . ,

43.9456
. r.” I(..,, .

Ce Dit): donc; un éémjàur JE”;
&  ’ ï Siprninèûdm“ etïl’hènïèie“.   ., V

’Apperçût parkagard glué. jambard. ï
914 i150” rêver ailait quitte” un?”

U l . pas: ,“ . -  
’ “ C’nait la Me d’Agmor,

La jeune Europe à 14:”ij doré; ,5
Qui de emg ’Çontrc’:

En») le il”? charmant thé/57h

î“



                                                                     

  [li

tu“,

un.”

(v

  d? (Émile; r87.

Q6805
Cr.)   .V x’“*” v w“.1. m.“ .A) . .y . 4. .

fumer dam-to: dcwntamonnux du];

15/1an fit point la cruelle, ’ v
En mmm. de rien. leur traite’fe un-

dut, °. 1- È
Et la Muffin jïdelle

 .’. Fitïtlvàikza qui]: Dîaë-wülù’t; . “-

On [gail fau; quelleftzèure,
Et. gaminençxàzln 53511:1! fg. paÆr (à;

Men; .“-  “î

- Efüe mianîvahmrè: un
î: ne veux point 32-5919!!! me;

-...Vër:.. .“j - , ’

    “ » 4- un. “. É; 2’?
ï: mais contôrïtholûfplu: impçrmnf.

a! in- . tu, -
  La ijphe mon du“: ou trumeau.

mmm. . * ,-Cm



                                                                     

. a”.

M---«.

ww-»æ

1.88. l a d’un”
Un: e/I trap quand on mut du [émî-

cn un” ,- -
D: un: intrigke aujî 71mm”: du

’   V mule/la, . w w 4
A En Epanx en]?! galé: querella;
Et fait”: fut jalmmàfm mm.

Lq’mnelEndjmîn 1:14:75!!qu à [Â

Darne, -21g“ grande: primat“. fàll rait [1/551

Amant, v . w
Et dép: 44ml; Ciel on, tillât“: hmm-

  man.” 3 a w Ç
Q»: finn trahijàit 7mm (in: 12m:

une.
Ce Dia; donc blâmai,

Et de: même: attraits n’ira: long-r-

. un: chardu’, . *
Pour ratcommader alla trouver/Î:

femme,
La] dit qu’à l’avenir ilfcraüjôn 417’225.

  u.



                                                                     

de rafale.

I 18r] ’Mau qu’en quittant Euro ’ 9  A . e Il ’H u), la pourvoir. p fuie”

a!!!“ , . hmmh 7mm. par»!!! d’avoir Finvd’elle;
à”, E, :pgdam traverûm Je: air: (mire

d’aile, ’
Vint 07le Aferim; a A ,

Il”: , 1717:5 Conti/am, ratafia,”
’èien tonfa: “

De voir la Souveraine à de: Dieux
7 I 0’ de: barman,

Entrer dam leur objet” Palair,
me. Où kana: amené/emmi ne je virent

jamais;

I U uW5 Car e’etotem 3m: fart mana.
mer,

Qui bien Miltrmmgaawmam fleur

.1159 .aEfdt,’ - I 1V agame depenjê élidan-

a , r,j,:’Wi- H (Il7.7) a u,,,, - “ I f“:
M .

Q

v. ,w« w



                                                                     

,1 90 Le: 21mm
«sa. U

fanon rndvuràîm jihad): à p» vi-

4 figea’ Park; d’abord Je Mnéage,

Dit .qq’qwcquq tam d: vert/u,-
Il e’m’t grand dpmmge ,

Que le chaîth djinn)“ “a
V à IPnjlâtle 31.4; .bemülçfo» âge î in.

Sans goûter de Hiram le: plat/thin-

. . pavanas, . ’
Et vair naître. dafv; itérant puits
A. «Enfamurü a A M. a ’ 

  .... .   .1. tu TRI-3.2V. 3è v. 1’“A, “ ï.“ l ç

La De’ejê àbaritakk

(Wnânœqag [am/bit piquoir   . , ,
Elle avoit une Mmhiînimaîli,
Qïtlk-WWiwlxjfdïqirkzavôïr-
Vous Pzeime’rezi, lu] dit-elle, v

Et je vous enfant“ 1’ 51mm ,

 » E11:



                                                                     

de (halle. r19!
E1” (51.0016, elle “  

Et le 05 1 11 exprès 19a f4 9/] édit,
Il naît

mm. un,”
.033,

AI“
t

d’arène bu,» di/èà’ur: Europefm “à”;

  . mec, l .A/feriu; funait, Üfà Mare allgym’,
I?! d’un 6rd  dqàtl0 uieux4rnen tir jan

Pafnù.“   ’
Deîa la Rçwirzme’e

D’Eurape avoit publié le: à“;

fkin;
On [Èqpait je”; gâteurettq,

. I’Et fafitçrp’kîoit par; ait-mn;

Le preæièf daufe”? en; (toute! la
1  ’ :10 ::!::. - V   ’

Le fra/Â”: Alcidaxk, (à! P194617: J.-

“ vrwah, ”’ ’DÎqlle,arvoi:nt 06mm maintâfazgèmr: .

“facfittèk. ..,(, . Le;



                                                                     

“797. . Le! d’ion”

«ce»

Le: Parent furamfktjêmèlez;

Et tolu, millfùm in? troublez,
Dy pauvre Aterimzplazairlm Pin.

mmm,
Qui pita parlât: que fa 117w: I

Mai: n’ayantjamaù fut aux Dm Il
” muid” mfènfè,

Je papi: manaf! film telle alliance.

48.90

v Enfin il: caninrem lçntr’eux,
j ’ Quepourjôm’rd’unpm-Ædangemx

ijerinsfeggünrit quelque prefàuluf-

un, I IS’impo/èrfit [ay-mâta: juta çin volon- I

aux“. ” ”   .. H
Et “loin de [in R941” iroit nim ç

. en reput;    . Inti!“ à“ vain: lampion!

D:

V««74-Væ. A



                                                                     

0. Ân-Ænwlle.’   193
r

’I

4 fait: peaiïfçzwmæ: mmm: , 
7M ! (-ÇWJQiQiëIm [ÉÏQÔI’PMIGI f“, .w
W11 a » Ëtvfgæzît’erfe mig de: bryum. v-

muai Ce“ bien n’Emreprend nim dan: il ne

, . .;;;;1 ;(»15 43.69141. ; ila .. aà!!!“ U “   ...,:. ,,. :,. :“

Il)” «a!»
“W Da bruit dcvnfbhiTannerreg

:w«-.;Il.1it. trçmWîk Tir-U;   1
“Et d’un. 1315343361115“;- Â l

D” rtbdlmérfeé ’ëéacwanitzkhlaù;
m LÉGKÉIÂÜÂÂNECIÆÙÜIWMMWÉCG

“in; lx .1.1Mggg-’. . ’I “Un à . a) *
Il!” Dahl/1144i”; mmm!!! (’he’rtta-, 

e ; I ï. .  Le fefdgî . PËW’ËËÊÀÊÊMÎÆM,

.z “323 130% 04’ îlfîil’î’rëgc 4

M Albi! pour la) faingquflbm,

l a?)

7/ 73””. 1K Ia .



                                                                     

:94. La? 2455m)!
m-«sans

. “Ah! naît File; v’Æîù Ê’Mên,

Allons de “fapiur “nppéifef Membre,

Æ: pomman- df’roôlr à rutila

w  * au”; V. -  “* !
Ramon”, 4’11 le fawgïjmrurope l

genoux.

I l  .’v

Qu’eIÎt-iljÆit humain,“ “à; A a:
-.-;. Silln’awü’ëpoçm ram]: 515“  

ï æè mu» 11:: au maman m1199
Le. 5M Prince hadji-ln 151e, . 

I1” fi: in Z7136» voilà“ 1? prit ““ ]:-’110» 

x

arti. .P .. , . «du:32,9%» wifi» manié-“1 ,, 4,

and dama fan-à; -bn*fï
v: grigna “’  

l.

“’ 1.-.m. ,..



                                                                     

ZW“

’ de fatal/é. 195-

«ce.»

Ajkrimfm mi: au rang de: Immor-
telx, 4 * J

Æ t peut-Être qu’un jour il ait au des

Aure/J, “S’il J613; nim lai/ji voir quelque faf
“7’ 152x: ombrage; I -

W412: pour in: amé/ide tant d’honé

. mm divin: ,
Il Vn’mibît pas perdu tam le: débit:

’ . bumaijh?f’ ,  “

- ”
Il galloit qu’à Té: La): p: farine fiât

a” foénai/aï Ï .
“5:11:27 gardât la M pràm’fè; --  ’

Ridicule cntêtemæfiï.’ ’L

h Qui de. [è prfqmiere glaire, n,
’* ’ Détrhiûntj “la. mâtai” ,

ï Le jam dànfl’nbàzjffêmmt; 1

I z Sm:
.r’u.-- A- .



                                                                     

-...-w ..

196 La Anima
Sur t: prompt changement,

5.111: poix/far [71111. la» jan lai/loin,
17107411103: un moment.

«au; ’ “g

mîmw’am point de: Malaga; mmm
l a . gardiansgite?“L . A. I V

Et qm’mnfent faanLndoqingrM-

.   du mzÆmm . 1H Mimi: d’an; l’oæurizg’,.  I ’

« Où le Surf (un: n 4&1) naître , ’
lit ne [1.1516411045 R?ii(ld’e’1fe h

Plu»: que ne; Pe’m n’ont été

(à: fèrmng: :7524!“

Sur de: ènfe: ü’iniquirc’,

n En main: de rie? [6m renwdên; 4 0
Et [à plant/tif mm d’èîrtlhmrmx,

C’t/l lignaient font; 111913 )’/75(1(. ,12:

x “41%; AN Ï 4.],
A

Cçràr,” soma; Liléiniuàgçp;

tendu: lanlcé’curcldiquçxs. yas)». ayçc

k ’ r ’au-, A.» on“le -x 1



                                                                     

a devC’amlfc. l97
autant de froideur que s’il n’y eût
eu aucun mœrèt; cependant ml a-
lvoua à fesl plus particuliers Amis
qu’il en étoitpiqué jul’qu’au vif;

j’en:Fus averti , lêC’on me conièil-
la de m’éloigner de Rome pour un

tams. , . l3 . J’apples.alor&:que ,vous. étiez à

sismal; , lêçïjc refolusjclc venir
yous;y.,tr’puvcr.- Lesbic à qui. lès
chagrins ,vSC le malheur delà pas.
lion failbiem haïr le monde 8c cher-
cher la-folitudc, Etydans le même
rems coulentir’ Cinna à la talma;
aller pall’ér quelques mois’dans pué

allèz “agréable maman qu’il a fur le

chemin de Verone ; Seratinc l’y
accompagna , 8c noL’Is partîmes tous

trois. le même jour. Je paHàlqucl,
que rems dans cette mailbn’f, ,où
mon amour: pourxScjracinç balan-y
goï; for: l’envie; que j’avolsdc (ou;

voxr. r - l. l. l

En;



                                                                     

îgj

1.56 Le: Amour:
Nm d’une foi: h]? mi pi: fîir Id

fait; v . , .
Et gai du. hannât: l’ami/lu

.090:an [à “rieur par fait Vlarcimdio

un, , ’ î
“ A» la?» de regiril’vnivm,

M me au”? ærværer-Jeantï (MW
É files.   “    

x...’4l

(.... - :

V Dick dém; Il” hait/’12” d’5”;
*  v î Sé’prainëüaïzt“ m“ Y’hèqïèïe“.  

Àpperçûz par bazard (me “1mm 36434414.
,Qgiîpoür rêve? hiait”: untÎzt’e’ft” biwas:

l. gnias: ’ “  “  
C’etait la fille d’ngor,

L4 jeune Europe à 14mg; dorée,. 
Qui de un; IÇomre’e

.Etait le p/uïchafmam thym

ï!“

.4 .7“,



                                                                     

,  
il?

l
Il,

:th

jà)??? .ù/IÏ-toît

. a) * v

4 de (Bulle;

Q6905
H.»;.

fanum” d’dà

Jo.- v -Y :sEIIanft point

r87

X

la une”: ,
En mmm. de mn. leur unitif: cam

.7”
w“dut , A.

E: la Mimi]: fîdcglc
larmé z: qu lapieèwnmzï

On [fait jam quellejïgurc,
Et. çaminenpà; la aïd!»

2e ne veux Rointicbmge; me;
..Ve’n. ’“  “  m1”:Y

. .4 .2. ..   .. «A  . U. ML
7: mais contcr’ïcbqfes’plu: minutant

.1 n Je”, t . -La Mmp/a: ami: dom: au I Un! 50??“

Mers; , * * . - -  Eric cure-ahanant; M“

Meute: 5.

V.

a f» paf”: les:

91

. C’en,

..KA



                                                                     

1.88 l a Amar:
(J’ai e]? trop quand on mut la 13m!

en un” ,- -
D: cette hugh: «ji fuma-ut du

J , matu/lu, . a w .A F»: Epaux en]?! gnaf” querellé;

Et [gym 19:: julmnàfca un.»

qumeiuajmïm -;lt;fait-forA à Il“

Dante, iQçi guinde: priumrez/àhjîait 21/53“

Imam, z *E: daïa and: Ciel M ’dtjàit Imme-

    mmm.- 3 A. v
Que [iman trahimn’t fait” (14:11]an

mm.
Ce Dira donc: 331147015,

Et du même: attrait: n’irait [mgr

un: dardai, , *Beur jèIraccammoder alla trouverfâ
190’016» . ,

La] dit qu’à bannir ilfcraitfôn devoir;

  11465:,



                                                                     

de (mn. 189
“Mai: qu’en quitta; Europe il fallait

la pourvoir.

7mm» promit d’avoir fôin-d’ellp,’

Et jàudm’n trawrfmt «le: air: in):
d’aïle, , ï

l’un-oba. Ajierimî “ “

litre, PHI, Courtijam, rami/irez):
’ bien confù:

De voir la Souveraine à de: Dinar
I (à; de: hommes, “
Entrer du»: leur obfèur P411113,

Où baux ameuèlçmem ne jE virent
jalmin- î

Car c’étaient 3m: jan monoï

nm,
Qui bien pmfâltmemgonwmam in”

  au, » “à r ,j-  ’  -
.Fnjoicm dénhjè 6’13?!th

“a;



                                                                     

--.

,1 9° Le: 17:an
des»;

fanon radoucijànt [p-woix à pu m’-

0 pige,
. P4714 d’abord de Mniqe,

Dit .qn’dzmquq tam de 22mm,-
Il du“: grand (Manage ,

Que le (harle djich)“ î
. ; tPn/J’Âtlealm .hawlgfo» âge Î  .

Sam goûter de 1’111” lapin/fr: in-

nover”; ”   . ’
Et mir nait” 414/0; dahanx 1min

’. 1 - E”f6”I-ai  T“. Üë *-:.  I“.

-* mg. ’  J “1.1.5; La; 33H ’1  . 3

La De’eÆ èkarimble

31194:4.3445 [msafàn mmm? ï 4 .
Elle avoit un: MMEc’îuimaËIé,

QÉÎQIÈ- gambia Yak/«r13 a”.

Van; l’dimehzl, la) dit-elle, »-

E; je vous ort/mu“ ripoux ,
EH:

.,



                                                                     

de (malle. ,19:
Elle a]? jeune, elle cf? 6:!ch  

E! le Baffin exprè: l’a fait naître car

2mm. P
kwa?
*   tAprèfce hm Mm: Europe fg; nom;

. . une, ,Alleriu; funait, éft Mer: 411.:er
fit “d’un hi daplohieux   munir p»

193123131;  h ’
Deîa la minime“:

D’Eurap: avait publié le: 5mm:

fqih;
, On gaz/pit jà; qinaurertq,

. f5: înfitçr nîè’tpit pas ,Ï “kifait-An,”

Le penné? dom 1:11; :th (tout! Il:
’   ’jïeurettex.   . “ -
Lefolâtr: Alcidm, (à? l’haèi/c A,

i872”, .. .I’D’clle.avaiçr(g aérant wagntâfkpèm t
 * * 72mm.

(“r a: Il

n  Il . - . 4: 4.-: ,1 la“!  “-



                                                                     

aga: . le: aux”
ce»

Le: P4”!!! funmfnjèmbltz;
E: un“, unifiai: «in troublez,

Du par»: Ajm’m plaignirent l’iü’

nomme,
l Qui plut puya: que [à d’une 4
12114:“: n’ayantjamai: fat «un DM il

. moindre ofl’njî,
se valait mmm! d’un: a”: alliai“:

«à.

V Enfin il: convinrent entr’cnx,
Ï ’ Que pour fouir d’nnpmdangmllx

Hjierim fuguant quelque ermqf-

. faire,   A lfinn/iroit [ay-ménie fun au”! mimé

Mir“. r” v .Et “loin de f5» Tankm J’ai: vivu

en repu; “ I
. Inutile: à «in: complots!

’ D:



                                                                     

. dà Amy/1:.” -. [93
/ï

. tana. çëqijgæmjüt rai/(mie ;
vêla. ’ (.Çar.le4.,’1;liqux [çapanltezontà’ï .

MM -.,.5.tiaëæit”& mit. .44 larma“ .
un: Ï“: Ce Dit“ n’ëntrcprend (in; dom il ne.“

a -» .-.- %%0’1%4.&«% -.

:le des, °
a” Dm huit dÏjZn-lTonnerreê

aye-«Iëêâfrwêçrîla î” L.
“Et “ne n’iàgfueizàis.;    A

Dl! n59”:- 01,044! ËXGWEÙ’: !Ë;Réldà;

W) L4GIÉIÂŒ (a 5014?; forlantgdaïc:
12”” X « gamays. u ’
il“? piffai-1 47:42;; mçnaçajiqnt l’AbeîiM-À.

a

gemitKÂ-Xèàniaifqm,
,.,, ,35; En. w! ïKîJ’PMÆ 4

w Albi! pour [:9 faine plomb)”.

3’ ’

pi», Le feu

Il!

RI



                                                                     

r94 Le: diam
«809

vil)! un 1-711,. .:”:271’ 4 fêlât,

Allan; Je jupier appdxfer la “lm,
Et [leur un: dévêt? à [a («21514

  au,” ,1 ,  Rami”, Ri! lefan, [enfume a
leur“. . .À

“à l r r
Qu’nît-ilfkip f 25m: irzfànt-Zrof

. [Mât laryngite”; à - 3
: - vivi-wayang»: yippy -
’ :Ertdut Ir Ciel allaitïfondr: [1)er

L; à»; [Prince baffa la 1&9”, H
lift a 11110» dail/il,“ râ- prz’t Il: Mr

  putti.) ï 3 li,

, Av “11
’.-

x î
” 5.4Üfi’fg.’ :-

 - 4154:». l
z a. :11. .



                                                                     

il“!

un!“

tuf“

.dt. Catullè.

ces.»

4/1575”: fut mi:
tel: ,

’99

au rang de: Immor.

Et peut-être qu’un jam il eût en des
Autel: ,

0. .l

S’il n’eêçlpoint 141]]! voir

  oux’amôrngc;
quelque jag

aux] pour il” vqméle’de tam d”un-“(n

nm: divin: ,
Il n’ndàî’t pas parfin t0!!! le: M’a!!!

   .   humaian   .

:11 w310i;

l.

î fzuaqu, - ’
» Erik) gardât la 15) gnaff/à;

Ruban]: entêtaient! ’
’ Qui de. prqntiçreglairt,

“’Détrkijâmt ’ mima la mimai)? ,I l

1’ nazifiaient.“ ’“ ” lï Le jé’tm déni

la

qu? F: teuf: fèmme fait

.I

Ï

51’,

x



                                                                     

196 Le: Amour:
Sur a prompt changement,

Sam pou/[cr phallo»): [on lai/foire,
Àlomltjom un moment.

véda;  

Neuviom point de: bien: qu; naan):  
  gardon: guai”, . . . x

Et “quina-feu! fauve”; nqAIwng.

du mirera” . -I nm; dan: Pobfèurilc’;
Où le Sort mm: afin? naître , v

Et ne [ou/54h01” poinçd’e’ær: h

Plu: que mn Péri: n’ont été

(à: fortung: and”
Sur de: âafe: E’iniquin’,

- En main: de ria): [6m rentrayé“;
Et le Flux/1b me)”; d’èîre harnat,

C’ejl de-nekquntporfer trop hygfet

Cefar , pourfuivitl Lildnius “,. en.
tendit laxllcüurçlçle yas)». àvçc

-1 S à au-121.4



                                                                     

: ’dt-Catulk. 1.97
amant dg froideur que s’il n’y eût

eu aucun intcrèt; cependant il .1-
.voûa à lira plus particuliers Amis
qu’il en étoir- piqué julqu’au vif;
feu-lus averti, vëC’on me conlèil-
la de m’éloigner de Rome pour un

rems. «- . , l3 , J’apprjsalorsque yousl étiez à
Simuler] , lëçgjc refolus;dc venir
.vous;y.vy,fr’pchr.l Lesbic à qui les
chagrinsçvôc le malheur delà pas-
Goa faillaient haïf le monde 8c cher-
cher la (olim/Je, Et.danslc même
rems coulèntir Cinna à la laure;
aller palTér quelques mais dans une
allez agréable mailer» qu’il afur le
chemin de Vcrone ; Seralinc l’y
accompagna , 8c nous partîmes tous
trois le même jour. Je pain-i quel,
que tams dans cette mail’on; ,où
mon amoura pour Seratine balan-e

h . gel: forcl’cnviçqucj’avoisdevau;

VOIE. A l j kï I g En-



                                                                     

7

n - Î.---».. A”

198 Le: 4mm
Enfin je me préparai à partir,

8c la veille de mon départ Lesbic
me fit entier dans fqn Cabinet,
où après m’avoir dit que j’étaislc

12ml homme au monde en qui “elle
prix quelque confiance ;w elle me
Çonjura de ne vous point apprcn’;
drc toutes les Foibleflès que je lux
avois vuës pour vous. 1Ce que vau?
Juy diriez, ajoûra-t-cllc; ne féru:
roi: qu’à le rendre plus malheu-
reux ; il croiroit que je l’ai-mercis;
dans cette pcnféc il vaudroit (è rap-
procher de moy ,15: En? trouve;
roi: tqu’lme’ aval-Hou anlnËlblÊ

pour luy : car enân, pourfuivit-
ellc’en rongiffant, je me feus tou-
te changée ,’ fans que j’en puich

l dire la raifon.;-’il y a pende jours
que j’avais piriédc Catulle; d’une

gay mêmement:.mimbispëinc un
en: maisà prélèmjc le bais comme

l; plus mortclvdc mes ennemis. » v

l . A



                                                                     

: de Catulle.-. Voilà ,v continua-’Liéînîuhs’ëri f6

devant  , 11?étatîau-que1 étois Lesbïc
Libre que jeufui’slpapti’; c-ÎÇŒ à vous

dà voir-[fur celaI,i1qu;cHès* faiblit.»
tiens vans v vouîez  ’ vaudra; 1’ i fMa

nifé! union ,. dit Canner; cit üc’l’ai-

mer toûjom-s sa de [ohm-“Er tous les.
man-x l’uè fairig’ueqf bpùn’raK-ima-r

-giyiér: 1- ais, foroirîczovous- , palt-
-1ùîvitbil’ï,’ que plus je ’1’aimëgï filas.

je hais llc-D’ÈâëateurPî je“ 1è règdi’îîc

-eomme:l’Aùt’e’ur de tous: Inès malm

41693 ,L 8; je .Ïuy - irruant;-mâtin? 
qui; lquigîméj fanëïhtrivœ ayant
aq ile/je: neume 1161436 cm Bithy’tîiè.

Trëependancf; irèpr-ituLicinius’ il
«Commence, à Fe tâte aimer “de tatis.

les Romains», lePçupœ ne le; rè-
-gardeîptus »’c:dmm:e-“üt)-.Tyrâng 8c

“fa ludominatîionvéœ (il dôme; «gum
Jœmbleiq’u’itàit abnnéîplâsdçlibcf-

Préau-x RoMains red détruifanc“ Ta
“République;- poimàrhoy , ijeWëds.

E î.) 4 a-



                                                                     

.401: En dm»
:avpuë glie “j’ày un“ :regrcm’rësïcn-

.Liblc d’avoir fait’concrc un ligand  

homing: des :VËIÏSZG: gail
5an mégies amis: d: HIÏIYEZÔÛ de-

.mandç”; 199.17an peut mDÇv 1*?” “1

.; jÇaIuHe .nci répondit. Mon
amy 5, 8c “savoient déja repris le
,chcmjndc la, maifon’; 1015
Lfçlayc yin; l’eut digs; q’uîu 111620?

Aie; àmlî’c’deRpmc dnçnmeiULt-
1cm!“ us? 54 ls 1è «.rcgaa’derem-I’ninzl’mi;

,trc ,   8.; dis; in: pûrent: (“adam-Em-
«guignée; que; leur. démon. ranz!-
:YÉG 551W:CÆWÏÎQFÆH Ibzétoicpt fim-

59ûgamtmïe eradmmmms
mowdhâmguëüsæc s’mgmqmnt
mas qg’æ’lzlçur 12943,61; yemr achon-

.nçgdu.côtédc Rama; . Î
; ç Enfin ’ Daim-us munir, 1911ng-
mpët ,,ôç:,ivl.Eu:,s;-Fsâuït tamaris: 50.9-

1511. p,n;;;.Lc;t:trçdg métamtmsipla»

glie-ad mamets; ââèd’aübrangædc

magnigié, Celarq’agvoippasapâx:

.f.*.



                                                                     

 :«1.11;::;’”’ ’

gùsaæWAça 30!
du; que Liçinius vint. luyvmèmç,
luy démaùdcr pardon des Vers qu’11
àvgxçrîfgigsîçoçtrc Igy ;il s’était. con-1

tenté das .lâçlsfaâxonsquc les 13111135
déca Pigiç’çc étqicüt Venus lui offrit,

pdmihijlj lêtcbmrpb (a. généroGtç’çË

&Ïâ Clémence pnfroie’n’t l’imagingeÏ

nipa I.jl s’étoit fait un plaiütde 1è;
conl crid“; ârforç’e ide, antçz 3C
c’àgçcûës; ,  ’       1 h ï ’ A
î nim:- 36’625“1:16:63;iénîà’wpîr

crîfc, il’Ilüy- bHÎit 1611 31mm; ,56
- ïuj’ demaln’dàglal [ligule] cd aéàvfltçllçç;

es. ,H;.obh’gëa;nis’;. qaèaiëpâus “e42

mm Maïs-He. PUE’SÏWBÊFËÊE

dé” S’Lfoîçx“ .,, que ,. (ÎëIîi,r. Ë to;t,ïI c:

“11:3 grànd. damas; les ha ”mm! ïinesiæoia lémPirëfëtËÏÙâ

nuers. .- . .. . Rif .-   Ütî’ï’;aéra enfunteavcg. 21614113

,.)JÉ.. . 1.1.x, .Q..»..,.;dans; fonça mgr- ,J A ,o u aptes, ayan;
fait â’Cèfâr la Iléæônfê’qïu’îlï fil?

M devon Faire , il, En; ;. A? 9???
.v J .  IV5 4 N I IÏIÔD



                                                                     

161.. F 5414131074 u
riad dé krctqumcr àRo’tnè,’8cupei-n

fuadà à Catulle de l“nçcompagncr.

Ils partirent peu .dcjjqurs après)
admirant tout leur Voyagc,i1511’cu-
rcut aucun ÇnçlfCticg’quipé futfurb
lèjfujçtj de, Lesbîc“ ,1 qui “Càtullc-

fothOir éternellement. z ’ u
[Ï ’lls n’éçoicm [Ipllusuqu’àf quine

ou ’feîzc milles de u’Roin’éf,“ logs

qu’ils fureur; tout d’un cqup’furgrxsï

fait Mi ôràgc’fux’jcuxï &jmf Un:

(165119.16 êëliëurcs; Mis, ’qu”dn ait
égc’çxîefv ûè’çl,“ ils’ mjgjcjgt Pièdzâ ter:

ie’ËÉËÜS’ÉŒIIË àngèztaùmïê :sï’üïi

Ëüiüôiiî oùilà èççieiupïtëî «être:

Poldà’üïatïctîîcifc fout Ç ilésjç’dtçgig

djièîï’t’ücizï*iérè 91.154 îç’È’til’it tif-«Gluck

fuies ËàValîers ’quî [hîuôi’eüç’l’cutf

sherpiq malgré. lbguâçgêg. la nuit;
85 qu ira Jm’arclmrxïî’,. A. , . A ,. ....vëë’aâëz;ds
svîtèflë:re.ïalaignéiéhr“&îféâifssiqrïc

lesÏÀn.s’ëLgüx;abftes’ ï, Vôtre. piécaqè

Hun nous les fera“ mànqùcf,’ hoùsa

(lm à 4  4. - ne,
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z . .2 z “IMJIWÉ. .
W. mûrons  pluSJesaréjuitndrb 5’ 8C
J la pujt nous lesdérobcral. Licinius 
En wâsàfouxvnïnt-alorsr, queplùûeumci-

I .toycns de Rome avoient des mai-
ËÆ,  fans aûëzëprôèhcëduüliwuëùgîlà é-

? roient,  8: il. propofa à fou argi de
Idiwexcesëcavaliersyqui ; àïcèqu’il
difoit &âlloient â’quelquïunedc’ccs

il; V Maifqnsci Furius ,. ’ âjoûtaÎç-il- ,5 ça
àîa’dg qugîq’eflq’pas 1011110310”

au agit canada, même; qu: iqgtndevcs
il nué”: céîIébn’re :pæ;lcs Vers qat-Ivan;

la, “VÔZfzavî-Ësj 31:0!!th (agada les. fçaut
m àLRomç  ’,. cpm1.nua’- t-hxlw; 8c il yag-

b- peindejÇwéyünsàJquïr(walkman:-
a? ayan-“mat?! . au  13.;- in. 111;; :3

u.) . ..v“.”iv. .’..’.  -. .i’)

d, , , h .4 lm F un r, Vxllula vçf’craîhpnî me!) -
A; .’ ’1 ’ -’;’!.’Auftril.î*l“’*“r! un: m 5

“EU/L 1.1:, H “Mi a; ,3»)TUE,“ 1,” . ;
f ESSÈEE’VénÆWyFIéy auger-ru a“; 5

. ’ srfggauëmmdmpqgnm
E75”,- 51“ n’y en hiai”)! 8411.-.



                                                                     

jam. :in Won”
:MùîtnëdimsuCtü’fn’MJfMty/Ï’Af

.2 v ..’.-.:.W.Îfrpuxïrdwge,3 au; 4: i

Æ/mM; Hrèdajù; amurai/[Mm-
.zfçn cab sprat-an. 2.4.0.“ «Jung;
J; (Zaïre. âdlîmhnmlébrqmbhs aux

3;: in”: m4. .Ï; n)«..:5.)’tr*; 1313- günz-lui.

I Il»; a écumeinvpônrfuwitaxll,
qudqum rpntaagrx; environna daïes
iman u’xâjrcmplnëc’xc;

’o î I: du: mm ”
33711113ng mers ’ “ëîgllgù fait:

vient1g8èz funent“? 03’th faim
lès; pnércs -â la A en; [oit-mous
f6 rpmmmer dam’rpnqu» balade

8C qui cit (î agréable, mêmœ;
que la Décfiè axibin cllc-mêmcde

* ÏÊ:CQ1Ë“ÎHCl’-HÎ,U :Î.,ÎL-“i ,11:

Licinius n’avoiçymsfçncorc a-
chevé de parler, lorsqu’on men-
dit umhwiï çQqâxssdwnîc de
cris a“ AI: &mbh ’mômçzàÆzmllc

qu’il avçîrdzihnggéïquçlquaizgim

q X “   12357:” G54
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114.503ka Q7542;
ému? Je. FMmes quiglirùplqrèienç athlé;
’ poum; Son am: 8:2 lui rcmçnçcrcn;
à?“ waulïiézôtà cheval-y?“ &rçouwgçnç

avceprécjçuïracgçn mais le. jiepgùg

V 35;er . nanczàzrrivczmàilàEarmtdeëfmblps
and, mmm; dîl“13,:ilâün9rqll:ilpal m mg
au“, mwmêtîbraq .tm’èüèfîçS: ou

5 a! eue re m1361) wiüvzegwlâmïftgç
1-153, .1th1)maisglgiïmïcomkakff’ësæc-
ï Æ: güSÆâgaMemëûanÊfdüüâcÂCë9h55!

à”, nm: ramqeapzçzyôc; magma,-
vu! éteint; . in“:mpncntnn-ghanagtywëçs

d, dm. mmæëfdmê
a? 93281134913153à; àmggË)lîtQËQIÊïIE’rnËIŒÂÏQIÊQÊBâP

de dÇ.ÎÇr.161î:qü’9l?) mourut/1.6!!” Mi!!!

513911239:J(11:1çrwngË’QLËUÊËÎFPxÇQYaÉ

Hersçnlqmmtç in» - °.. . . -. :ïdla’vïi-(ZÏÏ.
14.3631131116.Ë’ËÆSŒÀQËŒÂËÏJÆRgÇg

mmmsmymmsnssaôszfawfmg
fgrmçggdamm dsçQamsspgq.-qqg
sa; :lcvqrdçmçndgzt. (murs, ppyjîçz

m 1 7 par  

1.

.1!“ ’



                                                                     

356v 1k“: débâtir:
19211113: gêné-mâté qùi jlcxmïéxtoa’m 

tutelle, 41’s tombez-cm bride. , a
“geignirent? bien-tôt Lesg Rav’f»
&çrs I; “gui cœéloignoientv’ayeq le

pilpsî ,dc “vi [61351:3 quïb“
ürfête’zë lâchesgruaun. au (34mn

Iê,’ .8: ’rem’ettcz «milibcné Jas-:2)»

mes-que’vousïcmevezjibwreœv?!
- îà’”pühitjbnr cis-vôtre crime: r?

- 11.633355! de’OA aimas rde’
riîüê,ï’IesëüzivoiènîwwüucÉrëfdüé

tfôti’pàreiüè à bene du etwa Maî-
FrèsgëltlèsCàvâHcir’qqm fedoybicâ!

3&3îënWürétëâfdrèdgfortléîtomÙa (

omiæùïlësü’md l
fiflëj’c’lëéfèüàitrënêrmgensüëgœw; ï

a mazé ærsranaæ’ewanrqwmcaaam X

ma Exawuœüeadeuæcheeaiieçs a
quaiçs, qui nepëlëtïpiemâ’qwtî
65g?*ëui3ü’cîâàëïààèrë.3Twrs’ou

a , üatiè*îàë3ceâf’Mâmœmêt-’4éim!

’âlidr’dïfômbüüè Ë%?ÏÎËWÎÜË’

iëôÜ-Œ’ 42mm ligné qu’ëhlifâÏmË-

“: W . T I..   en“;
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Lw,

f H5
aurai

u a
I5!)

--*n tintai Stal-îêa

« da’cmzlèx 1.. ,20?
enrkpcine de les fuîvr’c’, pa red quai:

ceùx qui avoient les Dames en;
trouai: les avoient d’abord. milègâe
ferte Où e11ç;àçréddbil:n; âve’cldêâ

ihquiezud-es “inOÏ’tëllCS m 4 dg].-

combat“. 3 ,.; n x “A , . 1.7.” J
LicinihS-Îfüt lc”p’re“mi’çt 1,11165»

ailla gbqrdclvr Cât’ùllc ayaüt .161!!!
15m bleü’ëf), . Înft a’ ppuvqijt’ maîqhçr

àqu me quelluyquouïÏèlIejS 3 entâ-
ëtoïen’t Grimm/6634, ÏÏC’IÙ’CUç’âS

r,e“nt timidité 551cm3 Défeùlïæmgî

Ils les prcûëxenç*11bng- taffas/Iaçjguf

apprendre: léurs noms sgmïiîs éqmî
me,cllè’shçleâÇénhçsîirojènf” a’sï’

91163:1“; yo’ulùjreüt miné, Té Éàîxfç dm.

noîn’c ,1: quîeues de fua’euriçnînëü

fié [ûreté,, “Elles priéfent’lès définît

S311..Và1ïs’ 36.4618, .ïèïçgriëri idfqŒà

menai dhquïén’étüt   ’ v,d.ù
lieu où’fçllès’étQÎeàtîïôÆÎéur prof»

mirent qui; d’âgôrd qu’ils’y fërdîèn’c

argivcz ;  “iTs’ çàuïôknrqui“ digs.

. . a.



                                                                     

03:. L f) Amy»?!
étoient. Pal: bonheur un de lem
Efclaycs ,gux n’av on point été blaf-

fé, vmtJCS retrôuvcr , 8c s’étant
, au; d’un .chcval donc 1k; Maman: î.

goï: (Lié Lw; il de gui.

e. v, Cc fut une cyofèadfc; Gngulierc Ï
63:19;: mirchcrdc’çcgte petite trou- l
p’c; péff’QçpçpàRàçlbit; &Æbâf

Cu’n’ïâëwlc;À-ëevïubzîqùi étoient, .

Ieë:pçuënnèrs.gv’cçémiaëtëîr-ç En: I

Hf: gnan-Na auprès d’une   màifon;
d’pù’ ’àu :[jgignl qué donna î’EÏclave,

àexijzggglfrçïslfütfçs .ETÇIavcs kiri
txîiçntjgvfgéçâ âldçàbèatlxl; ;Ç “Cadi

tuliêxg’mtî à. ,ïnl’Pïmê’. ÎàEÎRï’Êâ

gags-mg haiâi’æj’avoinïnis gîfzau-f

mg dëfëèndte’dë çÇhcvaî ribjççmâ

plis: dû niangon: ,aîdçtal’ks’Eiï
ëpîa’rôëbçîèh?” àvêcîiflçmfè

,. .,â,mïzeîüx- Eapàm’e ’Hr’pngxîmd

:cfgî; 8;” 0311231 éj/ârîîatzïé“eënK’rce’lêignà   

main-s; Cjtùllcfugfôttfterriàgê“ à
-g A- P j U7 «Nm (a -’c.: :  1
5-3

p “a.



                                                                     

z Jæ’Camllel 209
taf. aècidcât’vçî il”lcr Fut bien
davantage;- loré quÏayanæ levê’lcs
voilcsrqunçauæ’rro’ient lexyiûge“ de

cette Bague pili frçcdnüuüq’üe e’éi

(bit rlîæïeèbivà :EJiæriniué q ui- étoit En;

abra. fanez-1m fia-riste 2 cri-x3 iavcè
SCÏÇÉnŒLEIÎ’nBJCCOMOÜTÔIÏ peint;

s’avança pour voir 16 .d’efqrdrçqui

êamiü’pit“ mmm? 3601an émiés) 8;

né: fmrpasnnniræ étonàéqpîe’luyâ;

(Ted/Gin iÜesbàç’què (Es EfclæVë’s-éïmê

portoient. in: (e tourna? “du- .côçêd’c

Scranirxq çzquilc regalidmtve’c une
Enpnifç) bienn djff’cnznœ raï-ficelle
Quîwctireùë ILéàhiccn vpgzamGàî

fullerzgl ’ng vlàfjoïc’ïqu’r panai-dam

fers ymxs apprit qu’il’éfoit t’oûÀ

joursiaxmckh . l .. . v L
3 . LLiesbib Ségala: revenuëràzfgy ,V fig

mnfcrma [signé tira :a’ppairte ment: 9k
vcçaSetâDmQ’;büQanuHésüwcçiŒ

dans dans mn une mmm: héritas:
Qn mut-acnôiièïquè les; uni; 13H53”

. .. au.. r’) ;.n
x. .uàAzJ-.



                                                                     

“le Lb!autres ne panèrent pas la nui: fort
tranquillement; Liciniusôc Sera-
tânc avoient mon dümpatiçnc: :dc
(excitée de f: parler; ;.’que que
qu’lls fu Œcntldana’ un était bieh d. .v

kreutdcccluy où éthièntïCaœllc
Ça: Lesbic ,ils n’aoicnu gnacs plus
en rcpos’qu’euvx..- . v z ’»

Catullmeutbicn de la; peines)
[outil-ù qu’on, mît: :unmppareil fur

(à bim-Eure. QLHay-jc affaire de la:
vie , diroit-il à fou ami ,  pûifque
Lçsbicmc’hnit); sa que je fuis [i
adieux à carté. ingrate ,1) qucqma
feule vcû’ë a là Eaincmoufilïî

Que («Erbium frj?ofcis lüy parlèr?

Q1813 ,tranfpprts ne lui caufqroit
point: fou averüon pourÏmoyr, Il
faillois ï me jarter, à fcspicds , bêlai

1mm que je l’aimé Je mewbux-
plusqu’elleCraignddcsaœidcüsçmë

rails à celui quitvixcntgdc’my mi. î
ver :5, Je. veuxJaLdéljvnorJdc .1 1m3-

portune



                                                                     

de Cala/le. r. 2.1 l
2,3 portune préfcncç’d’gn malheureux

:56 :Amanti û je v1voxs, je ne “ferois
W :pomt ailez maître» de«m0y- pour
* d’éviter; :l’Am’our“ me préfcntcroit

à? . faps geai: à (cg yeux , ,çlvle gp fopf.
k5! furon: trop , 1! vaut mreux que“ je
si, mciurlelê les Dxcux-nc m’ont coq-

dm: 1C1 que pour me donner la m-
m siîc“ (àtiSFgëtiom faire entendue
4, mes dermers foûplrs à la Crucllç.
w “Souffxèz’, [cher Ami , continuoit--

(il , que tout mon fang forte par
“cette plajfç, 80un je puAiH’e expi-

a, 5YCF entre Vos! bras I, en? vous par-
[a «lantchc’sbleg’ôc en VOUSÊRYtaüt“

la; de PaH’tn-èr q’uîlr n’y’ ’a. jamais en

.03 d’Amant plus, mfortuné ,ï m “plus.

f fidellç que moy: l - “a  
h Liciniuvs. avoit.  beau: l’uy repré-

“kntc’r qué - l’évnpbftïûèïnenb «âc-

.. rLesbic n’étoit petit-être pas pou;-
, ’luy d’un auHî mauvais augux’cqg’il-

“Vouloit (cul’imag’incr 5- il ,cut DE:



                                                                     

, un ’ La Amar:1 de la peine à luy perfuadcrdclabï
[et panfcr fa blcûhre : mais il»:
upûb jamais le, refondre à tâchcrd:
:goûtcr un panade femmeil’ pour
Jendrc fa gucrifon plus promptcü
rplus facile. H» ne Et que foûpim

. mais la nuit: , . 6c que (a ,plaindu
g. .dc Ja’cruaUIé de Lesbic , 8c chour

mmm: vavanz’qg’llweût fermé les

il J’CUXI’ÈW *’   ’ -ânLesbiverdcfon côté hPavoic’pasdt

,’ ’ amoindrcs inquiaudes:  admirez,
L. j V .de-oitecHCî-Scmtine ,; la biZamr
: î

I î

’.

. «. “’va

t

Jiç de mal damné; ;. jîélaignc du

N 3m0y;t,.0u«c mammy-53 mmm fou-
l . . wenirdeCamucà,1ÎerÇÇccuqufC
  crois qui m’ePLParlçToicnt  ; J6
2 quitreRome, oujçcramsqu’nlm
, : -tcvienne*;.jc.vi,ens,. pour tâcher
î . :del?oublicr, m’mfcrmcrdanseçP
h me tôlitudc, le bazard l’y condmty  
à? a “&fait.qùc je luy fuisredcvablçdc g
Ra la vies je, ne puis, fans ingratâtu- I

a.
t



                                                                     

de Catulle; J. a;
«liarde? refuièr de layoit, 8c je nC’
punk voir-fans cyme: car enfin;

à: jeldons moncœura-Cmna ,ôcjefensr
mg! bien que 1g vcûë deGaruile me feta)
““ oubîietctc qücjefuisà Cinnà y dabs,

W13 quels embarras les Dieuxm’ontsils:
“et.” jattée PullQ’ucdiraL-Cinna, s’il -;1p.-, 

L Prend quçj’ay receûCatuHe? Quex
a“ dira-(bituma,çûjîayklünhumapitêi

W“ de l’abandonncrzblcüë , 1&1 pentrêélt

4 ne mourant pour l’amour“ de moy?
“Ê Son de’fèspoirïfchdraûs hlefrurcs,

mortelles , axâtj’aumi la; cruauçé-rde  ;

w le I Voir; montia LRvarg-z mai chcre ,
(“È Smasher; je nc- lçverraiîpoinjt ma,
“c” mourrai mowmêmd; “til’nkü 1mm

1” pomme que je. fbûticnngplus long- ,-
91]?! rems les; 213km; combat’svrque: l’a-g

f; 13me blâmoit me .fontïendœz z
fg j’ylzfùcqognbeiçai; liguretIfeqiîvgoab

moürimtgcqjmsiavfbk’latonfolaüon:
l de fait: Catullcfperfuadé de; mar 5-;
’y dclxté. Matis, gourmande, a?

.1 Cl,

ï”

L... ..

. J’ .



                                                                     

æ“

m; LeiAmaur’s
vœvouëpoint taxiarque? G là bch
(un: cf; grande? pcnfcz-vous qu’il
[fait encore en état dcmccvoir quel-
qneAfoutlagcmcht par 1m préfcnce?

Allonslcvoir ,, difoitrclle; 8c puis
nix moment après , . elle ferepcntoi;
de la refolutién” qu’elle vendit de,

prendre g. chéroit 1:13:1un rems;
lampa-Ier; &Irùénantcnfuîlrc-dç’

fa révcric : .. Malheureulè ,“ qu’a.“

tens.je , s’écrioiçcclieg; il fera mon
quand je le mudra“ féconda-P Il ne

faut plus diEeajcg à courons ,gma.
cherùScraçincy Cpumpsmer où]
venge allez-r; .Ircpr’enoit-elle It’dutî

d’un cdup 1? :EMGClnnaIP’i Ell’é

amah Epoux que je «il; aller fe-
courir ?,. (Pallium lagmi ,; peur-è
ne, “qucje Idmaiæîhàïn, qui; je

rdevç’ôisouülicçdü momi-quel:in-..

zèf-et prensjççrj kiwis daïîîjmllc P l

Œc . Êâaje ’.rs’ilï m’aimer émou?

Quand àlm’æmroicg dois-je aigu

au r . es



                                                                     

f ’ïüèickmllà.

desÆèn’tîmcùâIî tendres pôuïr un au;

ne que mob Epoux?   r
- L gemmai-â tés-«riŒeS’reHexionâ

qufèçcupereqûhesbie même 1h huit.)
D’abordequc’îléjdu? “parût ;  élié: ââ

à vLi’C’inius 31a? voir;
1-133“;ng- qu’il-futàpplîèà aïe“?- 351’71-

laient home, d’üèw .mumîëai’hfqr’) I
tact -ae21azfa’n’të de QËIŒIËÉ’ 6C3“

xhèùra’ïOnË-ïcwy lî-“Hdm

in;

il and. ;5buv*èi’r’ pallier; ;-:I.;.i’èîhiùsg A?”

. ’ un” o’ù- en; emg; emme-
:âg’lmèniâècï wiiægçàmqqpagps 33,1;-

magma-après!“ Iüy rmïflldgg ’Pçt’àt:

ôîi’iî’a’æjïbîtïlaïüëïdxfl thigiœ

qu’ilpûé 15011? là mÇëçd’rc givrage:

drclu-ne “viûtc”; AMàus-elle ’oppçfglt

à toutes (es raifo’nç  mg? vagua-’fétüiwküîëëmîëeîïçàîë? ,42?! 3.197.

la fomfonîvaxqçrç“; -.
- LCcficnaaùtviIicrâç’v maganna-133»:

tiaiîoùé un]?! mamma d’êçlmrà’“

citl’àvanturëdc l’a nm; 3ôcck’: 123:
v’J

V011“



                                                                     

m6. hmm:voir qui étçicmçcux qui avoicm
voulu enlcvcrï..çsbic.’ Elle fut à:
ÊDËDÙWCŒÊMÂC gap; donné 9r-
drç. à tous’fesdxmsî’üqucsrèc. s’ar-

mer 6c de- (uixchagqinius en: k
pria 621116th qu la; .hàzard l’a,-
voipconduiçtûheulrçrufcmçnç pour
ellevlanuitmtéchsnxcr Ellcdinp»

“fumé. âtmâ“) 51935.15“: :1.uy Émis;

plaiür r G.-c.1.1cavw19w .hiçn. alla;
voir A atullç,l;& Faire auprèç dcluy
put-ce. gum &ëiçniéancè.nç pou-
vçitmmrsahïgæmedgçqu,
daïairçæupsèsægn 129me culé-Lé-
tçjtçæqmâüâ FŒQïÊ-êmuïSNX
d’aucmewsllcp sp9 alla 53ans- la.
jardinlrévçrsuæmlbæxsvxLémtsîc,

ÏÀEQ’ÎWQCLT; .’ 5 ..,.: ;;. ’ ’1’: .’  . g 4 ’

- Liciniusécagwwvçæu-licu où.
le comhaçâïétpætmnéyi 13x:
qu,».fcpt-h9æmç%9çsndùsfuæla pla-
cç-, fans mpugcmcqë 5.543.119 vie. ;
laits ëëbÀîSÉÆÊQEFëErPPdÏMÎIËS;

Tu!



                                                                     

de Catulle. 2,17
ôc il eut crû que c’étaient des E-
trangers, li leurs virages, qui é-
toient mafquez’, ne luy enflent fait:
foupçonner autre chofe sil mit pied
àterre, 6c ordonna à ceux qui le
fuivoicnt de deshabiller ces morts,
pour voir (i on ne trouveroit rien
fur eux qui les [in connoîrre. On
alla d’abord à un , dont l’habit plus

propre 8C la taille plus belle que
celle des antres faifoit croire qu’il

l refpiroit encore. Licinius s’en ap-
procha , 8c malgré la pâleur de (on
village , 8c l’état pitoyable où étoit

Cet homme, illluy (embla qu’il le
connoi (loir , il 11e conûderoit mena
tivement , vêt il en cherchoit le nom
en luy-même; loriquele Montant
ayant juté les yeux fur luy le re-
connut, 8c failant un dernier et?
fort pour parler: Ah l Licinius,
lui dit-il, les Dieux ont pris foin
de vanger Catulle 8c Lesbie de tous

Tom. I V. K. les



                                                                     

2.18 Le: Amour:
les rriaux que Je leur ay Fait [buf-

frir. iCesnomsdeCatulleêc de Les-i
bic firent cechr l’embarras de Lici-
nius, &iln’eûtplusde peineâ re-
connaître Gellius. (luoy! Gel.
lins, décria-vil avccéionnemenr,
c’elt vous qui vouliez enlever Les-
bie, 8c c’eût Contre vous que C2-
tulle 8c moy avons combattu cette
nuit? Je ne fçay, reprit Gellius,
qui font ceux que les Dieux envo-
yerent hier au lècours de Lesbie ;
Mais il eft certain que c’ell: moy qui
l’enlevois, 8c que j’ay bien merité
hmort qu’on m’a donnée.

Licinius Et approcher lès gens,
ê: leur ordonna de feeourir Gel-
lins, qui les laifl’a faire 5 8C après
qu’il eût rcgû d’eux tous les petits

foulagemens, que le lieu où ils le
trouvoient, “leur pouvoit fournir:
ce n’eû pas , dit-il à Licinius , que

I j’ayc
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j’ayc aucun dcfir de prolonger ma
coupable vie; je feus bien que
mes blcllbres font fans ramades,
8c quand elles ne feroient pas mor-
telles , je ne voudrois pas qu’on les
guerît: mais je vous avoûë que je
ferai“ bien aire d’avoir encore quel-“

ques momcns , pour vous raconter
toutes mes injullices, 8c vous faire
connaître le repentir que j’ayr en
mourant , d’avoir fait le malheur
de deux perfonncs pourqui jede-l
vois avoir toute l’cüimc polliblc.Ï

Gelliuè le repofa un peut après,
avoir dit cela , 8c s’appuyant fur;
deux Efclavcs de Licinius qui. le)
foûtcnoient , il reprit ainlî En
difcours: Vous fçnvcz déja qu’uncf

malheur-cule paillon de vangcrf.
Quintilie’que Catulle avoit offe’n-x

Té , me fit prendre des mefurcs“
trop jolies pour le“ brouiller avec
Lesbie, j’y réüflîs; je ne vous dl;

I K z rai



                                                                     

ne Le: Amour:
rai rien de nouveau fur cela , &î
vous avez (ccû de quelle marxien:
(lainülie 86 moy,abufàmesde vô-
tre confîdencc. là mort précipitée
devoit m’avoir fait ouvrir les yeux
8c craindre pour moy-même quel-
que punition pareille; mais l’A-
mour me les ferma , lors que fou:
malheur alloit me “les deGllcr.

Je devins amoureux de Lesbie.
Sr je continuai de rendreà C atullc ’
auprès d’elle tous les méchans of-

» ficcs que je pougms; Je la fyivis
jufqu’â Rome ou elle fe lafia de
moy , 8c me banmt de chez elle,
fus au deÜefpoir 8c Je cherchai à
me vanger fur Çamllc. des maux l
qu’elle me faifonr foufïnr. Comme

je rêvois aux moyens de le Faire, 2
jÎappris par des efpxonslècrcts que “
j’avois auprcs d’elle ,que vous l’a-
viez raccommodé avec elle , “8;
Qu’on l’attendojt tous les jours à

. * Rome,



                                                                     

de Catulle. 22!
Rome. Ayant auHi-tôt refolu de
rompre vos melùres , je fis courir
dans le monde de faunes Lettres de
Bithynie , où on marquoit que
Catulle étoit amoureux de la Prin-
celTe Nife , 8C qu’il ne longeoit plus
qu’à luy plaire, guerideles autres
pallions; j’eus le plaiGr de .vmr
reüflîr mes-tromperies. Lesbie a-ï
joûta Foy aux Faux bruits que je
faifois courir, 6c elle époulà Cin-
na.

* Peu de rems après, Aureliusi,’
avecvqui j’avais des liaifons recrue
ces, étant prêt à partit pour aller
en. Bithynie , vint me voir 8C me
dit tout ce que vous l’aviez prié
d’apprendre à Catulle; il-me fem-
Bla que toutes ces chofes devoient
rendre trop glorieux ce malheu-
reux Amant, à qui’vous failîcz-
fçavoir que Lesbic ne s’étoit refo-
luë à époufer Cinna que par defcf-

K 3 poira



                                                                     

m
au. Le: Amour: gpoir , après avoir fait inutilement î 1 c
tout ce qu’elle “ont pu s’imaginer i j
pour le: rappellcr auprcs d’elle; je
priai donc Aurelius de ne luy point
rendre vos Lettres , 8c de ne luy
rien dire autre choie fur 1c fulctde
Lesbic, linon qu’elle avoit époufé

Cinna , 6c qu’elle paroiEoit Fort
contente. Aurelius étoit trop dans
mes interêts pour me refufer , il;
fit les chofcs com me je le [cubait-
tois , ô: j’appris bien-tôt que Ca-
tulle n’étoit pas moxas malhcuxfcux

que moy. A A . “ .7
Cependant comme le uniaiffoîs
pas d’aimer toujourchsbic ,la vio-
lence de mon Amour me Br pren.
di-c la retoluitiotii de l’enlever -,j’en-

Voyai un de mes amis auprès du.
ieune Pompée , don: on peut di-
te que depuis la mort de Catqn ,
le parti cit devenu l’azilc 8c le re.
fugc de tous les, fameux criminelç

qui



                                                                     

de Catulle. 22.3
qui ont craint la juflicc de Cc-
far.

Pompée à qui je promis de lui
mener des troupes me promit un:
retraite . 8: fa protcétion contre
tous ceux qui voudroient m’oblio
gcr à rendre Lesbic; flatté parles
affuranCCS qu’il me donnoiç , je
cherchois depuis longuemsl’occa-
lion d’executcr l’cntrcprifc qui me
coûte la vie ; je me croyois déja
en lûrcté lors que vous vîntes au
fèceurs de Lesbic, 8c il fauteroi-
re que les Dieux avoient rebu;
ma perte, puis que le petit noms
bise de gens qui vous fuivoient;
eût (î peu de peine àmettre en fui.

ite les foldats qui m’acœmpa-,
gnoient quej’avois choilis pour ce:q
te occalion , comme les plus han.
dis 8C les plus braves de ceux“ que
je devois mener au jeune Pom.
péc 3 Aurelius - m’accompagnoi:

K 4, mm,



                                                                     

m4, Le: Amour:
mm, 8c j’ignore la dcflinéc qu’il
aura cuë.

Licinius ayant entendu cela ,
donna ordre à un de lès Efclaves
qui connoillbit fort Aurelius de vi-
lîtcr tous les Morts avec foin , 8C
cet Elblavc luy rapporta qu’il ve-
noit de le reconnoîtrc à quelque
pas du lieu où étoit Gcllius , 86
qu’il y avoit apparence qu’il avoit
été tué fur le champ.

Les Dieux Font juflcs, reprit
languinhmmcnt Gcllius , ils nous l
puniflènt tous deux, 8C ils ne Vous.
ont conduit ici avec Catulle , que i
pour lui donncrla fzitisFaEtion du
tuer luy-mêmc les deux hommcs
qui ont le plus (ravet-(é (a paŒon.
Allbrcz-le , ajoû-ta-t-il en regardant
Liçinius avec des yeux troublez,
que je meurs avec un repentirlin--
ccrc de tous mes crimes; en difànt
cela; il s’affoiblit tout d’un mug;



                                                                     

de Catulle. au
8C il’mourur peu de temszîprès entre

les bras des Efclaves de Licinius,qui
ayant donné les ordres qu’il crût é-

tire obligé de donner pour luy-Faî-
re rendre les derniersdevoirs , re-
tourna le plûtôt qu’il pûtàla mai-

fon de Lesbie , où on commen-
çoit déja. à trouver qu’il tardoit

trop.
Il étonna extrêmement Lesbie.

lors qu’il luy raconta tout ce qu’il
venoit d’apprendre. Seratine le fou-A
Vint qu’elle aVoit crû voir Gellius
auprès du Temple de Venus ,. où
Lesbie 86 elle alloient (cuvent le
promener: Il faut ,. dit-elle , qu’il
fût venu là pour le dclTein qu’il

eût hier executé . (î Catulle 8c vous
ne l’euiïîez empêché :- car il me

fouinent, continua-belle , que
dolant avoir été rapperçû , il (e
cac a derriere des arbres qui le clé-A
tolierent à ma vue. Lesbic. ne

K 5 pou.-



                                                                     

:16 Le: Amar:
cuvoit le biller dladmirer fou bonà

îeur, qui avoit conduit Catulleü
à propos pour la fecourir dans un j
lieu, où lèlon toutes les apparen- l
ces il ne le fut jamais avifé de la
venir chercher. Licinius prit fur j
cela occalion de lui parler en à; ;
veur de (on ami, Bell luidit tant l
de chofes touchantes , qu’elle com-
mença à ne fe plus contraindre,
8C qu’elle lui avoüa que Catulle
étoit entierementjulli-Hé dans [on

.efprit. . .Je feus même, lu)r dit-elle, que
je le plains plus que je fic devrois,
6C je ne refuie de le vair que par-
ce que je l’aime avec trqp de paf-

.lîon. Quelle maniere d’entrer , s’é-

cria Licinius? vous l’aimez; ce-
pendant il le meurt de douleur,,
parce qu’il fe- croit haï-3 8c vous
icfufez de le voir pour .le détrom-
12116: la; rendre la. vin. Ah lMa-

L .l . dame,



                                                                     

à (fatale; 227
dame, vous ne l’aimez“ point, a--

joûta-t-il. Plût aux Dieux , re-
pendit-elle , que vous equîcz dit
la verité. Mais, helas! j’ay une
pafïîon violente que mn raifon con-
damne , 8C ne fcauroit étouffer ;
je ne fuis point achz lâche pour
m’abandonner aux tranfports de
mon amour , ni afl’ez forte pour
l’uy reüüer; je le combats fàns cef-

il: , 8C je ne le furmontc jamais,
8C je n’ai qu’autant de vertu qu’il-

m’cn Faut pour me rendre la plus
malheureufc de toutes les fcm--

mes nLicinius voulut lui répondre,
8C luy perfuader qu’une viûte

u’clle rendroit à Catulle, ne bief;
“croit point (on auüerc vertu g mais

elle l’interrompit , 8: le pria de ne
lui en plus parler. Non, lui dit-
elle, je ne le verrai point, je me
(cris trop faible pour m’expofcr à

K. 6. une.



                                                                     

«a;

v7; «7

218 La Amour:
une entrcvûë aullî dangereufc que
celle-là. Cependant, ajoûta-t-clle
en rougiIT-ant, je vous permets de
lui dire pour le couteler tout ce
que vous cronrez propre à cela,
6c Je coulons que Vous lui appre-
niez mes foibleûës , pourvu qu’il
vous promette qu’il ne me ver-ra
jamais. Licinius ne la preflà pas
davantage , il crût en avoir aflèz
gagné,& il alla promptement trou--
ver (on ami , qui durant fon ab-
fencc s’étoit abandonné à des ré-

verics , 8c à des penJécs fort tri-
ites.

Semaine à la’priere de Lesbîe
étoit venuë le trouver peu detems
après que Licinius fut parti; mais
[oit que dans l’émoi: il étoit , il
trouvât lalolitudc plus agréable, .
fait qu’il crût que Lesbic avoitbc.
loin elle-même que (on amie ne la.
lama: pas feule, il pria cette la]:

. l I aA

l



                                                                     

l d“: tamile. i 22gL
Elle de retourner auprès d’elle ,ëc
de. lui infpirer pour lui des feuti-
mens moinscruels-quc ceux qu’elle

avort. ICatulle étoit donc fèul, 8c Li- l
cinius le trouva appuyé fur une

* table qu’il avoit fait; mettre auprès
de (on lit , il rêvoit [î profondé-
ment’que lbn ami étoit afiîs au-
près de luiavantqu’il l’eût apper-

çû. Ah! mon cher Licinius,lui
dit-il“, lors qu’il le vit , que vous
me faites de plailir de venir me re-A
girer de mes trilles rêveries , 6c
que je vous plains d’aimer un mal-
heureux comme moy , qui ne fçau-
toit Vous entretenir que de cho-
fes amigeantes ! Licinius , tan-
dis que Catulle lui parloit , a-
voit jetté les yeux fur des tablet-
tes, où il avoxt vû quelques Vers-
écrits. Je ne fçai . dit-il en les
prenant, (î au contraire , je ne dors

K 7 pas



                                                                     

4 :30, Le: Aucun:
pas “ranimer heurçux d’être ami
d’un homme à qul (on malheur
même En: dire de li belles choies.
Il relût cnfuitc ces,Vcrs , qui é.
roient écrits fur les Tablettes.



                                                                     

du“: ami/1e. 2;;

Si qua recordanti benefaâa prie;
’ ra voluptas.

S’Il Æ and ce Qu’on dit , que lugea!»

“vertueux
Truman: de leur: un!“ la recompta-
» [ê en aux;
Et qu’un dbux puwm’r da bien qu’if

J Aa fétu fau: ,
Satisfait la“: au tard un cœur drainé

jinurc ;
.Quçde plaijïn, Catulle, 6’71“! 6Mo

marlin/’01”, ( A   V T
la



                                                                     

2.37. Le: d’unir)
Tc doit faire gaîm- mL mal/ouah:

Amour ?
C nubien 41-111 [cufat de rafla ,wd’in-

j’y/lice: 1’ ’
” Ç Combien d’emprunt!” à camât?»

i
f

de CapriClI?  Quel: bien: un»!!! point fait: ,1 qui!  
fait” n’as-tu point prit ?’

Sain: frop 3m11 reconnu: far un cruel

WCPYIJ.  W41: polaque] deformaù 1’40:anch  
tu toi-même?

Date/h qui te luit , à 5,4591! ,3“ .I

7m mmm ,. FD’un inutile amour , [au]? lès truffé:

munir,
Dan: ton cœurtropfdcle prix»): d’an-

tu: feux 5
Et un”: [inhumant à qui tu n’a

[à]? plaire,
Implore le fémur: d’une/idie coléra».

4m12 la Dieux on 2min cantre t9
. funin)“:  

x ..

FNN “7),, -.. .2- . »»- -  
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Amcque tu» mmm tam te: maux J451

mmm;
fr [ga] que d’y» amour rep? [km r:-

/Îjhmce ,

’01: long-mm a trap bien édit la put];

fana: 5 x vN’impané, combattom, on peut tout,

ce qu’on mut , .
Lou que pour f: gin-rif, enfuit tout»

ce qu’on peut. * 4
Ctjom’ d’ami” III/in ; au malçuinotw

.F’Wèd’ ’

En gt’ne’reux daïait 3/? l’unique muait)

Et valu, Tian: toutapttwàm, tut--
chez; plaina: pleur: ,   I ’

70m daignez. gut/gafoit fêta/ager un:

  Tua/hmm, .78116:,  « ma mifere un regardfêwa-

j mêle,
Et de tom le; Amnmfeuwælcmaim-

conpable, kPùrgez mon trier cœur d’un fumf:
oz on ,

Il, f Qui



                                                                     

a“, La Amour:  ,Qui pli/172d: me: pas, qui trouble un
raz/on 5

Infeqîble aux phi/intox: un bic-je à
triant/:7: ,

7e Page dam lupin” nu langui-Vint:
me 5

17: ne demnndeplm, que n’aimant à
fan tour ,

La crue/1c réuni: à mon 411m: 1-

mollr I
Cet heureux mn: n’a]; plu: , trop 7n-

Iuge Berger: ,
Où un: Mlle d’un: vu: jàngeait qu’à

. Je plaire“. ,Non , je n’affirepha grand! Dinar,
  à l’enflÂmer,

745,517: feulement à “fer dt l’aimer.



                                                                     

de Catulle. 23;.
Au dcûbus de ces Vers Licinius

trouva encore ceux-c1.

Hue et! mens addu&a tuâ ,mea
Lesbia , cul pâ.

[aux ! qui a]; le chenue
fait]

. Qui m’attache à Ledit?
Quand elle quitteroit mon trop hm-

7 rem: Rival , .furax“: toujours au cœur [à noire)”.-

- fait? s n .Et quand t’fngrat: enfn, viandât-
nit la m’a ,

7: ne la] voudrai: point Je and;

. Catulle après que fonamieut a-
chevé de lire ces Vers , voulut re-
nouvellcr les plaintes qu’il avoit
coûtumc de faire contre Lesbie;
mais il l’en empêcha , en luy redi-
fant laconvcrfation qu’il venoit d’ag-

’ ’ l v vont



                                                                     

236 Le: “un”:
voir avec elle fur (on fujct. Cet
Amant anigécn fut li furpris à:
G fatisfait , que l’excès de fa joyc
fit un tort conûderablc à fa Einté;
il cmbrallh Lioinius avccrant d’em-
portcmcnt , il le jeua hors de fou
lit avec tant de précipitation pour
aller voir Lesbie,fans fongcr qu’elle
luy avoit fait déFcndre de fe préfm-  
ter devant elle, que l’appareil qu’on

nvoit mis fur fa bleffurc tomba, 8C
qu’il perdit beaucoup de rang.

Il cil: vray. quccetaccidcntn’cu:
aucune fuite fâchculè , 8C que la (à.
tisfa&ion d’amc où il fc trouva en-
fuite , avança beaucoup la gucrifon;
il Fut même plûrôt en état de mar-
cher qu’on ne l’cfpcroit , 8c fenian:
bien luy-mémc les Forces , il n’at-
tendit point la permillion des Mc-
dccins pour quitter fa chambre. Il
en fouit un jour que Lesbic, qui
ne croyoit pas qu’il fc portât’G biez];

c.
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étoit allée lèule dans un petit bois

, qui étoit àcôté du Jardin de fa mai-

l finn.
Comme il étoit pour lors aux

fenêtres de fachambrc , il la vit paf-
.ièr, 8C s’étant fait habiller le plus
promptement qu’il pût , il alla dans
ce bois où ilavoit remarqué qu’el-
le étoit entrée, il n’y fut pas long-

tems fans la trouver , elle fit un
grand cri lors qu’elle l’apperçût,
8C voulut tourner d’un autre côté;
“mais il J’en empêcha en fe jurant
à fes pieds.
’ Me Fuyez-vous, lui dit-“il, Ma-
dame , 8ç vouleszous me refufer
le plailîr de vous voir , que la For-
tunem’ofïre malgré vous? Hélas!
ajoûta-t-il en foûpirant , n’ai.jc

point encore allez foufïert de
maux , St n’ai-je pas encore ailiez
à feuillir P Ah! Catulle , s’écria
Lesbie en le relevant , 8c en rou-

gif-



                                                                     

248 Le: Mincir)
ginànt , que Faites-vous. 8: à quoy
m’ex pofez-vous? Hélas! luy divine
ne vous verrai peut-être de ma vie;
c.xr cnûn je ne fuis pas allez teme-
raire pour cfpcrer de vaincre vôtre
cruelle vertu; c’cit ici la dernierc
fois que je pourrai vous Parler , ayez
la bonté de m’entendre, 8c fouffrcz
que je vous dife que malgré voui-
gneurs, malgré vos injuifices, 8:
malgré les refolutions que je pœ-
nois de vous haïr, je vous ai toû-
jours aimée, 6C je vousaimc enco-
re. avec plus de paüîon que je n’a

jamais fait.
Souffrez vous-même , dit Les-

bie en l’interrompant , queje vous
quitte , vous m’allez dire des cho-
fcs que je ne dois point entendre,
8C que je n’auray pas ’13 Force de

A Vous empêcherde dire. Vousvou-
lezme quitter, reprit-if, vous me
haïüëz donc ,injuüe Lesbie , vous

z me
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me mmm 8c qu’ai-ie Fait pour
meriter vôtre haine P Il fe tcût a-
près cela , 8c Lesbie demeura long-
Items fans parler , en le regardant
d’une manicre [î tendre 8C û paf.
Gonnéc , qu’il en fut tranfporté;
8C qu’en (e jetant encore une fois
à fes pieds: Non ,vous ne me haïr-
fez point, dit-il, mais quelplaiûr
prenez-vous à me ders!“ erer par
vôtre cruel ülence P Helas ! luy
répondit-elle , vous ne reconnoiüèz

que tro mes fèntimens , 8c vous
devriez gien m’épargner la honte
de les expliquer.

J’avoûë, repliquaCntulle, que
je commenCC à connoître que vous
m’aimez encore; mais au nom de
tout cet amour, qui“ ne fervira peuta
être qu’à me rendre plus malhcu.
reux , accordez-moy le plaiGr de
vous entendre dire encore une fois
que vous m’aima. Qu’cxigez-

e vous



                                                                     

a 4o Les d’un”
vous de moy, reprit Lesbie? Ne
vous fuflît-il pas d’avoir furmonté

les obftacles que mon devoir vou:
oppofoit? Ne vous rumen pas de
l’avoir vaincu? Voulez-vous en
triompher f Voulez-vous m’obli-
ger à vous faire un aveu qui me,
rendra indigne de vous? Puifquc
vous m’aimer. , vous devez aimer
ma gloire; 8c au lieu de l’ouhaiuer
que je vous fane vonr toute mafoi.
blefle , vous devez m’aider à la caa
cher. Quelle honte pour moy (j’ai.
mer un autre. que mon Epoux 1
Quelle honte pour vous d’aimer
une femme criminelle l Et qu’a
donc de fi criminel, s’écriaCatul-
le , ce malheureux amour que vous
avez pour moy P Vous m’avez ni-
me’ avant que vous conuulïicz
Cinna; les Dellins vous ont for.
céc à l’époufer ; vous me croyiez

inlîdelle , vous vous arrachiez à
moy



                                                                     

.414 Catulle. 14.!
moy malgrévous; je me fuisjuftiûé,

mon innoçcncc a paru; n’en-il pas
inia; quc;.vous vous rendiez à moy?
No:1,1:épondit-cllc ,jc me fuis don-
née; à Cinna, 8c je nefdois aimer
que Cinna ;çcpcndam puis que vous
je fouhairtez , jcÀv;ous avoûë que
j; vous, aima  , ” vous qccupcztbut
mtnçœgr, vous men avezjnmais
été banni, je .vous, ai toûjours si,
.mé, je fausbicn que jcvous ai-
merai toûjou rs 5 mais je ne [mirerai
Pas deyOusfuir avec autant defoin’,
m1612 Je vous hambis; contentez-i
550qu «d e.l’avçu.quc,js: vous fais , tee

dites-vous.pour Imoy à tout » me.
ment , G vous le voulez ,  cc que je
viens de vous dire 5 mais ne mc.de-.

v mandez pas que je vous 1c redifc
jamais. Non , Madame... reprit: Ca-
mllc, . non. ventant m’a-momans

goy, yousauncz la force de. me
I air? Quy ,Çapullc ,Iépondit Les-

Tom. IV. L bic,



                                                                     

343 Le! Ail“?!
bic, je vous aimerai toujours , a
ne vous verrai 33mm. Ne me dites
rien, continua-belle , pour. com- ;
battre mes refolutions 1,.il n’y arien
«qui puîné les ébranler; 8c il faut
même vous refondre à me dire ici
le dernier adieu. z I. Q

Hélas !s’-écxfia-t;il 4. quèllëà crudë

les paroles me faircsavonà entèndrc?
Concevcz-vous bien tout le (Haï
pair où vous me jartez 3 ]’étoi’s

moins à plaindre dans vous pas voit
lors que je «gyms que vagis me
haïmc’z- ; mais le plus tcmbki de
tous des mauk,”ïc’eü: de (Ëavoif
qu’on“ cit? aimé , .8: dém: pouvoir

parler Ma perfonne qui nous ai-
me. ’  r .
Vous» n’êtes pas (En! iàëplaindre;

dit Lesbio ,1 je Ifcrfs tous les’maui
qua vous kptezïi, a j’ènï fèr’x’s parti

étrcïcncorefdc plüs-vjéldn’sf g mais

il faix: «de: à nos truies aminées,

. . . . . -. il



                                                                     

. de (Émilie. 24’:
il doit vous quîre queje vous pro-
mette de vous aimer toujours. Guy;
je vous aimerai; maislivous vous
obf’cinez à me voir malgré moy , je
vous déclare que je ferai tous mes
efforts pour vous haïr. »

Catulle ne rerta plus à Lesbie,
il lui.promit tout-ce qu’elle vous
lut; 5C après s“étre dit l’un à l’aud-

tre mille chofesvtendrcs , ils fe (é;
parerent en pleurant , refolus de

. ne fe plus voir. Lesbie alla cher;
cher Seratinc pour luigapprendre
ce qui venoit delui arrivera; &Ca-è
tulle rctOurna dans (à chambro,’ôïg

il trouva Licinius qui l’attendais;
6C qui par le dcfordi’e 8C par le troua

ble où il le vit, devinarune partie
de osque je vienside rapporter; a?
w ll’ dhdiflîcilede faire com-preu?
dre l’état auquel étoit Catulle; la
douleur 8c lajoye paroillbientîégaà

Icment dans (es yeux angora ton:

l L z bai-



                                                                     

244 La Amour:
baignez de pleurs. 8C on ne fçau-
rait dire laquelle étoit la plus fort:
dans (on cœur, il étoitûfort tram:
porté, qui-à peine s’apperccvoit-il
que Licinius étoit avec lui ; il n’y
avoit ni ordre ni fuite dans tout cc
qu’il difoir. Lesbic l’accu poit cn-

Iicremcnt; il ne pouvoit parler
d’autre chofe. Avez-vous jamais
.vû, diroit il à fun ami, un hom-
me plus amoureux que moy? A-
vczàvous lamais vû une paillon plus
militante que la mienne? Car en-
fin :Qn en croira tout ce qu’on vou-
dra 4 mais je puis vous alTurcr que
je n’ay pas callé un feu! moment
d’aimer Lesbic; mon amour s’en:
g’uqlquefois caché à moy-mêmc ,
quelquefois je l’ai crû cnticremcnt
ésçim 5 mais lors-que j’ai vou-
lu pa’cxaminér avec un peuplas
d’eXaâitudc , j’a trouvé qu’il
Était Boûjours anil? violent &aufïî

51h .3 “A tm-



                                                                     

de Cala/1:; 24;
tendre que lors que j’ai commen-
cé d’almer. r

Crcdis me potuiüë mcæ malcdi-f
ccre -vuæ.

. .. :’ TKe/ai, perfêcule’, ,
’Maégre’ln 1min: (clati, où mon au”

, à]? porte’, 4

f4) toûjann aimé m4 134612; ..
: Si je l’ami: haïe, A

Pourrais-je en ce moman
il; L’amer ji tendrement? A

, Tandis que Catulle n’étoît rem;

pli, qucidc fou amour, Lesbic fai-
foit rchxion- à l’état nuque! clic
fe trouvoit, 86 aux fuîtes Fin-hau-
fcs que pourroient avoit; fcs der-
nicrcs avanturcs, s’il arrivoit que
(on Mari les apprit par d’autresquc
parelle; elle luy écrivitdonctouc

L3 ce
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246 Le: Amour:
cc qui s’étoit pafïé , 8c fît aufîî. tôt

partir un de lès Elclavcs pour por-
ter fa Lettre. Cinna étoit forti de
Rome pour des raifons que je vais
dirc, &avoit pris un chemin dé-
tourné pour fi: rendre à cette mai-
fon de campagne , où il il: panoit
des chofcs (î peu ordinaires : ainû
PEfclavc chargé des ,Lcttresv d:
Lesbic ne le trouva point.

Cclàr qui avec beaucoupdc ver-
tus 3x de grandes qualitez avoit
auHî beaucoup de vices 8c dîm-
pcrfcâions, joûïfîànt dans Ïcs der.

niares années de fa vie d’une tram-
quilliré que (on humeur remuante
8c ambitieufe ne luy avoit point en-
core lainé goûter , 8c fc trouvant t
Maître abfolu 8C paiiîble de tout
l’Univers, s’était abandonné à (ès

paHîons avec d’autant plus de li.
berté qu’il avoit plus de moyens de-
lcs fatisfairc. Il avoitaccepté tous

I les



                                                                     

w A ’ “ “g;- k

dt (andin. i4;
tes honneursqucvla- Flntçerîc luy

; avoinofïcrts, “8: n’avait pas même

n refufé :Çcux- que les Romains ne.
Â rendoient qu’à leurs Dieux. Le:

Confulat peupaucljoint à la Dian-
n ture,,. les âtres d’Empcrcun à: de

Parc de la-Pzttric, fan Sicgc;élevé’
dans) vl’O’rchePuêe; ôcfâ Sràz’uë pla-

çée- avec cellc51dçs Rois , n’avoîr.

pas fil-æ à for] ambition; ’115.’énoit

fait Faire un Thrônc d’or, dans le
Palais 1*, il vavoinnfoutfert qu’on lui;
confaCrâtdesnT’emplcaôc des Au,

:65; il avoir Fait-mettre ferlma,
ge? vau-même rang que «canes des
Dieux -, 8C il avoit renverfédans la
diûribution dçs.Dignircz à: des
Magifîzrarures les anciennes Loix
5C 2 Les Réglcsvobfîqrvéss. de tout:

xcms. - ’ . - n  Comme l’Amour n’avoir pas
moins de ouvoir fur luy qucl’Am-
bitiçn, i n’avoir pas moins accor-

’ L 4.. k dé.

yu



                                                                     

24.8 Le: Amantdé à lès plaiûrs qu’à [à vanité ; il

avoit tu une infinité deiMaîtreûes.
ô: il avoit iefolu d imiter quelques
Princes barbares, .qui par un util-
ge enticrement contraire aux
Loix Romaines, époufent p1 uiîeurs

temmes en même rems. H
Helvius Cime étant Tribut) du *

* l’amie, e lors que ce pernicieux
dcilèin entra dans l’cfprit du Di-
âatcur , iii’envoya qucrir quelques
jeun; nuant que de parmi pour aller

en Mpagnc;, où il yiaivoit encore
des dettes du parti de Pompée qu’il
vantoit détruire a i1 eiuy’ expliqua

fes intentions ., 8c luy laiflh une
loy tout: diâêe, qu’il luy ordon-
na de publier durant (on ablèncr.
11- étoic portépai cette îLoy,.qu.’il

feroit permis à Ccfnr d’époutèram
«tantiicfci’nmes , êé de telle qualité

qu’il luy plairoit.,nfin qu’il pût latif:

[et desSucchlèurs de fan fangâla

chublique. .3 et» Il



                                                                     

a? Chia/[5. 24.9.
Il y a apparence que cette Loy

étoit faite ,e particuiicrcmcnt à cau-
fc de Clcopzitre , qu’il aimoit éper-æ
dûment, 8: qu’il rivoit Fait venir à;
Rome; d’où line l’uvoit renvoyée.

Li’après l’avoir accablée de bien-Ï

ains 8c d’honneurs, 8c mon-com -
Grmé la permilïion qu’il luy avoit:

donnée d’uppcller de (on nom le,
Fils qu’elle difoit avoir eu deluy,
quoy qu’il y eût Fort peu de gens
qui cmfl’cnt qu’il en fut le Père. De

lortc même que lorique Marc An-
toine ammi enplein Sennt après la
mon de Celâr, qu’il avoit ijecon-
nu ce rétendu Fils,on traitatouc
ccqu’i dit d“impo[lurc: 8C on le
moqua d’Oppius , qui fit un ërnnd
Livre pour prouver que le Fi squc
,Çleopatlre attribuoit à Celâr n’é-

,toit point de luy; comme il cep-
te fuppolîtion eût eu quelque ap-
parence de verité; 8c qu”il eût

L l5 l été



                                                                     

z” Le: Amar”:
été belbin d’en détromper les et: .

prirs. . lHelvius Cînna a qui , comme
’e viens de dire . Cclàr mit entre
les mains CCttc Loy fi étrange , ne
pût le refoudre à la publier; il la 5
trouva û odieufe , qu’il aima mieux l
s’expofer à l’indignation du D1231»

tcur ,, que de démentir par une
complaifancc bani: ô: indigne d’une
Romain , la vertu clom il avoit (où-
jours Fait proFefIion.. Cependantle
Di&ateur offenfé du peu de foin.
qu’il avoit eu de le làtisfàire , la
receût à [on retour d’une marxien:
à luy Faire connaître qu’il devoit.

craindre fon refendaient; ilpre.
nait plailîr à dire devant luy , 8c
devant Cette feule de Sénateurs 8C

“de Chevaliers Romains. qui l’en-

iironnoient toûjours, que la Re-
publique n’étoit plus qu’un; nom;
’ 8ms CŒét ,8: qu’un phantômc En;

. h “la



                                                                     

l “dé Catulle. 251
amé; que les gens devoient pren-
dre garde dcformais à lui parler a-
vec rcfpcâ , 8c à recevoir fcs moin-
dres difcours comme des Loix fou-
ycraihcs-;,8: que Sylla qui avoit
quinés la Diétanure . avoit en des.
ecnnoifiànccsforc bornées. ,

- Desvmanicrcs qui ap/prochoicnl:
ü Fort dcla tyrannie, spouvantc.
vent Cinna 5 enfeu-te qu”il ne fût
pas plûtôt bonde charge , qu’il reg
161m de quitter Romc,& qu’il par--
tir pouf fc rendre àcettcmaifon où
étoit; Lesbic. Il prit un chemin un
peu écarté, à ne futrpoint rencon-
né par l’Efclave ,A dont: nous ve-.-

nons de parler; il arriva doncfansu
fçavoir que Catulle (ë: Licinius 6-,
soient chai; lui: Cedernicr s’étant;
trouvé dans la cour lots qu’il dail»
candit de cheval ’,  couru; l’embralL“

fer, ô: lui racontaen peu,dc,moçs»;
tom Cc qui s’était. pagédçpqisquelv

qua-39m3, * L. 6p   La»



                                                                     

15v; le: Amour:
La furprifc 8c le trouble. de Les:

bic parurent aux yeux de tous , elle
apprehcnda avec quelque forte de
rnzlbn , que le lêjour de Catulle
auprès d’elle ne donnât de laqjalou-
He à un Mari qui fçavoit la pafIîon
qu’elle avoit euë [mamet-homme
que la bienféancc ne lluy permet.
toit pas de revoir. Catulle ne fut
pas dans de moindres agitations.
La préfcncc d’un Rival heureux
luy caulà des mouvemens qu’iln’an

Voir point encan: lcnri, la colere,
la douleur, la jalouGc, la crainte ’
s’emparcrent de fon cœur; maislg
crainte y fut la plus Forte; la con-
Iîdcràrion de Lesbie l’emporta fur
toutes les autres idécslqu’i 1L1y paf-
fcrcnbp’ar l’efprit 5 il n’envifagea

plus rien que le danger où il l’ex-
pofoit , 86 il foubaitta- mille fois d”-

trc“m0tt4 ’ .-   4. ,çqpmdanç-Qinnw nyantjété d’a.: ;

ordk



                                                                     

’ Je Cana/fa. ,23
bôrd un peu-troublé, fait-tintins:
parla à Lesbicd’unc maniera li ou-

, vertcêcfî obligeante , qu’elle n’eût

Ï plus aucun fujet d’inquietude ; il
l alla cnfuite trouver Catulle qui é-

toit demeuré dans fa chambre, au
tendant “avec des impatiencesmor-
telles’quc Licinius vint luydirccc
qu’il devoit Faire. Ces deux Ri-
vaux qui avoient été autrefois très-
bons amis , fc regavdcrcnr avec des
fentimens bien dichrc’nS ; Catulle
ne pouvoit s’empêcher d’avant de

la haine pour Cinnzi, 8C Cinna ne
pouvoit refufèr à Catulle une cer-
taine pitié généreufc, qui fait que
nous plaignons quelquefois ceux-
mêmc que nous nous plairons à
rendre malhetireuchur convcrfaç
tian ne fut pas longue , mais elle fut
très-honnête de part 8C d’autre. l
» Catulle ne crût pas devoir faire
un plus long féjour dans cette mai.

i ’ L 7 fou,



                                                                     

2m Le: Amar:-
fon, où (a préfen’ce ne pouvoitqu’é-

Ire cmbarraflàntc , 5C4 pour Lesbicl
8C pour Cinna , il partitdonc mal-1
gré les inl’tantes prieurs de cc der-

nier qui vouloit le retenirpourfal j
re, v.0ir qu’il m’étoit, point capable r

d’une jaloulîc injuriculèà [a fcm»

me , dont la vertu luy étoit trop
connuë pour être, foupgonnéc. Li-

cinius fuivit fou ami, &ilsarrivc-
rem à Rome , où Catulle étoit
[culminé de tous les honnêtesgem
qui ne pouvoient. s’accoûtumer à
ne le pbint Voir 3a il Fut viûté de
tout ce qu’il 5: avoit pour lorsdc
gens illuftrcs à la. Cour de Ccfar;
qui témoigna mêmeqn’il eût ém
Bien alfa qu’il eûtoublié ce qui s’ca

toit parlé en Bithynie. ,
; Licinius qui avoit, été regû du
Diftateur avœ des, boutez qu’il
n’avoiî DE CfPCI’Ct ,th tout, ce qu’il

pût“ pour parfuma. giron am; de

.. ..; l’en?s

I
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J

de Catulle; 1 55
rentrer danslesbonnes graces d’ùn:

IMaître [î debonnairc; mais le cha-
grin que luy caufoitle malheur de
les Amours, le répandoit fur tout”

;il s’en prenoit àvtoutlc monde ;8C
,il étoit devenu li melancholique 8c:
’fî bizarre qu’il n’y avoit que lès

i meilleurs. Amis , quiconnoiffoien:
i la caufc du changement de fon hu-
meur , qui pûflënt le fupportcr;..
i1“s’alla perfuader que fi Lesbie étoit

à Rome ; il pourroit vaincre par
là perfcvcranCc la refolutionqu“el»

le avoit prife de n - le plus voir;
il crût que les inju iccs du Diéta-
teur étoient les feules caufès de la.
retraite de cette vertueufe Aman-
te , qui ne s’exiloit de Rome que-

our fuir la vùë” de ce même
’ omme qui imputoit aux autres

i tous les malheurs dont il nedevoit
acculèn que lu même. Enfin il
augmenta (i. on. l’avcrlîon qu’il

a.



                                                                     

.Yù

:76 Le: Amour:
avoit déjn conçuë contre Cclàr,il
s’acharna (î fort à le déchirer par

des Satires fanglnntes , qu’il fut
Condamné de tout le monde , 8E M
qu’il n’eût peut - être trouvé’pcr-

fonne qui eût voulu prendre (ou
parti, fi le Diâateur avoit voulu “
Ê: venger.

Mamurra qui étoit toûjours le

Favori de Celàr partageoit avec
Ion Maître le chagrin 8c la haine
de Catulle; il ne le lambi: jamais
en repos , 8c il faifoit paroîzre pref-
quc tous les jours de nouvellesin-
ve&ivcs contre luy; il ne pouvoit
foufïrir que le Diâateur fit tant de
bien à cet homme, qui à la verité
n’étoit pas parvenu à cette hautefa-

-vcur dans laquelle il étoit, parles
voyes les plus honnêtes du monde.
Voici (clou moy les plus violcnsdc
tons les Vers que Catullcafairfur

CON“:ce. furet; *



                                                                     

de Camlle.- 2.57

Quîs hoc poteftvvidcre, quîs par 

tcf’c pan?

  I U3]! 17]: de! Breton: , la 921M”;
tout I’Empire,

Aux lie/ftîlftl àuefait l’infamt Ma-

i mmm,
Alarme pourront fèfre? I »

Ted/am: d? nouveaux 6km Cg/ÂtrpacÀ

, tala/ara, « - Ï
n “Et TV»): le [ôs/frira? I  

O wax? dent [VI/“qu’ici l’indigm [on

1mm
D“,



                                                                     

258 . Le: Amour:
Du ÆInÏtre â de l’E/dave a nourri.

î “ ’l)’”f”/’Ë“BÏ h”! -  .Î

«Romain: ,  faxé!“ Rem,
Vous à“ defarfnæi: /u’ de’rnïe’ri dà)»:-

nmim ;
Le fqzerbe Capa rague. dan; au F4-

, nui/ln,
Il fait il: A fan gré?!” Faim)”: à w: -
o -Ï l Fille: 5   ’
mmm)” qui le 2101:4, à“ qui]: per-

, . muez, ï ’
Voit: né mentez, pas Il un 7.2i mon:

portez. i U lil 39] , (Je; “djeun/«Æ-
Üoirç, . ’ . “

.Dom I’hçuxmfe umriæ’

me: farouche: Breton; «Mrmk lajïern
’ 13’, .. r . - ’

(“m’a/laina, ç/oercber 9m. le! Glaire.

Chez se: Peuple: and: ,
îuûu’alorg inconnu: a“ rÆcx de:

.. - Morlaix? qTu chmhaixplûtà’: la”: richejn,

L - Q“:
“w

h



                                                                     

de Candie. 259
Que M prodigue main refond/30cm:

w ’ flattent”, w   V 
l Q4! de ton 1min pouvoir/2612:: adv-

è miam, .’ 4
qu tom les jonrsponrtaynnuwllu

  ’ r ’ baffefèl. ’

. » A Sinûi/he béera/id, -
,v ’Qin’ a: dépouille: de: Prwinvu.  

  - 4 Et de: thrc’for: de: Priam, 1
Enrichir un Planeur à ce prix ache;

n’!

Le: Kichsjè: du Pont , du Tage, à”

A 411’160)?1     7’
0m a); lamé»? la” que“ le: bien: dé

tu): Perd
Qu’en vainr njtl/Îdmt”! , en’ preftm

Merjïw,

T4 main a d’abord repandm,
l, - Romain! , qu’atrendeæ-wm mon;

“ re .9 I I  Q’aprè: w: bien: , wm-mëmc ilww’r.

I de’wrc? ’I ’
0- trap hmm/x Kamaim!



                                                                     

260 Le: Amour:
54 quelque! favorable: main:

Du Gendre à du Beau-Pzre,
Aven: leur: fier: 415411 avoient J’ai

710m d1fairt.

Plus je lis ces Satires contre Cc:
tu, plus j’admire la liberté que Ï:

donnoient les Poètes de [on rems.
(«(12 patience du premier Empc-l
rcur du moule; il (embla qu’ileùt
entrepris de kiffer 8c de confondre j
Catulle à force d’honnêtetez , il
luy en fit faire de Eggpdes ,après
que ces dernitrrVCfS’.EUrenz.p2tn
qu’enfin il re rendit à une de gé-
néralité. 86 qu’il alla avec un n-
pcntir trèswlincere, le prier de lui
pardonner [es égaremens. Cefar
luy répondit avec tant de bonté,
que les plusgrands ennemis ne pu- ï
rem s’empêcher de loûcr fa Clemen-

cc. Il ne perdit depuis auçune oc-
caûon d’obliger Catulle; ce fut en

En



                                                                     

de Carde. 261
(à conlîderation qu’il écrivitâ’ Gin”-

ena , 8C qu’il le pria (i obligeamment
l de revenir à Rome, qu’il-ne’pû’t

s’en défendre. Mais Catulle n’en

fut pas plus heureux: car Lesbie
l ne voulut point accompagner [on

Mari en un lieu ’, où elle fçai’oit

qu’elle ne pourroit, s’empêcher de
voir fora “Amant. “l H ” A -’ “ ’

l Cet Amant , malgré les hon»
meurs que lui faifoit le Di&ateur,
étoit. leviplus-infottuné des hom-
mes; lorfqueï les terribles revolai-
tions qui caillèrent lemalheul’ gé-
néral qui dura (Hong-rems , firent
fan bonheur particulier de la maa
niere que je vais dire. Autant que
Cefar avec les perlbnnes privées é;
toit honnête , civil , 8c moderé’,
amant il étoit l fuperbelët arrogant
avec le Public: de forte que G d’un
côté , il gagnoit quelques aimerions
particulicres; de l’autre, il s’atti-

- . tort

4......«-.....-1.,,.

lm-..



                                                                     

56: Le: Anvers ltoit: lànhninc 6C l’indignation gêné.

talc. Le Peuple commençoit à le
lallër «le-fa domination , 8c (ou;
les jours il arrivoit quelque avan-
Iure, qui faifoit voir que les Ro-
mains ne (humilioient autre cibare
que de nouveaux rcmücmcns. Ou
trouva cesmots écrits au daïons
de la Statuë du fameux Bruni“
qui avoit chàlTé les Tarquins, P142:
aux Dimx que Il: 2’:th aurone! i
-. Cc quiaachcua «laminer entic-
œmem Cefar dansjl’cfpric [de tous
(les Citchns,, fut le bruit. qui
courut alors qu’il vouloit R: faire
couronner, Roy de Rome , 8c
l’arrogance avec laquelle il rcccût
le Scnat , un jour que tous les; P6» q
un Confcrits. alldiént le trouver en
corps aveclcsDeÇi’crs les plus avan-

tageux à: les plus glorieux pour l
luy, qu’ils avoient’pûvs’imagincr;

il étoit allis devant I; Tcmplcvdç

:r . C-



                                                                     

de Catulh. 1
ï Venus ,v’êc lexïapoint’îgollt

1 Muet cçs atmans Maures dunMo »
de ,-’q”u.r étoient uécbûmmczàvg“

les Retsïleur faire laCoùr -; ce tu?
Î parut d’autant plus étrange , q“;

  luy-mêmc «un jéur qu’il panama
  Triomphe damna“; Gage dés. Tm
! “bang; ayam remarqué qund’m-
Î ’trïeux- ne Ce bavai; pas ,1 “en nos:

1 été T1 outré qùe; manant à ce
1 Tribun: Otegm’ojdonc’, l’uiâjnilæ.

  vecindignation; Y: rang giga-jade»;
 ’ 921411114 Kafküiqüè, quûhm 44913275

 ’ prix, 7th 31-qu wax pu me ïrendre
V 1%an que m meulais. Œlèlhüeé-
Uns ont mû que Comelius Balins

  “avoit empêché Cefar de fe lever;
’ d’autrcsont dit au contraire que
“Tmba-tiqlsr l’ayant averti quÏiH-e dé-

; Voit faire, avOi t étéTcg:1rdé de Iuy
’ PayecÂun vifàgequimarquoit le“ pet-1

Ç TIC TatisFatÏion qué bidonnât une
1312 Cerité [î contraire à (on orgueil. t

(boy

L



                                                                     

f LerAnmm iI Quoy qu’il curoit, cette a&îon;
.&.c’cs bruits qui fc répandoicnrcn
..Cc.tc.ms-lâ , .obligcrcnt cçux qui
;Cabaloicnt fccrcucmcnt contre lui
à fc kraû’cmblcr , 8C â précipiter

leurs refoluyzions : foixamc 5cm
.thrs ou Chevaliers Rpmains conf. i
pin-rem cnfcmble; Camus 8C Bru- l
aux fc déclarerait lcsChc’fs (lait/ç-

-trcprilè , qui En; enûn cxcçutéc
.dans le Scnat’de lanmanicrc que
trous les Hiüoriens le racontent. l
,v ., Les Rot-min? qui Çomcnçoicnt
Ëà haït-“Cafar ,l, lagune“; après (t
mon réveiller l’aEcéÎtion qu’ils a.

,voicnt euë pour lui. On rendit à
là mcmoirc des honneurs extraor- I

;dinairçs.. ,LoPcuplc après avoir
aflîûé aux pompes funcbrcs qui (à I
5mm dans le champ Il; Mars , cou- “
.rut avec les flambeaux du hucher l
aux maifons chrutus 8c de Caf-
flus , où il voulut mettre le feu ,

w: t &



                                                                     

de Catulle. 2 5;
6C d’où on eut toutes les peincsdu
monde à le repou [Yen ,

Comme les plus animez s’en
retournoient , ils rencontrerent
Helvius Cinna qui pallbit par ha-
zard dans la ruë, 8C l’ayant pris
pour Cornelius Cinna Fameux O-
rateur, qui le jour précedent a-
voit parlé en public contre CcIàr,
avec une vchemence extrême; ils
fejetterent fur luy , 8c après l’avoir.
égorgé , ilsle déchirerent en mille
morceaux , 8C pox-tercent fa tête au
bout d’une lance par toute la Ville.

.Ainlî mourut par une des plus 6-“

trangcs avantures du monde le Ma-
ri de la belle Lesbic, qui reçut la.
nouvelle de cette mort fi extraordi-
naire , avec toutes les marques de
douleur poHiblcs. Elle vint à Ro-
me, où elle rendit à la mémoire de
Cinna , tout ce qu’on pouvoit at-
.tendre d’une perfonne nuai rai fon-

M - na-
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mlnlc 8c aum vertueufc qu’elle é?
mir.

Après que les jours dcflincz au
deuil furent pallbz, Catulle qui
ifavoit olé luy parler de [on amour,
ne le contraignit plus, 8c lui don-
nai tous les tcmoignagcs de pamon
dont il pût s’avifcr; il y a apparen.
ce qu’elle y répondit com me il fou- l
haitoit “, car ourdit qu’un jou r, lors

qu’il fortoit de chez elle , ayant
rencontré (on cher Licinius, illui i

dit ces Vers. V
Si qqicquam cupidoque optantiquc

obtigit unquam.

.SI [401413 quelque bien ardemmgm
y . jônbaittc’,

A D’un Mortelqui J’en a]? flane’,

. Contre tout: apparent:
7 V A fait la felicite’,
i :5; paf? refirent!“ ;’

i t c’e/t

5-4
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de (“mu/le. 267

C’c/Ï l’imprewÎ bon/new

2m l’dmaur me renvoya :
l Venez. tendres plat/fr: , venai [Mr-Ï

mante par,
, Plu: que fumai; (m’y/w tout mon cœur;-

i 7: retrouve enfin m4 Lalm 5
715/1: f9 rend à ma con/lame f0] ,

Et mil Mortel plu; glandu: que
ma] ,

v ’ *Aspe!“ pamlèr nueplw doute me.

Je crois que Lesbîe (c tfoüvam:
enfin maîtrelïè de (es volantez, é-

poufa Catulle; du moins il (emble
nous l’apprendre par ces Vers-cy;
qui font les derniers qu’il a fait;

pourclle. l v ’ l
Jucundum, mca Vita, mihi pro;

poms amorcm.

à?) , de la votre un»: ,
. 7: n: de» Pain! craindre le: 1min?

M z Quo] ,



                                                                     

2-68 Le: Amour:
Quo], mon bonheur ne fuira jl- C ’

mmh ? ÉZ): fiant: nœuds uniront (au!!! ÛF ï

Lexbic, ÏEt ne: feux dureront autant que nim    .

m’a.  Pm]: un heureux aïet refondrait ne:
pulsait: ,

Et paàj’îonJ-mm goûter une (and!

paix!

Il y a zappai-encaque Scratincêt
Licinius fuivircnt l’exemple dt ï
Catulle 8c de Lesbic, 8c qqe ce?
quatre perfonncs dont le mente é-
tpit G connu de tout le monde , ne
trdùverènt“ plus d’obitaclcs à leur

bonheur.



                                                                     

TABLE.
.v,. De ce qui CH contenu dans.
J” ” les Tom. 111. &1V. I
1:11

u DE LA CHEVELURE DE BE-

,n1 RENICR. v’ 07mm: qui magni dégun“: 114011714

mahdi. 22:.r1 HJSTomE DE CALLxMAcLUE ET

t DE BERENICb “ si
EPITAPHE DE BATTUS. 37

b CALuMAogs A LA PRINCESSE

a? BERENICE. 63UN BERENICE ACALLIMAQUE. 64,
VERS TlREZ DE CALLIMAQUBÎS-Ï

1’.- .

:1

A (bananas.
Cùi dona lapida»: nomma liée/1m71. 95’

A A U R E L a.
437% Pater duritz’anum.

M3.

sa;
A



                                                                     

TABLE.
A CESAR.

NM nr’mium Ældeo , 64/20 , tih’ w”!

placera. 1d! ft u.
Palabrè umami! improèi: cm

PannaMalta: per game: â malm

quartz 2207m. mA L A PRESQU’ÏSLE D E SIR“

M I ON . ” lPeninfnlarllm 51mm mÊ/l’m’M”;
1 2

81:5 VOYAGES. «i I
P/Mff/m 11k 71mn vidai»; haff”;

. n .
To“



                                                                     

r 95

  a]!

:  L f.

j A Î

lb;
. H 1 s TOI

(“à v;

l Lné
,4 Ç P5” dicit.

’ AUTRE s

  Cet un nm”,
DE   EnÉynia

7M?” bahut.
la? HISTOIRE D

TOME QUATRIEME.

RE DE LasmvE-E’r
, D’HEvas CINNA. 4P. 136 

, . , . .m m; præjènt: vira M414 planula;

UR LE MEME SUJET.
jêmptr male, me M-

14.8
gain! é P? (Xe/hm“: un-

x78
’EUROPE. 1 84.

hm) 71/11114 “ag/ira mm ad Au ri.

203

E L E G- I E;
Si 704 recardanti éeneflaân’ Priam w-

!”PW, , d, « 231“a”: 9/3 me»: «41:11:54 un“, mm La:-

éia, cul/M”. Égî
r:-

MJ.



                                                                     

TABLE.“

Gal/J tu: pana]: un nia/Marm-

M 245CONTRE CESAR.

Qui: hoc pote/i vider: , qui: pote/I

pati f 2,7Si guicqnam cupidaqw optantiqwai-
hg]? 107914127!)

v A   n . “ îfucundnm, mm VIM , ml); prof”!!!

amorti». v 2 7
F IN.

A &ŒÙMÉPIË

ï;

(à ï
6’

mm’M’.

J

l
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